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RESUME 
La réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy (RNNCS) a 
été créée le 13 juillet 2007 par décret ministérielΣ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ 
ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ. Elle protège par une 
règlementation spécifique un territoire de 1894,5 ha aux 
valeurs patrimoniales exceptionnelles. Cet espace, qui 
accueille les plus hauts sommets du Massif Central, occupe 
une place prépondérante au sein de la communauté de 
communes du Massif du Sancy. Il ǎΩŞǘŜƴŘ sur 5 communes 
différentes, dont une partie importante sur celle de 
Chastreix. Les gestionnaires de la réserve naturelle sont le 
syndicat mixte du parc naturel régional des volcans 
ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝǘ ƭΩƻffice national des Forêts. Cette RNN vient 
en complément de celle voisine de la vallée de Chaudefour 
ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мффм Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ 820 ha. Ce projet de 
premier plan de gestion de la RNNCS couvre la période 2014-
2018. 
 
Le patrimoine naturel de la réserve naturelle est 
exceptionnel. /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎƻƴŘŜƴǎŞ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŀǳǾŜǊƎƴŀǘŜΦ 
Parmi les 87 habitats naturels inventoriés, les plus 
prestigieux sont les zones rocheuses, pelouses et landes de 
ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ [ŀ flore est 
exceptionnelle : 1058 espèces inventoriées, dont 120 
possèdent une valeur patrimoniale et 4 sous-espèces 
endémiques. Les 643 espèces animales sont essentiellement 
ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎǘǊŀǘƻǾƻƭŎŀƴ ŀǎǎŜȊ 
récent qui accueille des édifices géologiques remarquables 
Ŝǘ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 
sont grandioses, marqués par leur caractère alpin et les 
traces des glaciers. Le réseau hydrographique est dense et 
de bonne qualité.  
 
48 propriétaires se partagent 179 parcelles cadastrales, 
utilisées par 26 exploitations agricoles. 1490 ha sont 
composés de milieux ouverts à vocation pastorale, avec une 
production essentiellement bovine. 1090 ha sont des 
ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǳ ŜǎǘƛǾŜǎΣ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ, 
sans aucune fertilisation mais où localement les pressions de 
pâturage sont à ajuster. 375 ha sont des prairies pâturées de 
ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻǴ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎt souvent plus intensive, 
puisque 251 ha sont fertilisés dans le respect de la limite à 
125 unités ŘΩŀȊƻǘŜ ǇŀǊ Ƙŀ Ŝǘ ǇŀǊ ŀƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ 
lΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ du cahier des charges de la PHAE2, puisque la 
majorité de ces parcelles agricoles sont contractualisées 
dans ce cadre. Enfin, il y a 25 ha de prairies de fauche de 
proximité, où les pratiques exercées vont du biologique à de 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ. 
 
420 ha sont couverts ŘΩǳƴŜ trentaine dΩǳƴƛǘŞǎ Ře 
boisements, majoritairement des hêtraies, dont 378 ha 
peuvent être considérés comme de la forêt ancienne. 119 ha 
ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŜǎ ŎƻǳǇŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ мрп ƴΩŜƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
subi depuis 50 ans. Environ 150 ha sont parcourus par du 
bétail.  
 
Le tourisme et les sports de pleine nature marquent 
fortement la réserve naturelle. La fréquentation est 
extrêmement importante : environ 180 000 personnes 
parcourent les zones sommitales par été. Ces effectifs sont 
surtout liés au fonctionnement de 2 téléphériques, qui 

rendent les sommets ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ 
résultat du choix de développement économique de la 
communauté de communes du Massif du Sancy, qui a 
développé en priorité le tourisme. La réserve naturelle est 
entourée par trois stations de ski alpin, qui participent 
considérablement à ce développement économique. Quatre 
pistes de ski traversent la réserve, ainsi que trois téléskis 
installés dans le périmètre de protection de la RNN de la 
Vallée de Chaudefour. Ces récents équipements permettent 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ƭiaison entre les deux principales stations de 
ski Ŝǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƪƛŀōƭŜΦ De nombreuses autres 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ : 
randonnée équestre, vol libre, ski nordique, ski de 
ǊŀƴŘƻƴƴŞŜΧ 
 
Les menaces pesant sur le patrimoine naturel de la réserve 
sont assez nombreuses. La (sur)fréquentation touristique et 
sportive, concentrée sur les crêtes, menace les milieux 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳȄΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
agricoles, notamment sur les prairies de proximité et 
localement sur les estives, est préoccupante. Quelques 
pratiques de gestion forestières sont à améliorer. Des 
menaces plus diffuses, et sur lesquelles les gestionnaires de 
la réǎŜǊǾŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ŘŜ ǇǊƛǎŜ, sont aussi à considérer : 
effets du changement climatique, isolement et petite taille 
des populations...  
 
Cinq enjeux majeurs de conservation du patrimoine naturel 
ont été identifiés : 

¶ les crêtes (étage subalpin) : patrimoine naturel 
et paysage, 

¶ les tourbières et les milieux humides : 
biodiversité et fonctionnalité, 

¶ leǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : qualité et fonctionnalité, 

¶ lŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ƭŀƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ : 
qualité écologique et paysagère ; 

¶ les forêts : biodiversité et naturalité. 
 
[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ de la biodiversité et du 
fonctionnement des écosystèmes, ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ 
naturelle dans le territoireΣ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ par les acteurs 
locaux, le rôle de la réserve dans le développement local, 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ élargie et une gouvernance de qualité sont 
aussi des enjeux identifiés. 
 
A partir de ces enjeux, 6 objectifs à long terme ont été 
ŘŞŦƛƴƛǎΦ Lƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ de 
Chastreix-Sancy idéale. 31 suivis permettront de mesurer 
ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΦ Ils se déclinent en 18 
objectifs du plan, objectifs opérationnels qui doivent être 
atteints Ŝƴ нлму Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀ ƳŜǎǳǊŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ 
de 42 suivis. Enfin, 69 opérations sont décrites, 
programmées Ŝǘ ǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩƛndicateurs. Les moyens 
humains et financiers sont programmés de 2014 à 2018. Ils 
reposent sur la présence de 2,9 ETP de personnel, sur des 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩ9ǘŀǘ ό5/hύ ŜǎǘƛƳŞǎ Ł мтс 000 euros en 
moyenne par an et sur des financements complémentaires, 
liés à des travaux ou des investissements spécifiques, de 138 
000 euros en moyenne par an.   
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EN IMAGESΧ
Un condensé de montagne auvergnate 

 
 
 Des paysages alpins et une géologie unique Des milieux naturels nombreux et bien conservés 
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LES CHIFFRES CLES 

DE LA RESERVE 
1894,5 ha 
5Ŝ ммлл Ł муур Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ όǇǳȅ ŘŜ {ŀƴŎȅ Ґ 
sommet du Massif Central) 
42,2 km de périmètre 
5 communes 
7 znieff, 1 site classé, 1 site inscrit, 1 espace naturel 
sensible, 1 site Natura 2000, 1 aire centrale de 
réserve de biosphère 
1 réserve naturelle nationale voisine, la vallée de 
Chaudefour 
195 références bibliographiques 
60 km de réseau hydrographique 
18 objets géologiques 
10 types de sols 
179 parcelles cadastrales 
48 propriétaires 
26 exploitations agricoles 
 
5Ŝǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ : 
87 habitats naturels, dont 18 à très forte valeur 
patrimoniale recouvrant environ 300 ha 
1713 espèces inventoriées, dont 1058 végétales, 
643 animales et 12 champignons 
248 espèces à valeur patrimoniale, dont 120 pour la 
flore et 128 pour la faune 
4 sous-espèces végétales endémiques et 9 espèces 
végétales vasculaires protégées au niveau national 
27 habitats naturels à forte valeur recouvrant entre 
800 et 900 ha 
41 habitats considérés en bon état de conservation, 
24 en état altéré et 1 en état altéré à dégradé (sur 
le total de 66 habitats patrimoniaux évalués)  
41 espèceǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ мон ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ р 
ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ т ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ пм ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎΣ нр 
ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎΣ млм ŘŜ ƭŞǇƛŘƻǇǘŝǊŜǎΣ нну ŘŜ 
ŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎΧ 
 
5Ŝǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩŜȄŜǊœŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
biodiversité : 
млфл Ƙŀ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ офуΣс ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
de proximité 
420 ha de forêts dont 372 ha peuvent être 
considérés comme des forêts anciennes 
180 000 visiteurs sur les crêtes par saison estivale 
58 km de sentiers 
3 stations de ski voisines (Super-Besse, Mont-Dore, 
Chastreix-Sancy) 

4 pistes de ski alpin non terrassées traversent la 
réserve naturelle et 1 périmètre de protection 
équipés de 3 téléskis 
13 activités sportives pratiquées 
2 lignes haute tension enterrées 
1237 ha de prairies sans apport de fertilisants et 
251 ha avec apport 
25,6 ha de prairies de fauche 
118 ha de boisements soumis à des coupes 
régulières 
Environ 40 accompagnateurs en moyenne 
montagne regroupés en 5 bureaux associatifs 
 
Des indicateurs de réponse : 
2,9 ETP de personnel de réserve naturelle 
нл ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŞŜ 
353 balises de périmètre 
44 bagues et balises de rappel 
670 m de fil guide 
44 panneaux de bonne conduite 
83 ǊŜƴǾƻƛǎ ŘΩŜŀǳ 
1100 m de sentiers restaurés 
 
Mais aussi :  
1 communauté de communes du massif du Sancy 
de 8981 habitants 
Environ 2000 mm de précipitations par an 
Entre 6 et 8°C de température moyenne 
5 mois par an de neige en moyenne au-dessus des 
мрлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
Environ 135 jours de gel par an 
250 000 ans Ґ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ 
21 burons ou granges 
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INTRODUCTION 
!ǇǊŝǎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜΣ ƭŀ 
réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy a été 
créée par décret ministériel le 13 juillet 2007. Ce 
vaste et bel ensemble de montagne auvergnate de 
1894,5 ha protège un patrimoine naturel 
exceptionnel : une géologie unique, une flore 
rarissime, une faune remarquable, des milieux 
naturels riches et variés, des paysages alpins, un 
dense réseau de ruisseaux de très bonne qualité. 
Les activités socio-économiques y sont 
particulièrement nombreuses. 
 
En 2008Σ ƭΩ9ǘŀǘ ŀ ŘŞǎƛƎƴŞ ƭŜǎ gestionnaires : le 
syndicat mixte du parc naturel régional des volcans 
ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ŎƻƳƳŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŝǘ ƭΩƻŦŦƛŎŜ 
national des forêts comme gestionnaire associé. 
Dès lors, le code dŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŜ ŀǳ 
ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ άƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ 
du patrimoine naturel de la réserve et de son 
évolution et décrit les objectifs que le gestionnaire 
ǎΩŀǎǎƛƎƴŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ Ǉrotection des espaces 
naturels de la réserveέΦ  
 
Ce plan de gestion a été soumis à ƭΩŀǾƛǎ du comité 
consultatif lors de deux séances. La première, en 
date du 21 février 2013, a été consacrée à la 
présentation du diagnostic de la réserve et aux 
orientations. La seconde, du 5 juillet, a permis de 
discuter des orientations, des opérations et de la 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞǳƴƛƻƴǎΣ ƭŜ 
comité a émis un avis favorable. Le préfet a ensuite 
consulté plusieurs administrations, qui ont fourni un 
avis favorable. Lors de sa séance du 1ier octobre 
2013, le conseil scientifique régional du patrimoine 
ƴŀǘǳǊŜƭ ό/{wtbύ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ŀ ŞƳƛǎ ǳƴ ŀǾƛǎ 
favorable, à ce projet de plan de gestion, 
moyennant la prise en compte de plusieurs 
recommandations. Lors de la séance du 13 
novembre 2013, la commission aires protégées 
(CAP) du conseil national de la protection de la 
nature (CNPN) a émis aussi un avis favorable, 
moyennant la prise en compte de 5 principales 
recommandations, qui sont, par ordre de 
présentation dans le compte-rendu de la séance : 

¶ le nécessaire rapprochement avec la réserve 
naturelle nationale de la Vallée de Chaudefour 
pour des objectifs et des opérations 
concernant des enjeux communs, 

¶ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ 
des impacts de la surfréquentation touristique 
des crêtes,  

¶ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩǳƴŜ 
réglementation spécifique pour encadrer et 
limiter la quantité, la nature et les périodes des 
épandages agricoles sur les prairies, 

¶ une meilleure valorisation et étude du 
patrimoine géologique, 

¶ une extension progressive des îlots de 
vieillissement et de sénescence. 

 
Le CNPN a aussi demandé que dans un délai de un 
an le plan de gestion modifié lui soit présenté et 
ǉǳŜ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦŀǎǎŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
examen par le CNPN. 
 
Une deuxième version intégrant la prise en compte 
des recommandations du CNPN (annexe 1 et 36)  a 
été approuvée par un arrêté préfectoral en date du 
2 octobre 2015. 
 
[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ a respecté la 
méthode et la structuration définies dans ƭŜ άguide 
méthodologique des plans de gestion de réserves 
naturellesέ (RNF, 2006). Elle a aussi bénéficié des 
dernières avancées méthodologiques de RNF et de 
ƭΩ!¢9bΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǊŞŘƛƎŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
guide méthodologique.  
 
9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŞƭŀōoration de ce premier 
plan de gestion, les gestionnaires de la réserve ont 
réalisé différentes actions urgentes : 

¶ installer cette nouvelle réserve naturelle 
(signalétique, locaux, présence sur le terrain, 
gestion de la fréquentationΧύΣ 

¶ informer et rencontrer les nombreux acteurs 
de ce territoire, 

¶ réaliser des états des lieux détaillés et 
partagés sur les principales activités socio-
économiques (fréquentation, agriculture, 
sylviculture, activités sportives). 

 
Ce premier plan de gestion comprend deux 
sections : 

¶ A, le diagnostic de la réserve naturelle : 
informations générales, environnement et 
patrimoine naturel, cadre socio-économique et 
culturel, accueil du public, valeurs et enjeux ; 

¶ B, la gestion de la réserve naturelle : objectifs à 
long terme, objectifs du plan, opérations, 
arborescence, programmation indicative. 
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Tableau 1: rapide historique de la création de la RNN Chastreix-Sancy 

1938 
Classement en site inscrit "Vallée du Mont-Dore" (décret ministériel du 29/11/1938) 
Projet d'aménagement de la vallée de la Fontaine Salée 

Environ 1970 
[ŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ dans le Massif central (SEPNMC) dénonce un projet de station de 
ǎƪƛ Řŀƴǎ ƭŀ CƻƴǘŀƛƴŜ {ŀƭŞŜ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

1977 

Classement en site classé de la vallée de la Fontaine salée (décret ministériel du 22/10/1977) 
Publication d'un rapport d'étude proposant la création d'une vaste réserve de Chaudefour et de la Fontaine salée 
(RAGOT & NORMAND, 1977.) 
Inscription dans la charte du parc naturel régional des volcans d'Auvergne d'un projet de réserve naturelle sur les 
versants nord-est (Chaudefour) et sud (Fontaine salée) du Sancy 

1980 

Validation scientifique du projet par le comité permanent du conseil national de protection de la nature (CNPN, 
séance du 17/01/1980) 
Avis très défavorable des acteurs locaux lors de l'enquête publique d'octobre 1980 : arrêt de la procédure de 
protection 

1984 Le CNPN demande de relancer la procédure de protection 

1989 
Le secrétaire général de la préfecture du Puy-de-Dôme confirme que "le projet de réserve naturelle de la Vallée de 
Chaudefour sera suivi d'un projet identique concernant la Fontaine salée" (séance commission des sites, 
perspectives et paysages du 13/01/1989) 

1990 Délibération favorable de la commune de Chastreix 

1991 Création de la réserve naturelle nationale de la Vallée de Chaudefour (décret ministériel du 14/05/1991) 

1992 
Création du périmètre de protection de la réserve naturelle de la Vallée de Chaudefour (arrêté préfectoral du 
27/02/1992) 

1993 La charte du parc des volcans réaffirme la volonté de protection de la Fontaine salée 

1994 
Le ministère de l'environnement demande la protection du Puy de Cacadogne en compensation des dégradations 
(destruction d'une station de plantes protégées endémiques) occasionnées dans la réserve naturelle de Chaudefour 
par la ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŀƭǳǎ, pour des raisons de sécurité, à proximité de la télécabine de Super-Besse 

1997 
Demande officielle du ministère de l'environnement pour le classement du site en réserve naturelle  
Le préfet du Puy-de-Dôme confie l'instruction administrative du dossier à la DIREN avec l'appui technique du parc 
des volcans 

1999 

Publication d'un rapport scientifique et technique qui étudie la faisabilité d'une grande réserve naturelle du Sancy 
intégrant la Fontaine salée, les vals de CouǊǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ ƭŜ Ǉǳȅ ŘŜ tŀƛƭƭŀret et la combe de Taraffet, les tourbières et 
bois de la Masse et le Cacadogne (JOBERTON, 1999.) 
Validation scientifique du projet par le comité permanent du CNPN (séance du 17/11/1999) 

1999 
La nouvelle charte du PNRVA, approuvée par décret ministériel, réaffirme à nouveau la priorité de la création de la 
réserve naturelle de Chastreix-Sancy 

2000 

Validation finale par le comité de pilotage du Document d'objectifs (DOCOB) Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл άƳonts 5ƻǊŜέ Cw 
8301042 
Délibération favorable pour la création de la réserve naturelle de la communauté de communes du massif du Sancy 
et de la commune de Chambon-sur-Lac (28/04/2000) 
Des réunions de concertation préalables à la mise à l'enquête publique du dossier de réserve sont menées sous 
l'égide du Sous-Préfet d'Issoire (d'août à novembre) avec la DIREN Auvergne et le PNRVA 

2003 
Enquêtes publiques relatives au projet de création de la RNNCS et à la modification du périmètre de protection de la 
RNN de la vallée de Chaudefour 
wŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ à l'élaboration du plan de gestion de la RNNCS (LEROY & JOBERTON, 2003) 

2007 
Création de la réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy (décret du 13/07/2007 n°2007-1091) 
Modification du périmètre de protection de la RNN de la vallée de Chaudefour (Arrêté préfectoral du 17/12/2007) 

2008 
Création du comité consultatif de la RNNCS (arrêté préfectoral du 12/02/2008) 
Désignation des gestionnaires de la réserve, PNRVA et ONF, par convention tripartite ŀǾŜŎ ƭΩ9ǘŀǘ (18/09/2008) 

2009 
Recrutement du personnel de la réserve et premières opérations (rencontres, animations, information, signalétique, 
ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΣ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎΧύ 
Aménagement de bureaux de la RNNCS dans le bourg de Chastreix 

2009-2011 
Diagnostic des activités sportives et touristiques de la RNNCS (ESCALLEΣ нллфΧύ 
Diagnostic des activités agricoles et forestières (DEVROYE et LEROY, 2011 ; DEVROYE, 2012) 

2009-2012 
Rédaction du premier plan de gestion (2014-2018) conformément au guide méthodologique de RNF, 2006 (annexe 
1) 

2013 
Examen et approbation du projet de premier plan de gestion 2014-2018 de la RNNCS par les comités consultatifs des 
21 février et 5 juillet 
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A.1 INFORMATIONS GENERALES 

SUR LA RESERVE NATURELLE 

A.1.1 LA CREATION DE LA RESERVE 

NATURELLE 

HISTORIQUE ET CREATION DE LA RESERVE 

NATURELLE 

La création de la réserve naturelle nationale de 
Chastreix-Sancy (RNNCS) ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŞŜ après 
ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴΣ ŘŜ 
concertation et de procédure (tableau 1). Elle a été 
créée le 13 juillet 2007 par le décret ministériel 
n°2007-1091, publié au journal officiel le 16 juillet 
(annexe 2). 

LES PRINCIPAUX INTERETS QUI ONT JUSTIFIE 

LA CREATION DE LA RESERVE NATURELLE 

La réserve naturelle de Chastreix-Sancy offre une 
richesse patrimoniale et une diversité 
exceptionnelles. Elle possède à la fois des paysages 
grandioses, un relief montagnard, une géologie 
ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘƛǾŜǊǎ Ŝǘ Ŝƴ ōƻƴ 
état, des espèces nombreuses et rares, un réseau 
de ruisseaux de bonne qualité. 
 
Les paysages sont larges et déployésΣ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 
exceptionnelle. Avec les crêtes et les vals de Courre 
Ŝǘ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŀƭǇƛƴǎΣ ƭŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ 
escarpés, les dénivelés importants. La vallée de la 
Fontaine salée est largement ouverte, au profil en 
auge, parsemée de blocs rocheux, traces des 
dernières glaciations, de tourbières de pente, de 
prairies et de landes. Elle est préservée de toute 
atteinte anthropique importante. Ces paysages sont 
majoritairement ouverts, témoins de 
ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ pastoralisme.  
 
Le patrimoine géologique du site est exceptionnel. Il 
constitue ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ stratovolcans européens. 
Les édifices volcaniques sont nombreux et bien 
marqués : dômes de trachysandésite, coulées de 
ōŀǎŀƭǘŜǎΣ ŘȅƪŜǎΣ ōǊŝŎƘŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΧ 
 
[ΩŀƳǇƭƛǘǳde altitudinale, les nombreuses 
expositions, la variété des substrats et les activités 
agro-pastorales ont façonné des milieux naturels 
divers et de grand intérêt écologique.  
 
La réserve naturelle accueille 87 milieux naturels 
différents, qui sont globalement dans un excellent 
état de conservation. Les milieux les plus 

exceptionnels sont présents dans les zones de 
ŎǊşǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ 
groupements végétaux de falaise ou de gazons, 
pelouses et landes subalpins, très rares en 
Auvergne et dans le Massif Central. De nombreuses 
tourbières parsèment aussi la réserve ainsi que de 
belles hêtraies. Des fourrés de saule des Lapons, 
espèce protégée en France, occupent les bordures 
de ruisseaux sur les flancs escarpés du Sancy.  
 
Joyau dŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ naturelle 
compte 1058 plantes inventoriées dont 120 
espèces sont protégées ou menacées. La majorité 
de ces plantes se développe sur les zones de crêtes. 
Ce sont souvent des espèces montagnardes et/ou 
boréales, relictes glaŎƛŀƛǊŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition est disjointe, en situatiƻƴ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ 
géographique. Quatre sous-espèces sont des 
ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ƧŀǎƛƻƴŜ ŎǊŞǇǳŜ 
ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ƻǳ ƭŜ ǎŀȄƛŦǊŀƎŜ ŘŜ [ŀƳƻǘǘŜΦ [Ŝǎ 
ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎes 
remarquables, avec notamment ƭΩŀƴŘǊƻƳŝŘŜ Ł 
feuilles de polium ou le célèbre rossolis à feuilles 
rondes.  
 
La mosaïque de milieux représentés induit une 
richesse faunistique surprenante. Outre la grande 
faune auvergnate (mouflon, chamois, marmotte, 
chevrŜǳƛƭΧύΣ des espèces plus rares sont observées 
ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƭƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ƻǳ ƭŜ ŎŀƳpagnol des 
neiges. Parmi les 132 espèces ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ, 
77 sont nicheuses dont les remarquables monticole 
de roche et accenteur alpin. Concernant les 
insectes, la réserve abrite de nombreuses espèces, 
dont deux sous-espèces de papillons endémiques : 
ƭΩŀǇƻƭƭƻƴ ŀǊǾŜǊƴŜ Ŝǘ ƭŜ Ŏuivré de la bistorte.  
 
Le réseau hydrographique, situé en tête de bassin 
versant, est particulièrement long et dense (60 km). 
Ses eaux, globalement de très bonne qualité, 
accueillent des espèces prestigieuses, dont la loutre 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ  

LES GRANDES LIGNES DE LA 

REGLEMENTATION DE LA RESERVE 

NATURELLE 

Le décret de création de la RNN contient 20 articles 
qui précisent le fonctionnement et la 
règlementation dŜ ŎŜǘǘŜ ŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΦ [Ωŀnalyse de 
ce texte permet dΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 30 ǘȅǇŜǎ ŘΩinfractions 
possibles (tableau 2 et annexe 8). Se reporter au 
chapitre A.3.4.7 pour la présentation  de 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ 
difficultés sur le terrain. 
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Tableau 2: résumé synoptique de la règlementation 

N° de 
ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 

[ƛōŜƭƭŞ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 

3 

Interdiction d'introduire des animaux d'espèces non domestiques, sauf autorisation 
LƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘϥƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ :  

¶ utilisés pour les besoins pastoraux ; 

¶ sous circulation contrôlée en pŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ; 

¶ tenus en laisse sur le GR30 ; 

¶ dans le cadre de missions de police et sauvetage. 

4 

Interdiction, sauf à des fins agricoles, forestières ou pastorales prévues aux articles 6 et 7, d'introduire 
tous végétaux sous quelque forme que ce soit, de porter atteinte aux végétaux non cultivés ou de les 
emporter hors réserve, sauf autorisation ; 
Cueillette des végétaux comestibles à des fins de consommation familiale autorisée. 

6 
Les activités agricoles et pastorales s'exercent conformément aux usages en vigueur et aux orientations 
définies dans le plan de gestion. 

7 
Les activités forestières s'exercent conformément aux usages en vigueur et aux orientations définies dans 
ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ /ƻǳǇŜǎ ǊŀǎŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝre dans le fond de la Fontaine 
Salée. 

8 
La chasse aux oiseaux est interdite, celle des petits mammifères autorisée, les plans de chasse des grands 
mammifères sont soumis au comité consultatif, la pêche est réglementée. 

9 Interdiction des activités de recherche minière ou d'exploitation de la tourbe. 

10 Interdiction de prélèvements de roches, de minéraux et de fossiles. 

12 
Les activités sportives ou touristiques sont interdites à l'exception des activités de randonnée pédestre, 
équestre, ski alpin et nordique, ainsi que du parapente, du deltaplane et de la montgolfière. 

13 
Interdiction de travaux publics ou privés, excepté après déclaration au Préfet dont ceux de restauration 
de burons et des chemins et d'entretien des clôtures. 

14 Interdiction de toute modification de la circulation des eaux. 

15 
Interdiction d'abandonner tout produit de nature à nuire à la qualité des milieux naturels ; 
Interdiction de troubler la tranquillité des lieux ; 
Interdiction de faire du feu. 

17 
La circulation et le stationnement des véhicules à moteur sont interdits sauf sur les chemins de Rimat au 
Pascher et du Mont à la Morangie. 

18 Interdiction de campement sous une tente ou tout autre abri. 

19 Interdiction aux avions de survoler la réserve à moins de 300 m, sauf dérogations. 

 
 
 

Figure 1 : panneaux de réglementation mis en place sur le terrain 
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A.1.2 LA LOCALISATION DE LA RESERVE 

NATURELLE 

Région : Auvergne 
Département : Puy-de-Dôme 
Parc naturel régional Υ ŘŜǎ ±ƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 
Arrondissement : Issoire 
Cantons : La Tour-ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ .ŜǎǎŜ-et-Saint-
Anastaise, Rochefort-Montagne 
Communauté de communes : Massif du Sancy 
Communes : Besse-et-Saint-Anastaise, Chambon-
sur-Lac, Chastreix, Le Mont-Dore, Picherande 
 
La réserve naturelle ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řes grandes 
villes et des grands axes de circulation. Clermont-
Ferrand et Issoire sont les principales villes les plus 
prochesΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рл Ŝǘ 
30 km. Besse-et-Saint-Anastaise, La Bourboule et Le 
Mont-Dore sont les gros bourgs de proximité. Les 
principaux axes de communication sont les 
autoroutes A75 (Clermont-Ferrand/Montpellier), 
accessible en 30 mn de Besse par la RD996, et A89 
(Clermont-Ferrand/Bordeaux), accessible en 15 mn 
de La Bourboule. 
 
La RNNCS ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ du massif volcanique des 
monts Dore, bordé par le massif du Cézallier et 
ƭΩ!ǊǘŜƴǎŜ ŀǳ ǎǳŘΣ ƭŜǎ /ƻƳōǊŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ /ƘŀƞƴŜ ŘŜǎ 
tǳȅǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜǎ /ƻǳȊŜǎ Ł ƭΩŜǎǘΦ Cette 
entité géographique se caractérise par une unité 
montagnarde, des reliefs marqués et un climat 
rude. Située dans le sud des monts Dore, la réserve 
naturelle occupe une partie du massif du Sancy, 
dominé par le Puy de Sancy, point culminant du 
aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ ŀǾŜŎ муур Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 
 

Carte 1 : localisation de la RNN Chastreix-Sancy 

 

A.1.3 LES LIMITES ADMINISTRATIVES ET 

SUPERFICIE DE LA RESERVE NATURELLE 

Le décret de création précise que la réserve 
naturelle couvre une superficie de 1894,55 ha. 
/ŜǘǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
cadastre.  
Deux cartes font référence : 

¶ planches cadastrales approuvées par le conseil 
ŘΩ9ǘŀǘ Ŝƴ нллс Ŝǘ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 
publique de 2003 ; 

¶ Une délimitation de la RNN sur fond IGN 
1/25000ème approuvée par le CƻƴǎŜƛƭ ŘΩ9ǘŀǘ Ŝǘ 
signée par le mƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞcologie en date du 
19/01/2006 (annexe 3). 

{Ŝǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ sur des délimitations 
administratives (limite entre communes, de parcelle 
cadastrale, de route départementale), 
topographiques (ligne de crêtes, côte altitudinale, 
ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳōŜύΣ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ŦƻǊşǘΣ de 
milieux naturels, de rivière). 
 
Afin de disposer des limites les plus précises 
possibles, tant sur le terrain que sous système 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ (SIG) et afin de 
ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎƻǳŎƘŜ {LD ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ 
téléchargeable au PNRVA, sur le site de la DREAL 
!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩLbtbΣ ǳƴ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ 
précis des contours sur des dalles 
ŘΩorthophotoplans de référence (mission 2009 du 
CRAIG) a été réalisé par les gestionnaires avec la 
DREAL Auvergne entre 2009 et 2012. Ce travail ǎΩŜǎǘ 
effectué en plusieurs étapes répétées à partir des 
planches cadastrales approuvées par le conseil 
ŘΩ9ǘŀǘ Ŝƴ нллсΣ du plan officiel au 1/25000ème signé 
par le minisǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞcologie, des orthophotos 
(photographies aériennes géo-référencées) 
disponibles au PNRVA et de reconnaissances sur le 
terrain. Des échanges avec les propriétaires, 
exploitants et voisins ont permis des précisions in 
situ et un accord. Des balises de délimitation ont 
ensuite été posées, puis relevées par GPS. La 
méthode et les résultats de ce travail ont reçu un 
avis technique favorable de la DREAL et ont été 
présenté lors du comité consultatif de la RNNCS du 
21 février 2013. LΩŀƴƴŜȄŜ п présente les limites 
harmonisées de la RNN Chastreix-Sancy sur fond 
ŘΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻǎ ǇƻǳǊ ǎƻƭǳǘƛƻƴƴŜǊ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴǘŜǎǘation 
éventuelle sur le terrain.  
 
Les limites de la RNN sont matérialisées sur le 
ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŀǊ нр ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ 
plusieurs centaines de balises de périmètre.  
 

Carte 2 : délimitation de la RNN Chastreix-Sancy 

 

A.1.4 LA GESTION DE LA RESERVE 

NATURELLE 

La gestion de la RNN de Chastreix-
Sancy a été confiée par le préfet au 
syndicat mixte du parc naturel 
régional des vƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 
(PNRVA) associé à ƭΩƻŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
des forêts (ONF) du Puy-de-Dôme par 
convention du 18 septembre 2008 
(annexe 5). Cette convention précise les missions et 
obligations des contractants et répartit les 
responsabilités. 
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Le PNRVA assure la direction de la réserve. Il est 
lΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ Řǳ Ŏomité consultatif. Il a 
en charge également les missions 
ŘΩƻǊŘǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 
ǉǳΩƛƭ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭΩhbCΦ /Ŝƭŀ 
concerne principalement la surveillance du 
territoire, la connaissance et le suivi du patrimoine 
ƴŀǘǳǊŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎueil.  
 
Le PNRVA et ƭΩhbC ŀƎƛǎǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭϥŀǳǘƻǊƛǘŞ du préfet 
du Puy-de-Dôme représenté par le sous-préfet 
d'Issoire et sont assistés du comité consultatif. Ce 
dernier a été créé par arrêté préfectoral du 12 
février 2008 et se compose de 30 membres répartis 
en 4 collèges (annexe 6). Son mandat est de 3 ans 
renouvelable. 
 
En 2013, le personnel recruté pour la gestion de la 
réserve naturelle se compose : 

¶ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ à temps plein, qui 
coordonne Ŝǘ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳble des 
actions sur la RN ; 

¶ ŘΩǳƴ ƎŀǊŘŜ technicien à 0,7 ETP par an réparti 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ, qui assure la gestion 

opérationnelle de la RN, réalise sa surveillance 
et la police de la nature ; 

¶ ŘΩǳƴ ƎŀǊŘŜ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴ à 0,3 ETP réparti de juin 
à septembre, aux missions identiques au 
précédent ; 

¶ de personnel saisonnier, garde technicien ou 
ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ м 9¢t ǇŀǊ ŀƴ ; 

¶ dΩǳƴŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ, pour 0,1 ETP, qui participe au 
fonctionnement administratif. 

 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řes missions du personnel et les 
profils de poste ont été validés par la DREAL 
Auvergne et ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ tbw±! Ŝǘ ƭΩhbC. Elle 
ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ 
compétences des RN (annexe 7 ; RNF, 2002). 
 
Dès 2009, des locaux de travail situés dans le centre 
du bourg ont été loués à la commune de Chastreix, 
partenaire essentiel pour la vie de la RNN. Sur des 
ŎǊŞŘƛǘǎ ŘΩ9ǘŀǘΣ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞŜ 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ όōǳǊŜŀǳȄΣ 
ordinateurs, véhicules, peǘƛǘǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΧύΦ 
 

 
Tableau 3 : répartition des surfaces selon les communes et la RNNCS 

Nom de la commune 
Surface de la 

commune (ha) 
Surface de la commune 

dans la RNNCS 
Part de la RNNCS dans la 

surface communale 
Part de chaque commune dans la 

surface de la RNNCS 

Chastreix 4511 1460,24 32% 77% 

Le Mont-Dore 3587 203,33 6% 11% 

Chambon-sur-Lac 4693 87,2 2% 5% 

Besse-et-Saint-Anastaise 7238 82,06 1% 4% 

Picherande 4426 61,72 1,5% 3% 

 
Tableau 4 : les principaux paramètres démographiques des communes et communauté de communes concernées 

par la RNNCS 
 NƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ 

(recensement INSEE 2006) 
5ŜƴǎƛǘŞ όƴō ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳ 

km²) 
Evolution démographique 

1999/2006 

Chastreix 267 5,9 - 2,2 % 

Le Mont-Dore 1504 41,9 - 10,7 % 

Chambon-sur-Lac 355 7,6 - 4,8 % 

Besse-et-Saint-Anastaise 1659 22,9 - 0,7 % 

Picherande 397 9 - 5,7 % 

Communauté de communes du 
massif du Sancy (sans St-Nectaire) 

8251 22,9 - 2 % 

 

 
Figure 2 Υ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ {ŀƴŎȅ 
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A.1.5 LE CADRE SOCIO-ECONOMIQUE 

GENERAL 

La réserve naturelle occupe une partie du territoire 
de 5 communes (tableau 3). Chastreix est la 
commune la plus concernée, avec 77% de la surface 
de la réserve. Les communes de Chastreix, 
Picherande et Chambon-sur-lac sont 
essentiellement rurales, très agricoles, avec une 
population aux faibles effectifs et peu de 
commerces. Celles de Besse-et-Saint-Anastaise et le 
Mont-Dore constituent des bourgs plus importants, 
avec commerces et stations de ski (tableau 4). 
 
Ces 5 communes ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ la communauté 
de communes du Massif du Sancy (CCMS). Compte 
tenu de ses compétences et de sa forte capacité 
structurante localement, cette communauté est un 
interlocuteur incontournable pour la RNNCS. 
 
Carte 3 : limites administratives concernant la RNN 

Chastreix-Sancy 

CARACTERISTIQUES SOCIO-ECONOMIQUES 

DE LA COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 

MASSIF DU SANCY 

[Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ Lb{99 ŘŜ нллс Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ 
population de 8981 habitants sur un territoire de 
393 km2 (avec Saint-Nectaire). Ce territoire connaît 
une baisse démographique Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘŞnue entre 
les deux derniers recensements (figure 2).  
 
Sa population est assez âgée, puisque 26 % de la 
population totale a plus de 60 ans, contre des taux 
de 21 % au niveau national et 22,5 % 
départemental. La part des moins de 20 ans est 
assez faible, 20 ҈Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ 25 % au 
niveau national et 22 % départemental. Ce 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ŜƴǘǊŜ 
1990 et 1999 et est particulièrement fort dans les 
communes rurales, Chastreix et Picherande par 
exemple. 
 
Cette communauté de communes affiche un taux 
de chômage (nombre de chômeurs rapporté à la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜύ ŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł 
9,71%. Cependant, le taux de précarité est 
relativement important : 28,5% des salariés ont un 
emploi précaire (apprentissage, intérimaire, 
stagiaire, emploi aidé, CDD). Cette précarité 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ 
 
La population active recensée en 1999 est de 4057 
personnes, soit 48,1% de la population totale (45,2 

% pour le département). Plus de 87 % des actifs 
ayant un emploi travaillent sur le territoire.  
 
Le revenu moyen par foyer fiscal est assez faible : 
мнртн ϵΣ ŎƻƴǘǊŜ мрплм ϵ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ моффн ϵ Řŀƴǎ 
le département. 
 
La communauté accueille environ 700 élèves dans 
le primaire/maternelle pour 13 écoles et 400 
collégiens pour 2 collèges. 
 
[ΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ 
satisfaisante. 

LA COMMUNAUTE DE 

COMMUNES DU MASSIF DU 

SANCY (CCMS) 

Par arrêté préfectoral du 10 
décembre 1999 a été créée la 
communauté de communes du 
massif du Sancy. Au 1ier janvier 2012, 
elle se compose de 16 communes : Besse-et-Saint-
Anastaise, Chambon-sur-Lac, Chastreix, Compains, 
Egliseneuve-ŘΩ9ƴǘǊŀƛƎǳŜǎΣ 9ǎǇƛƴŎƘŀƭΣ [ŀ .ƻǳǊōƻǳƭŜΣ 
le Mont-Dore, Murat-le-Quaire, Murol, Picherande, 
Saint-Diéry, Saint-Nectaire, Saint-Pierre-Colamine, 
Saint-Victor-la-rivière et le Valbeleix. 
 
La CCMS exerce 6 ensembles de compétences, 
définis dans ses statuts :  

¶ aƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŞlaboration 
et le suivi d'une charte locale paysagère, d'un 
schéma de cohérence territoriale (SCOT), d'un 
schéma de signalisation destiné à la circulation 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΧ 

¶ développement économique, dont 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
zones d'activités industrielles, commerciales, 
tertiaires, artisanales ou touristiques, 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ skiables alpin et 
nordique, élaboration d'un schéma de 
communication, de promotion et de 
commercialisation touristique, la création 
d'événementiels spécifiques au massif du 
{ŀƴŎȅΧ 

¶ protection et mise en valeur de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ la 
revégétalisation du massif du Sancy, 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ 
patrimoine naturel et de ōŃǘƛ ƭƻŎŀƭΧ 

¶ politique du logement et du cadre de vie 

¶ création, aménagement et entretien de la 
ǾƻƛǊƛŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ Řƻƴǘ 
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ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ des chemins ruraux et communaux 
non goudronnés 

¶ construction, entretien et fonctionnement des 
équipements culturels, sportifs et de loisirs. 

 
Elle est également compétente pour élaborer et 
réaliser un programme pluriannuel d'équipement 
en cohérence avec les politiques communales. 
 
Les actions de développement touristique et 
économique sont la priorité de la communauté de 
communes. Durant ses premières années 
ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł 
fiabiliser ses atouts touristiques dans le respect 
environnemental. A ce titre, différents contrats 
ŀǾŜŎ ƭΩ9ǘŀt, la Région et le Département ont été 
engagés ou sont en cours (contrat local de 
développement, contrat Auvergne +, démarche de 
ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴΧύΦ 
 
Pour 2010, le budget principal de la communauté 
Ŝǎǘ ŘŜ муΣу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ Řƻƴǘ фΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ŝƴ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Ŝƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
! ŎŜ ōǳŘƎŜǘΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ōǳŘƎŜǘǎ ŀƴƴŜȄŜǎΦ 
 
En 2003, la communauté de communes a créé 
ƭΩƻŦŦƛŎŜ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŏommunautaire du Massif du 
SancyΣ ǉǳƛ ŀ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝǘ 
office est composé de dix bureaux de tourisme. 
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 
ŘŜ ōǳŘƎŜǘΣ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ όпм 
salariés et 2,8 millions de budget en 2009). Hormis 
ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎΣ ƭŜǎ 
principales actions relèvent de la communication et 
de la promotion du Massif.  
 

En juin 2009, la 
communauté de 
communes a engagé 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎŜǎ 
communes dans la charte 
de développement durable 

dans les stations de montagne, qui est un outil de 
planification développé par l'association nationale 
des maires de stations de montagne, en partenariat 
avec l'ADEME et l'association Mountain Riders. 
Seules les communes de Besse-et-Saint-Anastaise et 
du Mont-Dore ont une obligation de résultats, 
ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎƪƛΦ /ŜǘǘŜ 
charte se définit autour de 8 principes fondateurs : 

¶ promouvoir un aménagement durable des 
territoires ; 

¶ développer une politique durable de l'habitat 
respectueuse du patrimoine architectural ; 

¶ préserver les paysages et espaces naturels ; 

¶ promouvoir une gestion équilibrée des 
ressources : eau, énergie, gestion des déchets ; 

¶ favoriser des modes de déplacement 
performants et respectueux de 
l'environnement ; 

¶ développer les activités touristiques en veillant 
à leur bonne intégration dans les paysages et à 
leur gestion respectueuse de l'environnement ; 

¶ sensibiliser les différents usagers des stations 
pour les encourager à des comportements 
écocitoyens ; 

¶ mŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǘransparent 
d'application de la charte et du contrôle de son 
respect. 

 
La mise en application de cette charte nécessite 
obligatoirement : 

¶ la réalisation d'un diagnostic de chaque 
commune ; 

¶ la création d'un comité local de suivi ; 

¶ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ d'un plan d'actions par commune. 
 

Au début de 2012, les diagnostics initiaux de chaque 
commune ont été réalisés et les Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 
Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ  

LE PAYS GRAND SANCY 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ DǊŀƴŘ {ŀƴŎȅ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ 
en 2006. {ƻƴ ƻōƧŜǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
démarche partenariale entre ses membres dans le 
but de constituer un projet de développement 
durable ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ŎƻƳƳǳƴΣ ƭŜǎ Ƴonts 
Dore. Ce pays regroupe les trois communautés de 
communes du Massif du Sancy, de Rochefort-
Montagne, de Sancy-Artense, soit un total de 42 
communes, pour une superficie de 1204 km² et une 
population de 21488 habitants. En 2007, 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴŜ charte de territoire, 
ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
et ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ Ŝǘ 
structurantes. Bien que ce territoire de projet ne 
ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƴƴǳ άPaysέ au sens de la Loi Voynet, il 
offre ŘΩǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ de répondre 
à un enjeu phare : le pays du Grand Sancy est et 
doit demeurer un territoire de vie. Deux enjeux 
largement distincts selon les bassins de vie 
découlent de cet enjeu principal : 

¶ lutter contre le déclin démographique dans 
les zones plus reculées ; 

¶ conserver un équilibre face à la pression 
urbaine dans les zones proches des 
agglomérations (Issoire, Clermont Ferrand). 

 



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 15 sur 158 

La création de ce pays a permis de contractualiser 
avec la région Auvergne (Contrat Auvergne +), pour 
ƳŜƴŜǊ Ł ōƛŜƴ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΦ Les 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎƻƴǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ 
nouveaux actifs, ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜǎ 
services de santé, la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 
ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ǾŀŎŀƴǘ et 
ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜ Ŧorestière, le financement de projets 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όpiscine à La Bourboule, patinoire à 
BesseΧύΧ 

LE PARC NATUREL REGIONAL DES VOLCANS 

DΩ!UVERGNE 

Le PNR des vƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƳƳŜƴǎŜ 
territoire composé de paysages, de faune et de 
flore remarquables. Il doit aussi sa forte identité à 
une société rurale qui a su préserver ses savoir-faire 
et sa culture. Conscients de la richesse et de la 
fragilité de leur environnement, les habitants en 
accord avec le conseil régional d'Auvergne ont 
fondé le parc naturel régional des volcans 
d'Auvergne le 25 octobre 1977 par décret du 
premier ministre pris sur rapport du ministre en 
ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭϥǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 
anciens et le plus vaste parc naturel régional de 
France métropolitaine.  
 
Les principaux chiffres clés sont : altitude 400 à 1 
886 m, 120 km du nord au sud, 395068 hectares sur 
2 départements (Cantal et Puy-de-Dôme), 153 
communes territoriales, 90 000 habitants, 5 régions 
naturelles, 4 massifs volcaniques et un plateau 
granitique 
 
La loi attribue 5 grands objectifs à un parc naturel 
régional :  

¶ la protection et la gestion du patrimoine 
naturel, culturel et paysager, dont le maintien 
de la biodiversité et la préservation et 
valorisation des ressources naturelles, des 
paysages et des sites remarquables et fragiles ; 

¶ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘerritoire, dans le respect 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 

¶ le développement économique et social ; 

¶ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ, en 
favorisant entre autre le contact avec la nature 
et le patrimoine ; 

¶ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛon. 
 
[Ŝǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩǳƴ PNR sont 
regroupés dans la charte. La charte est le contrat 
qui concrétise le projet de protection et de 
développement de son territoire pour 12 ans. Elle 
fixe les objectifs à atteindre, les orientations de 
protection, de mise en valeur et de développement 

du PNR, ainsi que les mesures qui lui permettent de 
ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 9ƭƭŜ ŜƴƎŀƎŜΣ Řŀƴǎ ǎŀ ƳƛǎŜ en 
ǆǳǾǊŜΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ 
structures intercommunales), les départements et 
ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŀŘƻǇǘŞŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
ƭΩ9ǘŀǘ ǉǳƛ ƭΩŀǇǇǊƻǳǾŜ ǇŀǊ ŘŞŎǊŜǘΦ  
 
La gestion est assurée par le syndicat mixte du parc 
naturel régional des vƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ǉǳƛ 
comprend des élus représentant les collectivités du 
territoire et une équipe technique et administrative.  
 
En 2013, la charte 2012-2014 a été approuvée par 
ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ. Les habitants 
ǎƻƴǘ ǇƭŀŎŞǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳƛ 
ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 
structurantes : 

¶ vivre ensemble, ici : la cohésion sociale et 
territoriale inspirée par le caractère 
patrimonial ; 

¶ penser global : un cadre de vie 
exceptionnel conforté par des politiques 
publiques innovantes ; 

¶ agir local : une économie entraînée par des 
activités phares misant respectueusement 
sur les ressources du territoire. 
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A.1.6 LES INVENTAIRES ET LES 

PROTECTIONS EN FAVEUR DE LA 

BIODIVERSITE ET DU PAYSAGE 

[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ {ŀƴŎȅ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
exceptionnelles du Massif Central sur le plan 
écologique. Les surfaces importantes couvertes par 
les zonages environnementaux en attestent. 
 

Carte 4 Υ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 
superposés à la RNN Chastreix-Sancy 

 
Inventaires ZNIEFF 
La RNNCS est intégralement comprise dans la 
½bL9CC ό½ƻƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
floristique et faunistique) de type 2 n°00150000 
monts Dore. Elle est également concernée, 
totalement ou pour grande partie, par 7 ZNIEFF de 
type 1 (annexe 9) : 

¶ 0015-0003 Haute-vallée de la Dordogne, 
625,71 ha, 46 espèces déterminantes 

¶ 0015-0006 Marais de la Dore, 8,22 ha, 12 
espèces déterminantes 

¶ 0015-0007 Puy du Paillaret, 262,14 ha, 26 
espèces déterminantes 

¶ 0015-0018 Bois et tourbière de la Masse, 
525,1 ha, 23 espèces déterminantes 

¶ 0015-0019 Vallée de la Fontaine salée, 
575,42 ha, 39 espèces déterminantes 

¶ 0015-0025C Les Salis, 41,8 ha, une espèce 
déterminante Corallorhiza trifida 

¶ 0015-0027 Montagne du Mont / Mont 
Redon, 334,99 ha, 13 espèces 
déterminantes. 

 
Elle est concernée pour petite partie par 2 autres 
ZNIEFF de type 1 : 

¶ 0015-0022 Bois de Domais, 221, 92 ha, 14 
espèces déterminantes 

¶ 0015-0012 Montagne de Bozat-
Chambourguet, 771, 54 ha, 21 espèces 
déterminantes. 

 
Enfin, une dernière ZNIEFF de type 1 est contiguë 
aux limites de la réserve : 

¶ 0015-0001 Vallée de Chaudefour, 822,7 ha, 
63 espèces déterminantes.  

 
Site classé de la Fontaine salée 
Ce site a été classé pour des raisons paysagères par 
décret ministériel du 22 août 1977 (annexe 10), 
suƛǘŜ Ł ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ touristique du 
cirque de la Fontaine Salée. DΩŜƴǾƛǊƻƴ псп hectares, 
il est entièrement inclus dans le périmètre de la 
RNNCS. Il comprend le cirque de la Fontaine Salée, 

ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ 
du buron de Merdençon. Tous les travaux 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƻǳ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ƻǳ 
ƭΩŀǎǇect des lieux y sont interdits, sauf autorisation 
du préfet. 
 
Site inscrit de la Vallée du Mont-Dore 
Une vaste zone de 965,5 hectares a été classée en 
site inscrit le 29 novembre 1938 par décret 
ministériel (annexe 11). Les territoires concernés 
par la réserve soƴǘ ƭŜ ±ŀƭ ŘŜ /ƻǳǊǊŜΣ ƭŜ ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊ Ŝǘ 
le versant est du Puy de Cliergue. A ce titre, tous les 
ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƻǳ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭΩŞǘŀǘ 
ƻǳ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ sont soumis à déclaration 
auprès du ǇǊŞŦŜǘ ǉǳŀǘǊŜ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǾƛǎ 
de ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ Sont exclus 
de cette déclaration les travaux d'exploitation 
courante des fonds ruraux et les travaux d'entretien 
normal. 
 
Espace naturel sensible de la Montagne du Mont 
Acquise en 2002 par le Conseil général du Puy-de-
5ƾƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ά9ǎǇŀŎŜǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎέΣ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ 
Mont est une plantation d'épicéas de 46 ha, située 
ŀǳ ŎǆǳǊ de la vallée de la Fontaine Salée (annexe 
12). Elle est totalement incluse dans le périmètre de 
la réserve naturelle. Un plan de gestion spécifique 
ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŘƛƎŞ Ŝǘ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмо-2017 
(THOMAS et LEROY, 2012). Lƭ Řƻƛǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŎƻƳƳŜ 
ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ wbb/{Φ [Ωélimination 
progressive de la ǇŜǎǎƛŝǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 
restauration écologique et paysagère des milieux 
naturels (annexe 12), est envisagée. 
 
Figure 3: la plantation d'épicéas de la Montagne du 

Mƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ CƻƴǘŀƛƴŜ {alée 

 
 
Site Natura 2000 des monts Dore 
La réserve naturelle est incluse dans le périmètre du 
site Natura 2000 monts Dore FR8301042, mis en 
place dans le cadre de ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ directive 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ άIŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴŜ ŦƭƻǊŜέ ŘŜ мффн (annexe 
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13). Avec la constitution du réseau Natura 2000, 
ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǎΩŜǎǘ dotée ŘΩǳƴ ŀmbitieux réseau de sites 
écologiques dont les objectifs sont de préserver la 
diversité biologique ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ et de 
valoriser le patrimoine naturel de ces territoires. La 
directive Habitats répertorie plus de 200 types 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ нлл ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ рлл 
espèces végétales présentant un intérêt 
communautaire et nécessitant une protection.  
 
Le site des mƻƴǘǎ 5ƻǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ спрл ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ 
12 communes et oscille entre 1000 et 1885 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ La richesse écologique du site s'exprime 
par la présence de 16 habitats ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire sur une surface de 4520 ha 
(PNRVA, 2007), dont deux sont prioritaires, les 
formations herbeuses à Nard raide, riches en 
espèces, sur substrat siliceux des zones 
montagnardes et les tourbières hautes actives. 
vǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ н ŘŜ ƭŀ 
Directive sont également présentes. 
 
[Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ Ŝƴ нллл 
(PNRVA, 2000) et sa révision est prévue pour 2013. 
[ΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘe du parc 
naturel régional des vƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ Fin 2011, 
les deux actions principales ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
portaient sur la contractualisation des MAET, 
mesures agro-environnementales territorialisées et 
ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŀǊ н ƎŀǊŘŜǎ 
nature saisonniers.  
 
Réserve mondiale de biosphère du bassin de la 
Dordogne 
Le 11 juillet 2012, la réserve de biosphère du bassin 
de la Dordogne a été labellisée ǇŀǊ ƭΩ¦bESCO. Cette 
reconnaissance est une démarche positive qui vise à 
promouvoir et à inciter à un développement 
durable du territoire. Chaque site labellisé à ce titre 
possède 3 missions principales : 

¶ participer à la préservation de son 
environnement (espèces, milieux, paysages) ; 

¶ inciter à l'intégration des données 
environnementales et humaines dans le 
développement des activités économiques ; 

¶ soutenir les activités de recherche, 
d'éducation, de formation et d'observation, 
notamment autour des questions 
environnementales. 
 

Le bassin de la Dordogne couvre une surface de 
24000 km². Cet hydrosystème est drainé par une 
rivière centrale, la Dordogne, et par 150 cours d'eau 
(de plus de 15 km) dispersés sur 5 300 km. Un peu 
plus de 1 500 communes, 11 départements et 5 

régions sont répartis sur ce bassin et près d'un 
million de personnes y vivent. Les rivières sont 
naturellement le support de 19 usages (eau 
potable, baignade, irrigation, pêche, navigation...) 
et participent ainsi, activement, au développement 
du territoire. 
 
La politique de gestion de ce site a pour vocation : 

¶ de promouvoir des actions visant à réduire 
certaines pressions directes qui s'exercent sur 
les masses d'eau et les écosystèmes 
aquatiques, limitant ainsi les multiples services 
qu'ils assurent ; 

¶ de mettre en évidence les liens qui existent 
entre l'eau et les autres volets des politiques 
de développement ; 

¶ de renforcer le rôle catalyseur joué par l'eau 
dans le développement durable du bassin de la 
Dordogne. 

 
Elle propose neuf orientations devant inspirer les 
porteurs de politiques publiques et de projets. Le 
caractère opérationnel des orientations préconisées 
se renforce à mesure qu'elles concernent plus 
spécifiquement l'aire centrale du site. 
 
La RNN Chastreix-Sancy est considérée comme aire 
centrale de cette réserve de biosphère, avec la RNN 
des Sagnes de la Godivelle et des arrêtés 
préfectoraux de protection de biotope (APPB) situés 
sur le cours de la Dordogne.  
 
La réserve naturelle 
nationale de la Vallée de 
Chaudefour et son 
périmètre de protection 
(annexe 14) : la RNN a été classée par décret 
ministériel du 14 mai 1991. Sa superficie est 820 
hectares. Elle est gérée par le PNRVA en partenariat 
ŀǾŜŎ ƭΩhNF. Le deuxième plan de gestion couvre la 
période 2011-2015 (VALLE & LOUDIN, 2011). Le 
périmètre de protection de la réserve est régi par 
un arrêté préfectoral du 27 février 1992, modifié 
par celui du 17 décembre 2007 (annexe 15). Il 
concerne désormais 26,21 ha. Depuis 2008, ce 
territoire est équipé de 3 téléskis, Ferrand nord, 
CŜǊǊŀƴŘ ǎǳŘ Ŝǘ /ƻǳƘŀȅΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ 
une meilleure liaison entre les stations du Mont-
Dore et de Super-Besse. Ce périmètre de protection 
définit les mêmes règlementations et gestion que 
dans la wwb /ƘŀǳŘŜŦƻǳǊΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
possibilité de la réalisation des travaux prévus dans 
le cadre de ƭΩǳƴƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ό¦¢bύ {ŀƴŎȅ, 
ƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ нмκлнκнллл ƳƻŘƛŦƛŞ 
ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ мрκлоκнлллΣ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ 
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strictement nécessités par la maintenance des 
remontées mécaniques autorisées et ceux de 
restauration des sols dégradés, sur la base du 
ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ En 2012, des 
barrières à neige ont été installées le long des 
téléskis du Ferrand sud et du col de Couhay, objet 
ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ лсκлпκнлмн όŀƴƴŜȄŜ нтύ 
et phase finale du dossier UTN. La circulation des 
véhicules à moteur nécessités pour la maintenance 
des remontées mécaniques est réglementée par un 
protocole défini dans le plan de gestion de la RNN 
de Chaudefour et approuvé par le préfet (annexe 
23). 
 
Sites classé et inscrit de Chaudefour : Le cirque de 
Chaudefour, sur une surface de 516,88 hectares, a 
été classé par arrêté ministériel du 29 novembre 
1960. Le reste de la vallée de Chaudefour a été 
inscrit par arrêté ministériel du 6 mai 1974. De cette 
dernière zone, seuls les territoires compris entre le 
Col de la Cabane et le Puy de la Perdrix concernent 
la RNN Chastreix-Sancy.  
 

Figure 4 : la RNN de la vallée de Chaudefour, vue 
depuis les crêtes 

 

A.1.7 [ΩEVOLUTION HISTORIQUE DE 

LΩOCCUPATION DES SOLS DE LA RESERVE 

NATURELLE 

Un premier travail ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩévolution de 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞ ό9SCALLE, 2010a), 
mais il est incomplet et nécessiterait des 
investigations supplémentaires. 
 
Quelques informations générales 
Une première collecte ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
diverse (cartes postales, monographies locales, 
photographies aériennes) a permis de dégager 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ : 

¶ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ carrière sur le 
versant sud du roc de Courlande (MANARANCHE, 
1993) ; 

¶ exploitation familiale des tourbières de la 
Masse, avec enfouissement des cadavres de 
bestiaux, entre le 19ème et le début du 20ème 
siècle (MEALLET, 2003) ; 

¶ anciennes remontées mécaniques dans le Val 
de Courre (LEROY et JOBERTON, 2003) ; 

¶ formation et dynamique érosive actuelle des 
versants (MAILLET 1985, BIEGA 1994) ; 

¶ évolution récente des sentiers et pistes de ski 
sur le massif (études restauration DRE ; FRAIN, 
2005 ; projets aménagements et UTN Sancy ; 
SEMIOND, 2004) ; 

¶ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ άǘǊŀǎέΣ au 
niveau de la Montagne de Bladanet (ESCALLE, 
2010a), ce qui atteste de pratiques ancestrales 
du pastoralisme dans le secteur. Les tras sont 
ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎΣ ƳŀǊǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 
abris temporaires réalisés pour les bergers et 
leurs troupeaux ; 

¶ En revanche, la carte de Cassini, réalisée à la 
fin du 18ème siècle, ne semble pas apporter 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
étudié. 

 
Evolution cadastrale entre le 19ème et le début du 
21ème siècle 
Une analyse comparative des cadastres 
napoléoniens et du début du 21ème siècle a permis 
ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 
ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ Ŝǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 
 
Les secteurs où le parcellaire a le plus évolué sont : 

¶ autour de la Morangie, entre la Montagne 
Haute et Bladanet, avec une diminution du 
nombre de parcelles de 83 à 52 (effet de 
ƭΩévolution des pratiques agricoles avec 
regroupement du parcellaire) ; 
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¶ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ CƻƴǘŀƛƴŜ {ŀƭŞŜΣ Řǳ ŎƛǊǉǳŜ Ł ƭŀ 
Montagne du Mont où le nombre de parcelles 
passe de 21 à 68 (multiplication des héritiers et 
développement forestier) ; 

¶ sur le secteur du périmètre de protection de 
Chaudefour, entre Sancy et col de Couhay, 
avec une augmentation du nombre de 
parcelles, passant de 1 à 5 (effets du 
développement des stations et multiplication 
des héritiers) ; 

¶ du côté du Mont-Dore, Est du Cliergue et 
Ouest de Cacadogne, où le nombre de 
parcelles concernées passe de 5 à 2 
(développement et structuration de la station 
de ski communale).  

 
Les autres secteurs restent relativement stables : 
zones tourbeuses et forestières du plateau de la 
aŀǎǎŜΣ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ǇŜǳ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎƪƛ 
comme le roc de Courlande ou le Puy de Paillaret. 
 
/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ les zones proches des hameaux (la 
Morangie) que le nombre de parcelles a le plus 
ŘƛƳƛƴǳŞ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŞƎèrement dans les 
secteurs à enjeux de loisirs, agricoles ou forestiers. 
/ŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎŜ 
ǊŞǾŝƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ƳşƳŜ 
de la RNNCS, dans la vallée de la Fontaine Salée. 
!ƛƴǎƛΣ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳl tenant 
(environ 123 ha) se voit morcelée, en 2006, en pas 
moins de 20 parcelles !  En revanche, les secteurs 
typiquement pastoraux ou difficilement accessibles 
ƴΩƻƴǘ que très peu, voire pas du tout évolué.  
 
Remarquons aussi : 

¶ au 19ème siècle, il semble y avoir davantage de 
boisements sur le plateau de la Masse, ils sont 
plus étendus et existent dans des lieux non 
ōƻƛǎŞǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ōƻǎǉǳŜǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ 
effet notés, contrairement aux autres secteurs 
de la réserve ; 

¶ certains chemins situés entre les deux RNN 
(périmètre de protection) existaient déjà au 
début du 19ème siècle Υ ǘƻǳǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ł 
rattacher au développement du domaine 
skiable ; 

¶ tous les chemins forestiers (notamment au 
niveau du bois de la Masse) ne sont pas 
répertoriés sur le cadastre napoléonien. Pour 
ŀǳǘŀƴǘΣ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ 
ǇŀǎΧ 

 
DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
parcelles et leurs surfaces respectives sont assez 
similaires entre le début du 19ème siècle et le début 

du 21ème. Pour le début du 19ème siècle, les surfaces 
ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ 
estimées ainsi : 

¶ 65 ha de « bois futaie » (37 parcelles à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ғ пл ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ 

¶ 362 ha de « bois taillis » (24 parcelles à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ғ ор ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ 

¶ пнт Ƙŀ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ōƻƛǎŞ contre environ 385 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ό-42ha entre les 2 dates), avec 61 
ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ 
тр ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ! 

¶ 0,8 ha de « jardins η όн ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜύ 

¶ 0,6 ha de « burons » όп ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
ŎƻƴǘǊŜ с ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ 

¶ ол Ƙŀ ŘŜ άǇǊŞsέ 

¶ ннсм Ƙŀ ŘŜ άǇŃǘǳǊŜǎέ 

¶ ннфм Ƙŀ ŘΩŜǎǇŀŎŜs ouverts (environ 1500 ha 
ŞǾŀƭǳŞǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ ŀǾŜŎ ус ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ мол 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ. 

 
Lŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǇaces semble 
approximativement la même entre le 19ème siècle et 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ όнκо ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ мκо ŘŜ 
boisements). Au total, le nombre de parcelles 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ est passé 
de 151 à 178.  
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Figure 5: diagramme ombrothermique de la station de Super-Besse (1340m) 

 

 
Figure 6: diagramme ombrothermique de la station du Mont-Dore (1050m) 

Les diagrammes ombrothermiques ont été réalisés sur la base des précipitations et températures moyennes relevées dans les 
stations de Super-Besse et du Mont-Dore, à partir des données de Météo France. 

 

 
Figure 7 : ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƴŜƛƎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳ aƻƴǘ-Dore 

Les médianes sont calculées sur la période 2004-2010, pour chaque décade. La récolte des données ainsi que les calculs ont été effectués par 
Frédéric Serre. 
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A.2 [ΩENVIRONNEMENT ET LE 

PATRIMOINE NATUREL DE LA 

RESERVE NATURELLE 

A.2.1 LE CLIMAT 

Chapitre écrit en collaboration avec Frédéric Serre, 
climatologue 
 
Situé dans la zone médio-européenne et dans le 
Massif Central, le massif des monts Dore est 
caractérisé par un climat montagnard exposé aux 
influences océaniques. Ce chaînon de montagne 
constitue un des premiers obstacles aux fronts 
induits par les dépressions atlantiques. Cette 
situation lui vaut un climat rude et très humide : 
pluie Ŝǘ ƴŜƛƎŜ ŀƭǘŜǊƴŜƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ 
jouent un rôle capital dans le développement de la 
végétation.  
 
[ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŀƭǘƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴaturelle, 
entre 1100 et 1885 m, produit de fortes variations 
climatiques. Des différences sont également notées 
en fonction de la pente des versants, de leur 
exposition ou de leur situation en fond de vallée. 
On observe ainsi une imbrication et une 
juxtaposition complexe de climats locaux pouvant 
présenter des caractéristiques distinctes. Pour 
ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ƳŀǎǎƛŦ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 
relativement homogènes. 
 
[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀǳ 
ǎƛǘŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ Řƻƴƴées obtenues à partir 
des stations météorologiques voisines : celles de 
Super-Besse (1340 m), du Mont-Dore (1050 m) et 
de Chastreix-Sancy (1385 m). Même si celles-ci 
doivent être utilisées avec précaution, elles 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉue du 
site.  
 
Dans ce chapitre, nous envisagerons 
ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘΣ 
les températures et les vents en nous servant des 
données recueillies auprès des services 
départementaux de METEO FRANCE (2009) et 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻns contenues dans les travaux 
ŘΩESTIENNE (1956), de MANARANCHE (1993) et de SERRE 

(2001). 

PRECIPITATIONS 

La réserve naturelle est soumise à une double 
influence : des vents humides venant de 
ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴǘƛŎȅŎƭƻƴŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ ǉǳƛ 

engendrent en période hivernale des temps froids 
accompagnés parfois de vents tempétueux. 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ 
prépondérante et le secteur est particulièrement 
bien arrosé.  
 
[ŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 1791 mm 
(Mont-Dore) et de 2111 mm (Super-Besse) ŘΩŜŀǳ 
par an. Les valeurs sur les précipitations de 
Chastreix-{ŀƴŎȅ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ 
des erreurs inhérentes aux mesures de 
précipitations solides. Cette différence de 
précipitations entre les deux stations est à mettre 
en relation avec leur position géographique 
respective dans le massif. Malgré cela, les cumuls 
annuels des précipitations sont élevés par rapport 
au 900 mm/an de hauteur moyenne annuelle en 
France. 
 
Les précipitations sont réparties de manière assez 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƻǎŎƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ 
autour de 150 mm par mois (tableau 5 ; figures 5 et 
6). [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
des précipitations mensuelles traduit un fond de 
régime océanique. Les mois de novembre et 
décembre marquent les maximas tandis que juillet 
et août sont les mois les moins arrosés. La 
ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ 
ŀǾŜǊǎŜǎ ǉǳƛ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ƻǊŀƎŜǎ ŘΩŞǘŞΦ  
 
Par ailleurs, les valeurs enregistrées à Super-Besse 
présentent des différences notables avec celles du 
Mont-Dore. Une différence annuelle de près de 400 
mm est notée, car le poste de Super-Besse est 
ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ Řǳ ŎǆǳǊ 
Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ davantage 
soumis aux flux océaniques humides (versant sud).  
 

Tableau 5: moyennes des précipitations (mm) 
Les moyennes mensuelles sont calculées sur la période 1983-2008. 
[Ŝǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ aŞǘŞƻ France. 

  
Super-Besse 

(1340 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ) 
Mont-Dore 

(1050 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ) 

Janvier 204,2 164,6 

Février 208,1 154,7 

Mars 182,4 146 

Avril 174,3 166,1 

Mai 163,6 156,3 

Juin 143 129,6 

Juillet 128,8 115,7 

Août 120,1 110,4 

Sept. 160,6 139,5 

Oct. 199,7 164,5 

Nov. 212,5 177,5 

Déc. 213,7 166 

Total 2111 1790,9 
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ENNEIGEMENT  

La neige joue un rôle bioclimatologique important 
sur le massif des mƻƴǘǎ 5ƻǊŜΦ [ΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
site est cependant difficile à apprécier en raison de 
la fréquence élevée des vents forts et des épisodes 
pluvio-neigeux. Cette difficulté est renforcée par 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ 
Frédéric Serre, nous avons pu obtenir des valeurs 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ 
Mont-Dore et de Super-Besse. De manière 
ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǎƻƴ 
irrégularité dans la durée et la répartition des 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ 
différentes estimations correspondent de ce fait 
uniquement à des approximations de la réalité.  
 
La durée de la couverture neigeuse est relativement 
ǾŀǊƛŀōƭŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ (figure 
7). Ainsi, vers 1300 m, le sol est couvert de neige 
environ 3 mois par an ; au-dessus de 1500 m, le 
manteau neigeux persiste souvent pendant 5 mois.  
 
Cet enneigement est très inégal selon les influences 
climatiques auxquelles sont exposés les versants. En 
effet, les flancs escarpés du versant sud du Sancy se 
déneigent facilement (effet cumulé du substrat, de 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ Ŝǘ ŀǳ ǾŜƴǘύ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ 
ƭΩinverse, sur le versant nord, le manteau neigeux 
est relativement stable. La neige peut subsister 
ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƛ-ƧǳƛƭƭŜǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳōŜǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ 
ŀŎŎǳƳǳƭŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǾŜƴǘΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ 
ƻōǎŜǊǾŞ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊ όŘŞǇƾǘǎ 
ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ) ainsi que dans les vallons du Col de 
Couhay (accumulations liées au vent).  
 
[ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄ ŘŞǇŜƴŘ 
ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ 
circulation. Dans les monts Dore, les perturbations 
de nord-ouest garantissent souvent une 
alimentation nivale abondante alors que les 
perturbations sud-ouest contribuent généralement 
au déneigement. [ΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭ Ŝǎǘ 
atteint au mois de février. Les premières neiges 
débutent en novembre avec une épaisseur moindre 
et les dernières neiges se situent dans le mois 
ŘΩŀǾǊƛƭΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ όŦƛƎǳǊŜ 7). A 1500 m, le 
manteau neigeux atteint au maximum un mètre de 
ƴŜƛƎŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŁ мтлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ 
neige atteint environ 2 mètres. 

TEMPERATURES 

La moyenne annuelle des températures varie entre 
6 et 8°C (tableau 6 ; figures 5 et 6). Depuis 1991, les 
températures des trois stations sont relativement 
stables et suivent la même évolution. Une hausse 
est notée pendant les étés 2002 et 2003 suivie 
ŘΩune baisse ces dernières années. 
 
Les températures minimales sont atteintes en 
décembre et janvier avec des valeurs moyennes 
comprises entre 0 et 1,5°C, induisant de nombreux 
jours de gel. Dans tous les massifs volcaniques de 
ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭ, les gelées peuvent 
survenir en toutes saisons au-dessus de 1000 m. Ces 
ƎŜƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мнл Ł мрл ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴ 
(ESTIENNE, 1956). Les mois les plus chauds sont juillet 
et août (15,7°C). Ces températures fraîches 
entraînent une durée de saison végétative 
relativement courte, ŘΩenviron 4 mois. Les écarts 
saisonniers sont peu marqués (amplitude 
thermique de 14°C). 
 
Les moyennes mensuelles des stations de Chastreix-
Sancy (6,2°C) et de Super-Besse (6,5°C), situées à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘǊŜΦ Au Mont-5ƻǊŜΣ Ł млрл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŀ 
moyenne est de 8°C, soit une différence supérieure 
de 1,5°C.  
 
Ces éléments relatifs aux moyennes de 
températures sont à interpréter avec précaution car 
le climat auvergnat se caractérise par une extrême 
variabilité des températures avec de fortes 
variations diurnes. 
 

Figure 8 : paysage ŘΩƘƛǾŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜ aƻƴǘ wŜŘƻƴ 
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Tableau 6: moyennes mensuelles des températures 
(°C) 

Les moyennes sont calculées sur la période 1991-2008. Les calculs 
ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ aŞǘŞƻ CǊŀƴŎŜΦ 

  Super-Besse 
όмопл Ƴ ŘΩŀƭtitude) 

Mont-Dore 
όмлрл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ 

Chastreix-
Sancy 

όмоур Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ 
Janvier 0,3 1,5 -0,3 

Février 0,1 1,7 -0,3 

Mars 2,3 4,2 1,6 

Avril 4,1 6,3 4,2 

Mai 8,7 10,7 8,7 

Juin 12,1 13,9 12,2 

Juillet 14,0 15,7 13,6 

Août 14,3 15,7 13,7 

Sept. 10,6 11,9 10,4 

Oct. 7,6 8,8 7,9 

Nov. 2,8 4,1 2,1 

Déc. 0,7 1,8 0,3 

Moyenne 6,5 8,0 6,2 

VENTS 

Les vents, très fréquents sur le site, sont dominés 
par ceux du sud-ouest amenant les précipitations 
ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ (figure 9). 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǾŜƴǘǎ ƛƴŦƭǳŜƴǘ 
également sur le climat notamment celui du nord-
est (bise) qui amène le froid ainsi que celui du sud 
(foehn), vent doux et parfois sec. Le vent accentue 
ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭ Ŝƴ 
balayant la couverture neigeuse eǘ ƭΩŜŦŦŜǘ 
mécanique qui ralentit le développement des 
espèces forestières laissant place aux pelouses 

subalpines.  
 
Figure 9 : rose des vents de Chastreix-Sancy (1385 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ), élaborée sur la période de 1991-2009, 

réalisée par les services de Météo France 

ALEAS CLIMATIQUES 

Tempêtes de neige 
Les tempêtes de neige frappent les monts Dore 
durant la saison hivernale, par exemple celle de 
février 1996 qui a entraîné le blocage de fermes et 
de hameaux dans le secteur de Chastreix.  
 
Avalanches  
Des avalanches ont régulièrement lieu dans le Val 
ŘΩ9ƴŦŜǊΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝǎǘ celle de 
mars 2006 emportant dans sa course quatre 
pylônes de téléskis ainsi que douze canons à neige. 
D'autres avalanches spontanées se déclenchent 
également dans le Val de Courre, mais de moindre 
importance. 
 

La RNN Chastreix-SancyΣ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ 
montagnard et subalpin, est soumise à un climat 
froid (températures annuelles comprises entre 6 et 
8°) et humide (précipitations annuelles entre 1800 
et 2100 mm). La neige est présente entre 3 et 5 
mois/an et le nombre de jours de gel est 
important, de 120 à 150. Une prédominance des 
ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜΦ  
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Tableau 7: données synthétiques sur la qualité de l'eau 
Ces données ponctuelles ǎƻƴǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜs dans le site 

Natura 2000 des monts Dore (BERNOIS et RENOY, 2000). 

 

Date 
des 

relevé
s (en 
2000) 

Altitud
e 

Mesures physico-chimiques Données IBGN 

t°C pH 
Conductivit

é 
Duret

é 
Calciu

m 
Nb de 
taxons 

G
I 

Not
e 

Nb de 
gammares 

Chareire 24/07
0 

1290 10,
9 

6,
5 

27 1 2 26 9 16 9 

Fontaine 
salée 

25/07 
1170 

10,
2 

6,
5 

41 3,5 5 27 9 16 5 

Trentaine 27/07 1200 9,5 6,
5 

41 4 7 22 9 15 14 

Gagne 27/07 1190 12 6,
3 

33 1 6 26 6 13 138 

Val de Courre 
25/08 

1370 12 
6,
2 

32,5 1 4 21 9 15 1 

Val d'Enfer 29/08 1390 7,4 6,
2 

74,3 3 4 x x x x 

la Dore 29/08 1400 8 6,
3 

48,2 2 5 x x x x 

la Dogne 29/08 1380 10 6,
1 

56,8 3 9 x x x x 

 
 

Tableau 8: caractéristiques des bassins versants et des débits des 4 principaux ruisseaux de la RNNCS (Lenne, 
2010) 

Ruisseaux Rimat 
Fontaine 

salée 
Gagne 

Val de 
Courre 

Surface bassin versant (km
2
) 0,42 5 1,83 0,87 

Longueur du cheminement (km) 0,9 4,3 3,4 1,5 

Pente moyenne (m/m) 0,053 0,115 0,119 0,215 

Altitude exutoire (m) 1134 1219 1199 1370 

Altitude du bassin versant (m) 1157 1476 1385 1557 

Pluviométrie annuelle (mm/an) 1623 1849 1786 1989 

Module (m3/s) 0,02 0,3 0,1 0,05 

QMNA5 (m3/s) < 0,005 < 0,08 < 0,025 < 0,015 

 
 

Figure 10 : le ruisseau de la Fontaine SŀƭŞŜ Ŝǘ ƭŜ άƭŀŎƻǳέ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘŜ {ŜƛƎƴŀǾƻǳȄ 
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A.2.2 [ΩEAU 

Chapitre écrit en collaboration avec François 
Desmolles, chargé de mission Fédération de pêche 
63 et Dominique Lenne, responsable activité 
hydrométrie maintenance DREAL  
 
La RNN Chastreix-Sancy est située en tête de bassin 
versantΦ !ǳŎǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ƴΩy étant 
localisée, les connaissances sur ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
sont partielles et hétérogènes. Plusieurs campagnes 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎΣ notamment en 2000 
par la fédération de pêche du Puy-de-Dôme dans le 
cadre du recensement de lΩŞcrevisse à pattes 
blanches (BERNOIS et RENOY, 2000). Espèce 
indicatrice de la qualité des milieux aquatiques, elle 
ne prospère que dans les eaux les plus pures et les 
moins polluées. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ƻƴǘ 
été réalisées en dehors du périmètre de la RNNCS, 
ŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ pas ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǇ 
grande disparité de situations. Les caractéristiques 
hydrodynamiques ont été définies par les services 
de la DREAL en 2010. 
 
Dans le massif du Sancy, les précipitations et les 
zones humides ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
ruisselets permanents qui donnent eux-mêmes 
naissance, en se réunissant, à un nombre important 
de ruisseaux (cf. A232 réseau hydrographique de 
surface). Les principales eaux qui transitent sur le 
territoire de la réserve naturelle sont :  

¶ au sud : les ruisseaux de la Gagne (Ribeire et 
Salut), de la Fontaine Salée, de Taraffet, de la 
Trentaine et de Chareire ; 

¶ au nord : la Dore et les ruisseaux des vals de 
Courre et d'Enfer qui se jettent dans la 
Dordogne. 

 
Ces ruisseaux alimentent en grande partie le bassin 
de la Dordogne, et de façon très minoritaire le 
bassin de la Loire, via ƭΩ!ƭƭƛŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ /ƻǳȊŜǎΦ 
 

Carte 5 : réseau hydrographique de la RNN 
Chastreix-Sancy 

QUALITE ET PROPRIETES DES EAUX 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻƴǘ 
ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ όǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜύ Ŝǘ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 
[Ŝǎ ǎŜǳƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ Ŧƻƴǘ 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘϥŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ Ł ǇŀǘǘŜǎ 
ōƭŀƴŎƘŜǎ ŘŜ нллл ό.9wbhL{ Ŝǘ w9bh¸Σ нлллύ Řŀƴǎ у 
ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ όǘŀōƭŜŀǳ тύΦ 

[Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 
ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ тΣпϲ/ Ł млΣфϲ/Σ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻƳōǊŀƎŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ŀǳȄ 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎƻƴǘ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŎƘŀǊƎŞŜǎ Ŝƴ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Υ 
ƭŜǎ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞǎ ŦŀƛōƭŜǎΣ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ нт {˃κŎƳ 
Ł тпΣо {˃κŎƳΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘϥǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ 
ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭϥŞǊƻǎƛƻƴΦ /Ŝ 
ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇI 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀŎƛŘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 
ǇŜǳ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞŜǎΣ ŘƻǳŎŜǎ Υ ŘǳǊŜǘŞ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ м 
Ŝǘ пϲCΣ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ ŎŀƭŎƛǳƳ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜ н Ł ф ƳƎκƭΦ 
 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ L.Db ǊŞŀƭƛǎŞǎ 
ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ нп ǘŀȄƻƴǎΦ tƻǳǊ 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ¢ǊŜƴǘŀƛƴŜΣ ŎŜǘǘŜ 
ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘǳŜ 
Ł ƭΩƻǊŀƎŜ ŘŜ мффпΦ /Ŝǘ ƻǊŀƎŜ ŀ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ƭŀ 
Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ƭƛǘ ŘŜǎ 
ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ŀǾŜŎ Řǳ ŎƘŀǊǊƛŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ 
ŘŜǎ ǊƛǾŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎǳƭŦŀǘƻ- 
ŦŜǊǊŜǳǎŜǎΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ όDLύ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ 
фΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ Ŝŀǳ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ 
ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŀ DŀƎƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ {ŀƭǳǘ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ сΣ 
ŎŜ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻƭƭǳƻǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ 
ŀōǎŜƴǘŜǎΦ [Ŝǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ 
ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎ ŜƴǘǊŜ мр Ŝǘ мсκнлΦ [ŀ DŀƎƴŜ ǎŜ 
ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŘŜ моΦ 
[ΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǊŞǎƛŘŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ 
Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Υ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ 
ŦŀǳŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎΦ 
[ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ 
Ŝǎǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ 
Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ǾŜǊǎ ƭŀ ¢ƻǳǊ- ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ 
ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǉǳŀƭƛǘŞ όмтκнлύΦ 
 
/Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘǊŝǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǘǘŜǎǘŜǊ 
ŘϥǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ [ŀ DŀƎƴŜ 
ŜȄŎŜǇǘŞΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞŜǎΣ 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǇI ŀŎƛŘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ 
ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛŎƻ-ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘŜǎ 
ŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
Ŝǘ ȅ ŀǎǎƻŎƛŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 
όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜŀǳȄ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎύ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŀǳŎǳƴŜ 
ŘƻƴƴŞŜΣ Ł ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴϥŜǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ [Ŝǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ [ŀ DŀƎƴŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴ 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ŜƴƧŜǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ 
ŘŞǘŞǊƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 

CARACTERISTIQUES HYDRODYNAMIQUES 

De manière générale, les ruisseaux de la RNN sont 
marqués par un régime torrentiel caractérisé par 
une pente et un courant forts pour une largeur et 
un débit faibles. Les fonds sont formés 
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majoritairement de blocs et graviers. Le fort 
courant engendre des eaux turbulentes et bien 
oxygénées. La forte pluviométrie, la faible 
perméabilité et la forte incision des reliefs 
volcaniques ont contribué à mettre en place un 
réseau hydrographique très dense.  
 
9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
de la DREAL Auvergne ont procédé à une estimation 
du débit moyen interannuel (module) et du débit de 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ όvab!рύ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
à leur exutoire (LENNE, com. pers.). Dans un premier 
temps, les caractéristiques du bassin versant au 
droit des sites ont été déterminées : surface du 
bassin versant, longueur de cheminement du cours 
d'eau, pente moyenne du cours d'eau, altitude de 
l'exutoire, altitude moyenne du bassin 
versant...LΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ 
basée sur l'utilisation d'un modèle numérique de 
¢ŜǊǊŀƛƴ όab¢ύΣ ƭŀ .5 !ƭǘƛ ŘŜ ƭϥLDbΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ǎΩŜǎǘ 
porté sur 4 ruisseaux selon de multiples critères 
dont la longueur du bassin versant ou 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ (tableau 8). 
 
L'estimation du Module et du QMNA5 est en 
général le résultat du croisement de 2 méthodes : 

¶ l'une basée sur l'analyse directe des données 
hydrométriques existantes (stations 
hydrométriques en service ou ayant existé à 
proximité), en comparant notamment les 
valeurs des données des débits spécifiques, 

¶ l'autre sur une modélisation pluie-débit calée 
sur des données hydrologiques. Le modèle 
utilisé est dérivé du modèle GR2M développé 
par le CEMAGREF. C'est un modèle conceptuel 
simple à 2 paramètres qui transforme la 
pluviométrie mensuelle en écoulement 
mensuel. Outre la pluviométrie mensuelle, le 
modèle nécessite la  connaissance de 
l'évapotranspiration potentielle mensuelle 
moyenne. 

 
9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ 
pluviométrie et compte tenu de la faiblesse des 
bassins versants et du contexte hydrogéologique 
particulier, il existe des incertitudes (très) fortes sur 
ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳΦ  
 
Les ruisseaux étudiés possèdent de petits bassins 
versants, allant de 0,42 km2 pour le plus petit à 5 
km2 pour le plus grand. Cependant, ces derniers 
sont très pentus et très arrosés notamment dans le 
±ŀƭ ŘŜ /ƻǳǊǊŜΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ 
importants permettant un apport régulier en eau 

même en période de basses eaux. Le ruisseau de 
Rimat se distingue avec une pente moins élevée, 
une pluviométrie plus faible et un débit moindre. En 
ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ǎΩƛƴǎŝǊŜ Ŝǎǘ 
alimenté uniquement par des pluies contrairement 
aux autres ruisseaux qui sont également alimentés 
par la fusion nivale. En outre, le ruisseau constitue 
ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ wƛƳŀǘ pourvue ŘΩun 
réseau hydrologique particulier.  

DEUX PARTICULARITES :  LES TOURBIERES ET 

LES SOURCES 

La réserve naturelle recèle de nombreuses 
tourbières et zones humides, qui jouent un rôle non 
négligeable dans la circulation et la qualité des 
eaux. Notons en particulier le rôle majeur dans la 
régulation des eaux : absorption lors des épisodes 
pluvieux et soutien lors des étiages.  
 
Le plateau basaltique de la Masse est recouvert de 
tourbières. Les deux principales sont de type 
ombrotrophe, alimentées par les eaux météoriques. 
La troisième, dite de Rimat, est installée dans une 
dépression qui reçoit des eaux de ruissellement, et 
dans laquelle ont pris place bas-marais et marais de 
transition. Ces trois tourbières et le plateau doivent 
alimenter en eau des sources situées sur les flancs 
de la coulée. Les circulations hydrologiques sous-
basaltiques ne doivent pas être négligeables. Seul le 
ruƛǎǎŜŀǳ ŘŜ wƛƳŀǘ ǎŜǊǘ ŘΩŜȄǳtoire à la tourbière du 
même nom. 
 
Sur les pentes du Sancy, de multiples tourbières de 
pente ƴŀƛǎǎŜƴǘ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘ Ŝǘ 
continu. La tourbière topogène du puy de Paillaret 
όмрул Ƴύ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭation des eaux dans 
une dépression topographique.  
 
Dans le cirque de Fontaine Salée et dans le bois de 
la Masse, plusieurs sources sont minéralisées, 
ferrugineuses (couleur ocre/rouille) et gazeuses. 
Malgré quelques recherches, aucune indication 
scientifiǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞŜΦ  
 
Sur le versant ouest de la Montagne Haute, une 
source a été captée et alimente en eau potable la 
commune de Saint-Donat. A la périphérie de la 
réserve, au sud du Roc de Courlande, une autre 
source a été captée (cf. A.3.4.4). 
 
Les eaux qui transitent dans la réserve naturelle 
sont encore mal connues, mais leur qualité est 
globalement bonne à très bonne. Plusieurs études 
(paramètres physico-chimiques, IBGN et mesures 
de débit) seraient à entreprendre. Dans cette 
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optique, des enregistreurs thermiques ont été 
posés en septembre 2010, en partenariat avec la 
CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tşŎƘŜΣ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : la 
Gagne, la Trentaine et le Taraffet. 

A.2.3 LA GEOLOGIE, LE RELIEF ET LA 

PEDOLOGIE 

A.2.3.1 [ΩETAT DES CONNAISSANCES ET 

DES DONNEES DISPONIBLES 

Récemment, un état des lieux géologique de la 
RNNCS a été réalisé (MOREL et al., 2011) et 
comprend : 

¶ un état des écrits sur les connaissances 
géologiques, 

¶ une description synthétique de ces 
connaissances, 

¶ une cartographie des édifices volcaniques, 

¶ une première analyse des valeurs 
patrimoniales, 

¶ un descriptif des lacunes et des connaissances 
à acquérir, 

¶ des propositions de mise en valeur ou de 
réglementation adaptées. 

 
Ce travail a servi de ōŀǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ pour tous 
les aspects concernant la géologie de ce plan de 
gestion. 

THEMATIQUE DES ETUDES REALISEES 

Le caractère volcanique des massifs montagneux de 
la chaîne des Puys et du massif des monts Dore a 
été découvert au 18èmesiècle par Jean-Etienne 
Guettard. Depuis, de très nombreuses études 
scientifiques ont été menées et portent sur des 
thématiques variées : 

¶ la géographie et la géomorphologie, 

¶ la stratigraphie et la téphrochronologie (étude 
de la chronologie des dépôts de projections 
volcaniques), 

¶ la minéralogie et la pétrographie (étude des 
roches au microscope), 

¶ la palynologie (étude des pollens) et la 
paléontologie, 

¶ la géochronologie (étude de la chronologie des 
évènements géologiques), 

¶ la géologie structurale et la tectonique, 

¶ la géophysique du socle sous-jacent et des 
structures volcano-tectoniques, 

¶ la géochimie des roches magmatiques et 
volcaniques, ainsi que des fluides 
hydromagmatiques et hydrothermaux, 

¶ la volcanologie dynamique et structurale, 

¶ l'hydrologie et l'hydrogéologie, 

¶ la géotechnique et la sismologie, 

¶ la géothermie, 

¶ la pédologie des sols en domaine volcanique, 

¶ la météorologie dynamique appliquée à la 
moyenne montagne, entraînant des 
événements de coulées de boues et de débris, 

¶ les risques et les aléas naturels en moyenne 
montagne volcanique, 

¶ les impacts des aménagements anthropiques 
sur la stabilité des sols. 

HISTORIQUE DES CONNAISSANCES 

GEOLOGIQUES 

5ŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
du secteur, il est possible de distinguer 5 périodes : 

¶ 18èmeet début du 19èmesiècle, qui est dominé 
par des découvreurs, écrivains naturalistes et 
minéralogistes ; 

¶ fin du 19èmeet début du 20ème, dominé par des 
minéralogistes, pétrographes et précurseur de 
la volcanologie moderne. Le massif des monts 
Dore est subdivisé en 4 groupes volcaniques 
ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΣ Řƻƴǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ άǾƻƭŎŀƴǎ Řǳ {ŀƴŎȅέ 
(GLANGEAUD, 1919a et 1919b) ; 

¶ dŜ мфрл Ł мфтлΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Řu massif 
des mƻƴǘǎ 5ƻǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
structurale et dynamique du massif 
volcanique. Les grands traits dynamiques et 
structuraux de la série volcanique du Sancy 
sont esquissés. Les trachyandésites basique et 
acide, alors appelées doréite et sancyite, sont 
définies. Une carte géologique simplifiée du 
massif des monts Dore est éditée ; 

¶ de 1978 à мффлΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ŘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ 
volcanologie dynamique et structurale, 
couplées à des études géophysiques du sous-
bassement et des études géochimiques et 
pétrographiques des roches, des minéraux et 
des eaux thermales. L'un des objectifs est de 
préciser le potentiel géothermique du massif 
des monts Dore/Sancy, en vue dΩǳƴŜ 
éventuelle expƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 
ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
chronologique des grands épisodes 
volcaniques du massif des monts Dore est 
esquissée. Une carte volcanologique et 
structurale du stratovolcan du Sancy, où 
apparaissent toutes les limites des appareils 
volcaniques, coulées pyroclastiques et de 
lave... et de leur nature pétrochimique est 
ŞǘŀōƭƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘƘŝǎŜ ŘŜ ŘƻŎǘƻǊŀǘ 
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(LAVINA, 1985). Cet auteur met aussi en 
ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƭŘŜƛǊŀ Řǳ {ŀƴŎȅ Ŝǘ 
propose une histoire chronostratigraphique du 
stratovolcan. Une carte volcanologique et des 
formations superficielles est réalisée pour la 
vallée de Chaudefour, avec une notice 
explicative détaillée (LAVINA & GOËR de HERVE, 
1999) ; 

¶ de 2000 à nos jours, période marquée par 1. la 
réalisation de 3 études sur les hautes vallées 
du massif, dont celle de la Fontaine salée 
(LARSENEUR, 2003), 2. de nombreuses études 
suite à la coulée de boue de janvier 2004 dans 
ƭŜ ǊŀǾƛƴ ŘŜǎ 9ƎǊŀǾŀǘǎ Ŝǘ оΦ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
plan de prévention des risques (PPR) des 
mouvements de terrain sur la commune du 
Mont-Dore. 

CARTES VOLCANOLOGIQUES 

Deux cartes géologiques au 1/50000ème couvrent 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ RNN : au sud celle de 
ƭŀ ¢ƻǳǊ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ǉǳƛ ŘŀǘŜ ŘŜ 1990 et au nord 
celle de Bourg-Lastic de 1981 (carte 6c) (BROUSSE, 
SUIRE, TEMPIER, 1990 ; BROUSSE et TEMPIER, 1981). 
Quatre difficultés se posent :  

¶ réalisées au 1/50000ème, leur transfert au 
1/25000ème ne les fait pas gagner en précision, 

¶ la couverture des formations superficielles est 
nettement sous-estimée,  

¶ les roches situées à la jointure des deux cartes 
ne correspondent pas, 

¶ approche scientifique basée sur la 
pétrographie, minéralogie et unique 
représentation des laves massives. 

 
Une carte volcanologique du massif du Sancy a été 
réalisée par LAVINA όмфурύ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκнрлллème 

(carte 6a). Cette caǊǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞ les 
formations superficielles et glaciaires ainsi que le 
détail de composition minéralogique et 
géochimique des roches présentes. Son objectif 
premier étant de cartographier dans la précision les 
formations volcanologiques, avec la ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ 
compréhension dynamique et structurale. Elle 
concerne malheureusement uniquement la partie 
nord de la réserve naturelle. 
 
[ΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ о ŎŀǊǘŜǎ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ 
cartographique la plus récente et proche des 
connaissances actuelles. Il apparaît alors 3 zones où 
les corrélations sont impossibles (carte 6b) : 

¶ La zone 1 (Z1), située entre le flanc sud du 
Mont Redon et la Montagne du Mont, où les 
limites et les relations entre les coulées de lave 
et une coulée pyroclastique de cendres et de 

ponces trachytiques sont masquées par un 
nappage de formations superficielles et 
épiclastiques d'origine glaciaire et postglaciaire 
(ce qui serait à cartographier et étudier de 
façon précise),  

¶ La zone 2 (Z2), située au sud-ouest de la 
Montagne du Mont et à l'aval de la vallée de la 
Fontaine Salée, où les relations entre des 
coulées de lave en inversion de relief et deux 
coulées pyroclastiques de cendres et de 
ponces (une rhyolitique, une trachytique) sont 
masquées par un nappage de formations 
superficielles (à cartographier et étudier), 

¶ La zone 3 (Z3), située sur le plateau de la 
Morangie entre les ruisseaux de la Fontaine 
Salée et de la Trentaine, où les relations entre 
des coulées de lave et des coulées 
pyroclastiques de cendres et de blocs (type 
nuées ardentes péléennes et retombantes) ne 
sont pas claires. 

 
Carte 6 : géologie de la RNN Chastreix-Sancy 

Carte 7 : problèmes de corrélation entre les deux 
cartes géologiques 

LES LACUNES ET LES CONNAISSANCES A 

ACQUERIR 

[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŀǎǇŜŎǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎƭŀǎǎŜǊ dans la 
méconnaissance de : 

¶ la nature des dépôts (type de dépôt, 
cartographie etc.), 

¶ la position chronostratigraphique voire 
chronologique des dépôts, 

¶ la nature pétrographique et minéralogique, 

¶ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭŞŀǎ ƻǳ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΦ 
 
5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǾƻƭŎŀƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
CƻƴǘŀƛƴŜ {ŀƭŞŜ ƴΩŀ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ 
très probable que la représentation actuelle sur les 
cartes géologiques soit très incomplète pour ne pas 
dire erronée. Les grandes lignes sont présentées, 
Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜǎ ƻǳ 
ƛƴŦƛǊƳŞŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳƛŜǳȄ 
ŞǘŀōƭƛŜǎΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
formations ponceuses serait indispensable sur ce 
ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ ŎŀƭŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘ ŘŜǎ 
flancs Nord et Est du massif du Sancy.  
 
Concernant les formations superficielles, il existe un 
manque très net sur leur localisation précise et leur 
origine (glaciaire, colluvionnement, sol). 
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Enfin la sensibilité des formations géologiques 
(mouvements de terrain, éboulements et/ou chutes 
de blocs, coulées de boue et de débris, zones 
ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ŜǘŎΦύ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎe 
en compte dans le passé puƛǎǉǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ 
très peu habitée, cependant des épisodes comme 
celui de juillet 1994 dans la vallée de Chaudefour ou 
Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŀǳȄ 9ƎǊŀǾŀǘǎΣ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴ 
évènement initié dans une zone sans habitation 
peut impacter des parties aval plus sensibles.  

A.2.3.2 [ΩHISTOIRE ET LES FORMATIONS 

GEOLOGIQUES 

Tout le soubassement régional est formé par le 
socle granitique et métamorphique issu de la vieille 
ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘƛǘŜ άƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜέ ŦƻǊƳŞŜ 
ǾŜǊǎ орл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ όaŀύΦ 
[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǎǘǊŀǘƻǾƻƭŎŀƴ 
Řǳ {ŀƴŎȅ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ Ƴƻƛƴǎ мл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ 
et 250 000 ans en comprenant 4 principales phases 
de construction/destruction (tableau 9). En 
parallèle de cette activité, le massif a été touché par 
des épisodes de glaciation vers 2 Ma, entre 80000 
et 12000 ans et probablement aussi entre 0,6 et 0,4 
Ma. Ces glaciations ont eu pour effet de modeler les 
édifices volcaniques et de créer de nombreux 
dépôts superficiels. 
 

 
Tableau 9 Υ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǾƻƭŎŀƴǎ Řǳ {ŀƴŎȅ όŜƴ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ aŀύ 

10 à 3 Ma Premières éruptions volcaniques, qui sont le plus souvent des basaltes ou basanites 

3 Ma 
9Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ άƎǊŀƴŘŜ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ǇƻƴŎŜǎ ŦƛōǊŜǳǎŜǎέΣ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
montdorien et même au-ŘŜƭŁ όол ƪƳύΣ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ, la 
άŎŀƭŘŜƛǊŀ ŘŜ IŀǳǘŜ 5ƻǊŘƻƎƴŜέ 

3 à 1,5 Ma 
Nombreuses formations pyroclastiques et laviques qui constituent certains reliefs du massif des 
mƻƴǘǎ 5ƻǊŜ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭŀ ŎŀƭŘŜƛǊŀ όƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ!ƛƎǳƛƭƭŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ŀƴƴŜ ŘΩhǊŘŀƴŎƘŜύ 

1 à 0,8 Ma Début ŘŜ ƭΩédification du massif du Sancy, avec un volcanisme dispersé transitoire 

0,8 Ma 
9Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻǳƭŞŜ ǇȅǊƻŎƭŀǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜndres et ponces (CPCP) dans la zone centrale 
Řǳ {ŀƴŎȅΣ ŘƛǘŜ ŘŜ άwƛƻǳōŜǎ-IŀǳǘέΣ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǘǊŀŎƘȅǘƛǉǳŜΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
caldeira 

0,8 à 0,6 Ma 
Emission de dômes et de divers appareils construisant un édifice au-dessus de la caldeira de la 
zone centrale 

0,6 Ma 
9Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ /t/t ǘǊŀŎƘȅǘƛǉǳŜΣ ŘƛǘŜ ŘŜ άbŜǎŎƘŜǊǎέΣ ǉǳƛ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΣ 
ǉǳƛ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Ŝǘ ǉǳƛ ŎǊŞŞ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀƭŘŜƛǊŀ 

0,6 à 0,45 Ma 
/ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŞŘƛŦƛŎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŘŞǘǊǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ /t/t ŘƛǘŜ ŘŜ 
άwƛǾŀǳȄκ/ƘŀǳŘŜŦƻǳǊέ 

0,45 à 0,25 Ma 
Construction de nombreux sommets du relief actuel de la zone centrale, dont le Puy de Sancy, et 
Řǳ άƳŀǎǎƛŦ ŀŘǾŜƴǘƛŦέ 

0,25 Ma Cƛƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ {ŀƴŎȅ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞǊǳǇǘƛƻƴs de la Montagne de la Platte 

 
 
Sur le territoire de la RNNCS, de nombreux 
affleurements ou structures, ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ qualifier 
άŘΩobjets géologiquesέ, existent : 

¶ ŘŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀǾŜ ōŀǎŀƭǘƛǉǳŜ ŘΩŃƎŜ ŎƻƳǇǊƛǎ 
entre 3,5 et 0,8 Ma, par exemple coulées 
ŘΩ!ǳƎŝǊŜǎ-Hautes (plateau de la Masse), de la 
cascade de la Fontaine Salée, de la Morangie, 
de la Montagne Haute, de la base du Puy de 
Cliergue, 

¶ [Ŝǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
hydromagmatique accompagnant un dôme 
phonolitique doƴǘ ƭΩŃƎŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 
0,87 Ma : le Roc de Tuile, 

¶ Un dyke phonolitique situé dans la Fontaine 
Salée et en grande partie masqué, 
probablement associé au dôme du Roc de Tuile 
et reprenant une direction tectonique 
majeure, 

¶ Une coulée pyroclastique de cendres et ponces 
/t/t ǘǊŀŎƘȅǘƛǉǳŜǎΣ ŘƛǘŜ ŘŜ άwƛƻǳōŜǎ-IŀǳǘέΣ 
datée à 0,8 Ma, visible dans le lit du ruisseau 
de la TǊŜƴǘŀƛƴŜ ǾŜǊǎ морл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ Řŀƴǎ 
le fond du cirque de la Fontaine Salée vers 
1430 m, 

¶ [ŀ ƭƛƳƛǘŜ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀƭŘŜƛǊŀ 
ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘΣ celle du stratovolcan du Sancy 
sensu stricto, dont une des limites se trouverait 
vers 1400 Ƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ CƻƴǘŀƛƴŜ {alée, 

¶ Des dépôts de tuffites indiquant une phase de 
sédimentation de produits volcaniques lors 
ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ Ł ƭa base 
sud-ouest du Puy de Sancy, dans les Vals de 
/ƻǳǊǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ƴŦŜǊ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ tǳȅ wŜŘƻƴΣ 

¶ 5Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊƻƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ 
hyaloclastique de nature trachyandésitique 
basique, situés la base sud-ouest du Puy de 
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{ŀƴŎȅΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ±ŀƭǎ ŘŜ /ƻǳǊǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ƴfer à la 
base du Puy Redon et vers la cascade de la 
Dore, 

¶ Des brèches de remaniement associées au 
volcanisme hydromagmatique (lahars), 

¶ Des coulées de laves trachyandésitiques 
basiques, en de nombreux points de la réserve, 

¶ Des dômes, dôme-coulées (Puy Gros, Paillaret), 
coulées de trachyandésites acides, 

¶ Des dépôts de nuées ardentes 
trachyandésitiques acides voire trachytiques, 

¶ Des dépôts de nuées présentant de gros 
ŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘŜ ŦŜƭŘǎǇŀǘƘ ƳŀŎƭŞǎ ǘȅǇŜ άǎŀƴƛŘƛƴŜέΣ 

¶ Des roches trachyandésitiques hétérogènes, 
sur les puys de Sancy, Gros, Cliergue et 
Paillaret, Mont Redon et vals de Courre et 
ŘΩ9ƴŦŜǊύΣ 

¶ Des dykes de nature basaltique à 
trachyandésitique formant un faisceau orienté, 
entre le Puy de Sancy et le Puy de Chabane, 

¶ Des restes de projections associées à des cônes 
de scories et leurs coulées de lave associées, 
sur par exemple le Puy de Chabane, le Puy 
Redon ou le Cacadogne, 

¶ Des dépôts éoliens en placage, 

¶ Des surfaces polies et moutonnées associées à 
ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎΣ 

¶ Des sols andiques typiques des 
environnemŜƴǘǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

 
Figure 11: les dykes formant un faisceau orienté 

nord-ouest/sud-est 

 

A.2.3.3 LES FORMES DU RELIEF ET LEUR 

DYNAMIQUE 

De nombreuses formes de relief existent sur la 
réserve naturelle : 

¶ des sommets montagneux, 

¶ des cirques glaciaires, 

¶ des verrous glaciaires, 

¶ des vallées glaciaires, 

¶ des coulées en inversion de relief, 

¶ des cascades et des falaises, 

¶ ŘŜǎ ǊŀǾƛƴǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜΣ 

¶ des orgues volcaniques, 

¶ ŘŜǎ ƭƻǳǇŜǎ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘΣ 

¶ des éboulis et des pierriers, 

¶ des glissements de terrain, 

¶ des formations superficielles et des colluvions 
de pente. 

 
Les formes du relief de la réserve naturelle sont 
ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ 
géologiques, avec par exemple les dykes, dômes, 
ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀǾŜΧ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
glaciers qui, en recouvrant probablement 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƭƻǊǎ Řǳ 
Würm, a largement façonné les objets géologiques 
sous-jacents et les paysages.  
 
La forme générale du relief ressemble à une 
montagne, avec une série de sommets entre 1700 
Ŝǘ муус Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴŜ ligne de crêtes 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴƻǊŘ-ouest/sud-est. Cette forme 
générale est issue de la dernière phase de 
constitution du stratovolcan du Sancy, entre 0,45 et 
0,25 Ma. Deux grands cirques ont un rôle 
structurant : la vallée de la Dordogne au nord et la 
Fontaine Salée au sud. Ces cirques ont gardé des 
traces des glaciations mais ont probablement une 
histoire pré-glaciaire qui les prédestinait à être mis 
en évidence par cette activité. Le Val de Courre, se 
terminant par un verrou glaciaire assez marqué, et 
ƭŜ ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀǳ ƎǊŀƴŘ ŎƛǊǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ 
de vallée de la Dordogne.  
 
Le cirque de la Fontaine Salée est assez typique et 
montre beaucoup des caractéristiquŜǎ ŘΩǳƴ ŎƛǊǉǳŜ 
glaciaire avec, un peu en amont du buron du 
Merdençon, un verrou assez net et de nombreux 
blocs erratiques. Le cirque entre le Puy de Sancy et 
le Puy Gros ressemble beaucoup à un cirque en 
fauteuil qui vient se connecter à la Fontaine Salée. 
La vallée qui fait suite au verrou du Merdençon ne 
présente pas dans sa partie aval ŘŜ ŦƻǊƳŜ Ŝƴ ά¦έ 
typique. Il faut peut-être envisager là une zone de 
type άglacier de plateauέ plutôt que glaciers 
άŀƭǇƛƴǎέ ǘǊŝǎ ŎŀƴŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜΦ /Ωest 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ connu pour les parties aval de 
lΩ!ǊǘŜƴǎŜΦ 
 
Au sud-ouest du Mont Redon, un petit cirque 
ŘŞōƻǳŎƘŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǳƎŜ est 
visible. [ΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Řǳ ŦƭŀƴŎ ǎǳŘ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ 
Mont Redon montre des surfaces de roches 
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affleurantes aux faces très polies qui suggèrent 
ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎ ǎǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ Řǳ ǊŜƭƛŜŦΦ 
 
De nombreux pierriers peuvent être aussi la preuve 
indirecte du passage des glaces et des phénomènes 
de décompressions associés. La zone du Paillaret est 
très marquée par les pierriers de ce type. Le secteur 
dŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ IŀǳǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ άtrain de blocsέ 
longeant une grande partie de la coulée de lave, il 
Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ƭŀ ƳşƳŜ ƻǊƛƎƛƴŜΦ 
 
Les dépôts glaciaires sont, de façon assez 
compréhensible, pas ou peu présents sur les zones 
sommitales. La localisation précise des dépôts 
morainiques de la zone sud de la réserve naturelle 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 
Masse sont occupés par une zone tourbeuse qui est 
considérée sur la carte géologique comme ayant un 
rapport avec des phénomènes fluvio-glaciaires. 
 
Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎƛǘǳŞŜ ƧǳǎǘŜ 
en amont du verrou du Merdençon, occupée 
actuellement par une zone tourbeuse très marquée, 
pour vérifier la présence ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩǳƴ ƭŀŎ 
de surcreusement glaciaire car la morphologie ne 
ǎΩȅ ƻǇǇƻǎŜ ǇŀǎΣ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 
probablement pyroclastique, et il est connu que ces 
environnements sont assez favorables à 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ωŀƛƭleurs un indice 
ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ όпΦпллоύ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǘ ŘƛŀǘƻƳƛǘŜ ǉǳƛ 
pourrait aussi aller dans ce sens ou ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘΩune 
origine plus ancienne et plus directement associée à 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜΦ 

LE RESEAU HYDROGRAPHIQUE DE SURFACE 

La réserve naturelle possède un réseau 
ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƭƻƴƎΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł сл ƪƳ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ 
BD Topo IGN, de qualité et bien préservé (SANDRON, 
2011a). Les éléments développés ici sont 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ŎŜǳȄ Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ !ΦнΦн ǎǳǊ ƭΩŜŀu. 
Sept ruisseaux majeurs structurent ce réseau : la 
Fontaine Salée, la Trentaine, la Gagne, le Taraffet, le 
Val de CouǊǊŜΣ ƭŜ ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊ Ŝǘ ƭŀ 5ƻǊŜ. Ceux-ci 
intègrent des affluents qui sont parfois significatifs, 
notamment pour la Fontaine Salée ou la Gagne. 
Plusieurs autres petits ruisseaux et ruisselets sont 
aussi présents : lŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǎ ƭŜ wƻŎ ŘŜ 
Courlande et le Mont Redon, les ruisseaux de la 
Montagne du Mont et de la combe du Mont 
RedonΧ  
 
Le ruisseau de la Fontaine Salée est le plus long de 
la réserve avec 4,3 km. Il possède un bassin versant 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ р ƪƳчΣ Ŝǘ ŘǊŀƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

ǊǳƛǎǎŜƭŜǘǎΦ 5ΩŀǾŀƭ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎǳǊ 
ce ruisseau sont très variés : on y trouve des zones 
de mouilles plus ou moins profondes, des zones de 
radiers, des passages en prairies et en forêt. En fond 
ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ruisselets, le principal descendant entre le Puy Gros 
et le Sancy. Seuls 6 infranchissables (obstacles 
supérieurs à 1,5 m) naturels  pour la truite ont été 
ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎǳǊ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
 
La Trentaine est le deuxième ruisseau en longueur. 
9ƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ aƻǊŀƴƎƛŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ǳƴŜ 
impressionnante diversité de paysages et de faciès. 
5Ŝ ƭΩŀǾŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ une rivière 
ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ ǎŜǊǇŜƴǘŀƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
de fauche, qui ǇǊŜƴŘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴ ǘƻǊǊŜƴǘΣ 
avec alternance de radiers et de rapides parmi de 
grosses pierres sous la hêtraie, offrant un spectacle 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴe au milieu 
ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ IŀǳǘŜΦ {ǳǊ ŎŜ 
parcours, 17 obstacles a priori infranchissables ont 
été identifiés, dont 3 artificiels et 14 chutes plus ou 
moins grandes.  
 

Figure 12 : la Trentaine, un ruisseau très sauvage 

 
 
5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ la Gagne présente des 
faciès plus homogènes que la Trentaine et la 
Fontaine Salée Υ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ȊƻƴŜǎ 
accidentées en forêt, la plus grande partie du cours 
ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǇŜƴǘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ 
dénivelé et un courant modéré. Malgré tout, 4 
infranchissables ont été relevés, dont une buse au 
niveau du chemin joignant le bois des Salis à la 
Montagne du Mont et trois chutes. En plusieurs 
endroits vers la Montagne du Mont, les berges sont 
détériorées par le passage répété des vaches. 
 
Dans la combe de Taraffet, le ruisseau du Taraffet, 
aussi appelé ruisseau de Chareire, se fraie un 
chemin parmi les pâturages. Ses berges sont par 
endroits dégradées par le piétinement du bétail. Le 



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 32 sur 158 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎŜ plusieurs zones humides, dont 
des tourbières de pente. 
 
Le ruisseau du Val de Courre méandre au sein de 
prairies pâturées. Les berges sont localement 
piétinées par le bétail ou les randonneurs. Il se 
divise à plusieurs reprises, formant un petit chevelu 
hydrographique assez dense.  
 
{Ωƛƭ ǎŜ ŦƻǊƳŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ŝƴdroits les plus 
sauvages de la RNN, le ruisseau du ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊ ƴΩŜƴ 
Ŝǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƳƻŘƛŦƛŞ Řŝǎ ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
protégé : il est immédiatement canalisé et busé 
pour passer sous les pistes de la station de ski du 
Mont-5ƻǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ōǳǎŜ ƴƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 
Par contre, plus on remonte vers les sources et plus 
ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞΦ 
 
La Dore traverse brièvement la réserve naturelle, à 
proximité de sa source. /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ là que se 
forme la plus impressionnante chute de la réserve 
naturelleΣ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŜΣ ƘŀǳǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр 
m. 

[ΩHYDROGEOLOGIE 

L'hydrogéologie des monts Dore/Sancy se résume à 
ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǉǳƛŦères, qui sont : 

¶ les eaux d'origine profonde liées à l'activité 
passée du stratovolcan ; 

¶ les eaux superficielles liées à la structure du 
stratovolcan et aux formations superficielles. 

 
Les eaux profondes sont liées à la présence de 
réservoirs de magmas profonds et plus proches de 
la surface, en cours de refroidissement. Elles sont 
chaudes, carbo-gazeuses, acides et riches en 
éléments minéraux dissous. Elles émergent sous 
forme de sources à l'aplomb des failles bordières 
des caldeiras de Haute-Dordogne et du Sancy, ainsi 
que de failles, plus enracinées, du socle cristallin 
sous-jacent. Certaines ont été captées lors de 
l'implantation des stations thermales (Le Mont-
Dore, La Bourboule et Saint Nectaire). Les autres 
sortent en pleine nature favorisant des 
encroûtements de dépôts minéralisés (carbonates 
de calcium, oxydes et hydroxydes de fer, calcédoine 
mamelonnée, exceptionnellement délivrant du 
mercure, de l'or, de la pyrite et chalcopyrite, dans le 
ravin des Edembouches, sous le Roc du Cuzeau). 
 
La vallée de la Fontaine Salée doit ainsi son nom à 
l'émergence de petites sources localisées dans des 
cailloutis et sables d'origine morainique, sur les 
berges du ruisseau.  

 
Les eaux superficielles sont piégées et drainées en 
grande partie par les dépôts complexes de 
formations superficielles. Elles sont aussi liées à la 
structure et l'histoire éruptive du stratovolcan. Elles 
sortent souvent au front et sous les coulées de lave 
ou les bases de dôme dégagées par l'érosion 
(inversions de relief) ; leur cheminement  suit les 
fonds imperméables des anciennes vallées, ou 
paléovallées, que les coulées ont empruntées.  

A.2.3.4 LES SOLS DE LA RESERVE 

Chapitre écrit en collaboration avec Aude Pelletier 
et Véronique Gomendy, pédologues 
 
PŜǳ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ sur les sols 
du Massif du Sancy ont été réalisés. Cependant, la 
connaissance générale des sols ainsi que les travaux 
pédologiques et phytoécologiques de LEMEE (1946), 
HETIER (1975), CURT (1995), COQUILLARD et al. (1994) 
et des observations ponctuelles de Véronique 
Gomendy (MOREL et al., 2011) permettent de 
décrire la nature de certains sols de la RNNCS. 
Aucune carte pédologique nΩŜȄƛǎǘŜΦ  
 
Neuf, peut-être dix, grands ensembles de référence 
(GER) pédologiques (référentiel pédologique 
français de 2008) sont probablement présents sur la 
RNNCS : alocrisols, colluviosols, podzosols, 
andosols, histosols, rankosols, brunisols, lithosols, 
réductisols et rédoxisols. 
 
Les sols dominants dans la réserve naturelle 
seraient des andosols. [Ωandolisation est un 
processus caractéristique des sols sur roches 
volcaniques basiques en climat montagnard. Ce 
processus est largement lié au caractère vitreux des 
roches basaltiques, car ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜǊǊŜǎ 
volcaniques qui va orienter la pédogénèse. Les sols 
ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ se développant sur ces 
substrats sont des andosols humifères très noirs. 
Les caractéristiques principales des andosols sont :  

¶ lΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝƴ 
surface (horizon A), due au caractère 
montagnard du climat (températures froides, 
saison de végétation courte, persistance du 
manteau neigeux) ; 

¶ lŀ ǘŜȄǘǳǊŜ ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ƭƛƳƻƴŜǳǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ 
brun noir (quantité importante de matière 
organique) ; 

¶ la structure fragmentaire, grumeleuse, fine, 
cohésion intergrade faible (roches rapidement 
altérables) ; 

¶ la constitution de réserves en eau importantes.  
 



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 33 sur 158 

/Ŝǎ ǎƻƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǎΩŀǎǎŞŎƘŜǊ 
fortement et de partir en poussière lors des 
périodes sèches Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ƎƻǊƎŜǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎŜ ƭƛǉǳŞŦƛŜǊ 
en cas de fortes et longues précipitations. Leur 
présence est, toutefois, remise en cause par 
plusieurs auteurs dont COQUILLARD et al. (1994), qui 
affirment que άles matériaux volcaniques basiques 
très altérables, type scories basaltiques, sont rares 
dans les monts Dore (...). En conséquence, les 
andosols, sols emblématiques des régions 
volcaniques, sont ici peu répandusέ.  
 
LEMEE (1946) classe les sols des pelouses à nard et 
fétuque et les landes à callune et Vaccinium des 
monts Dore dans la catégorie des sols alpins 
humiques ƻǳ ǎƻƭǎ ŘΩƘǳƳǳǎ ǎƛƭƛŎŀǘŞΣ Řƻƴǘ 
ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ 
caractère essentiel. La roche mère est alors une 
roche volcanique de teneur moyenne en silice, 
andésite ou trachyandésite, surmontée par des sols 
ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƳƻǊphologiquement 
ǎŜƳōƭŀōƭŜǎΦ 5Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƭŞƎŝǊŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ 
selon le type de végétationΣ Ƴŀƛǎ ƭΩobservation 
ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘions 
topographiques a montré la zonation suivante :  

¶ A00 : litière mince ; 

¶ A0 : 5 à 35 cm de matière organique très peu 
humifiée ; des organes végétaux sont encore 
reconnaissables ; 

¶ A1 : 10 à 45 cm ŘΩƘǳƳǳǎ ƴƻƛǊΣ ŎƻƳǇŀŎǘΣ 
ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŀƴǘ ǾŜǊǎ la base en particules 
minérales ; 

¶ A2 : 15 à 50 cm de limon sableux, ocre brun, 
généralement riche en pierres ; 

¶ C : roche mère en place ou éboulis colmatés 
par les éléments du niveau A2. 

 
Dans les étages montagnards moyen et supérieur, il 
existe un phénomène de convergence des sols vers 
ƭΩŀƴŘƻƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇƻŘȊƻƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Řŀƴǎ 
toutes les montagnes volcaniques de milieu 
tempéré. 5Ŝ ǇŀǊ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ 
du climat (baisse notable des températures), la 
podzolisation devient quasi-générale. Les matériaux 
dominants étant des laves et des projections acides, 
les sols associés sont des sols podzoliques et des 
intergrades andiques de type andopodzolique. Le 
fonctionnement de ces sols est caractérisé par une 
migration sélective et importante de certains 
éléments du sol (migration abondante du fer, de 
ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛƭƛŎŜύΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ Řǳ 
col de Couhay (LEMEE, 1946) ainsi que du puy 
Ferrand (COQUILLARD et al., 1994) montre leur 
appartenance à ce type de sol. 
 

Il existe aussi des lithosols et des rankosols sur les 
replats sommitaux ou dans les pentes fortes 
convexes et des sols colluviaux très actifs en bas de 
pente ou dans les fonds de vallée. Les lithosols et 
rankosols sont des sols jeunes, faiblement 
différenciés et peu profonds tandis que les 
colluviosols présentent des profils qui bénéficient 
ŘΩǳƴ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊ Ŝƴ 
argiles. Ce dernier type de sol est notamment 
présent dans le Val de Courre, qualifié de sol brun 
colluvial.  
 
Dans le Massif du Sancy, άmƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭΩŞǘŀƎŜ 
montagnard sur ponces fibreuses (...) et dans le fond 
des combes à neiges subalpines où se développent 
les stagnogleys podzoliques, les sols hydromorphes 
sont peu répandusέ (COQUILLARD et al., 1994). 
Néanmoins, on peut supposer la présence 
ŘΩhistosols (sols tourbeux), de réductisols et 
rédoxisols (sols à caractère hydromorphes) sur le 
plateau de la Masse ou dans la Fontaine Salée. Ces 
sols se caractérisent par un engorgement 
permanent ou temporaire. /Ŝǘ ŜȄŎŝǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ 
ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƴŀǇǇŜǎύΦ De telles conditions 
imposent de fortes contraintes à la végétation qui 
présentera à ce titre des originalités. 
 
La réserve naturelle peut abriter des alocrisols, qui 
sont des sols acides. Ils correspondent aux sols 
bruns acides et aux sols bruns ocreux mentionnés 
sur les cartes publiées avant 1995. Pour classer un 
ǎƻƭ Řŀƴǎ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ 
un horizon S « aluminique » (Sal), avec notamment 
ǳƴ ǇI ғ рΣл όŘΩƻǴ ǎƻƴ ŀŎƛŘité) et certaines 
caractéristiques sur sa teneur en aluminium. Son 
déterminisme est probablement  lié à la dureté et la 
pauvreté relative de la roche mère en minéraux 
ferromagnésiens altérables. Les nardaies 
ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ Ł ŀƎǊƻǎǘƛŘŜǎΣ ǇŃǘǳǊŞŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ 
le cas sur les crêtes du Sancy, se développent sur 
ces types de sols ; le surpâturage peut localement 
engendrer une évolution régressive des brunisols 
vers les alocrisols. En 1975, Jean Marie Hétier a 
observé une séquence altitudinale sur des laves 
acides άsancyiteέ au Col de la Croix Saint-Robert et 
en dessous du col donnant naissance, en dessous de 
1470 m, à des alocrisols. 
 
En forêt, la majorité des sols se rattache à 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ brunisols. Ces sols bruns accueillent 
des humus allant du mull eutrophe à oligotrophe 
selon les stations. 
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A.2.3.5 LE PATRIMOINE GEOLOGIQUE DE 

LA RESERVE NATURELLE ET LES ENJEUX DE 

CONSERVATION 

A.2.3.5.1 EVALUATION DE LA VALEUR DU 

PATRIMOINE GEOLOGIQUE 

Paradoxalement, aucun site géologique présent sur 
le territoire de la RNNC{ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ Řŀƴǎ ƭŜ 
άdiagnostic du patrimoine géologique en Auvergne 
(DIPAGE), inventaire des sites géologiquement 
remarquablesέ όGRAVIOU et al., 2006). Seul MOREL et 
al. (2011) ont donc réalisé une évaluation du 
patrimoine géologique de la réserve naturelle. 
 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ му ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
présents sur le territoire de la RNNCS, 7 possèdent 
un intérêt patrimonial (tableau 10). Au sein du 
ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭƭŜ 
de la vallée de Chaudefour qui possède le plus 
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ р ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ 
caractérisent notre réserve (tableau 10). 
 
Carte 8 : patrimoine géologique de la RNN Chastreix-

Sancy 

 
Les roches trachyandésitiques hétérogènes  
Elles occupent des surfaces importantes du sous-sol 
de la RNN, en particulier sur les zones de crêtes. Les 
puys concernés sont le Sancy, le puy Gros, le 
Cliergue et le Paillaret, le Mont Redon et les vals de 
/ƻǳǊǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ƴŦŜǊΦ Ces roches se présentent sous 
forme d'émulsions de gouttes de laves peu 
différenciées, de teintes sombres, dans une pâte de 
lave différenciée, de teintes claires, parfois 
marquées par des rubanements d'écoulement 
laminaires. Elles sont issues de mélanges de 
magmas. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ 
constater que des enclaves de basalte ou de 
trachybasalte étaient présentes au sein de 
trachytes. Ces enclaves devenaient de plus en plus 
difficile à identifier et les caractéristiques de chaque 
roche se retrouvaient intimement liées les unes aux 
ŀǳǘǊŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴŜ Ǉratiquement plus pouvoir être 
ŘŞŎŜƭŞŜ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 
ǎƛƎƴƛŦƛŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƳŀƎƳŀǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ 
mécaniquement mélangés dans la chambre 
magmatique et que, si les premiers magmas issus 
de ce mélange imparfait montraient encore des 
enclaves distinctes dans leurs roches 
correspondantes, plus ce mélange était abouti et 
moins il était ŘŞŎŜƭŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƻŎƘŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 
trachyandésites pouvaient également se former en 
mélangeant des magmas de composition basaltique 

ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǘǊŀŎƘȅǘƛǉǳŜΦ Lƭ ŀ ŀƛƴǎƛ 
été possible de montrer que ces mélanges 
occasionnés par un magma basaltique entrant dans 
ǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŀȅŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ƳŀƎƳŀ ǘǊŀŎƘȅǘƛǉǳŜΣ ŞǘŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ 
décleƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩŞǊǳǇǘƛƻƴǎΦ 
 

Figure 13 : trachyandésite hétérogène 

 
 
5ŞǇƾǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊƻƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ƘȅŀƭƻŎƭŀǎǘƛǉǳŜ 
de nature trachyandésitique basique 
/ΩŜǎǘ ŜƴǘǊŜ лΣу Ŝǘ лΣр aŀΣ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
ŦŀƛōƭŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŜŀǳ Ǿŀ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜǎ ŞǊǳǇǘƛƻƴǎ 
hydromagmatiques. Elles sont représentées par des 
dépôts cendreux et des dépôts plus grossiers 
mélangeant des cendres et des blocs massifs ou 
scoriacés. Ils présentent souvent des niveaux de 
couleur ocre jaunâtre. Les roches issues du magma 
juvénile sont souvent vitreuses. Ce sont des dépôts 
hyaloclastiques. Ces dépôts sont présents entre les 
Vals de Courre et ŘΩ9ƴŦŜǊ ŦƻǊƳŀƴǘ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ tuy de 
ƭΩhǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł la base sud-ouest du Puy de 
Sancy et dans le secteur de la cascade de la Dore. La 
nature des laves est trachyandésitique basique au 
début de cette phase.  
aŀƛǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƛǎƻƭŜǊ 
ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴ 
volcanisme aérien classique avec des projections 
plus scoriacées et des coulées de lave puis, vers la 
fin de cette phase éruptive,  des dômes-coulées ou 
dômes accompagnés de nuées ardentes. 
 
Dépôts de nuées présentant de gros cristaux de 
ŦŜƭŘǎǇŀǘƘ ƳŀŎƭŞǎ ǘȅǇŜ άǎŀƴƛŘƛƴŜέ 
[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǊŞǎƛŘŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ 
présence de gros cristaux de feldspath, minéral à 
ōŀǎŜ ŘŜ ǎƛƭƛŎŀǘŜΣ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳΣ ŘŜ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳΣ ŘŜ 
sodium ou de calcium, qui peuvent atteindre la 
taille centimétrique voire plus. La sanidine est une 
espèce minérale de la famille des feldspaths. Elle 
est caractéristique des rhyolites et autres roches 
magmatiques silico-potassiques solidifiées en une 
chute rapide de température Τ ŜƭƭŜ ǎΩȅ forme, au-
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dessus de 700 C°, généralement en gros cristaux 
isolés. Elle est de couleur nacre, plus ou moins 
translucide. Une macle est une association orientée 
de deux ou plusieurs cristaux identiques, dits 
individus, reliés par une opération de groupe 
ponctuel de symétrie. Les macles présentes sur la 
RNNCS sont particulièrement belles et 
remarquables. Elles sont de type macle de Carlsbad 
et de Nevada. 
 

Figure 14: la sanidine, un gros cristal de feldspath 

 
 
Dômes, dôme-coulées, coulées de trachyandésites 
et leurs dépôts de nuées ardentes associées 
[Ŝ ŘƾƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴ ƳŀƎƳŀ 
ǾƛǎǉǳŜǳȄΣ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǎƛƭƛŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ƎŀȊΦ [ΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ 
cette lave visqueuse débute toujours par une phase 
très explosive, ouvrant un cratère, projetant blocs 
Ŝǘ ŎŜƴŘǊŜǎΣ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ άŎƻǳƭŞŜǎ 
pyroclaǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜƴŘǊŜǎ Ŝǘ ōƭƻŎǎέΣ ŘŜǎ 
άŘŞŦŜǊƭŀƴǘŜǎ ǇȅǊƻŎƭŀǎǘƛǉǳŜǎέ ƻǳ ŘŜǎ άƴǳŞŜǎ 
ŀǊŘŜƴǘŜǎέΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŀ ƭŀǾŜ Ŝǎǘ ŜȄǇǳƭǎŞŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀ 
ǾƛǎǉǳƻǎƛǘŞ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎΩŞǇŀƴŎƘŜ Ǉŀǎ Ŝǘ 

ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ ŎƻƳōƭŀƴǘ ƭŜ ŎǊŀǘŝǊŜ Ŝǘ Ŝƴ 
formant une protubérance, le dôme. Lorsque la lave 
Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǾƛǎǉǳŜǳǎŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞǇŀƴŎƘŜ ǳƴ 
peu sur le côté, formant alors un dôme-coulée. La 
réserve naturelle accueille un nombre important de 
ces édifices : Mont Redon, Puy Gros, Sancy, 
Cliergue, Paillaret. 
 
Dykes de nature basaltique à trachyandésitique 
formant un faisceau orienté 
Un dyke est un filon de roche magmatique qui s'est 
infiltré dans une fissure de l'encaissant. Il recoupe 
donc les autres roches qu'il traverse. Ces dykes sont 
parfois mis à jour par différents phénomènes 
όŞǊƻǎƛƻƴΣ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘΧύΦ 5Ŝ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘȅƪŜǎ 
sont présents dans la réserve, dont les plus 
représentatifs sont ceux des vals de Courre et 
ŘΩ9ƴŦŜǊ Ŝǘ Řǳ tǳȅ ŘŜ {ŀƴŎȅΣ ǉǳƛ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ 
tailles imposantes, de dizaines de mètres de 
ƘŀǳǘŜǳǊΦ [ΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴt de ces dykes sur un axe nord-
ouest/sud-est est quasi parfait, formant un faisceau 
orienté remarquable.  
 

Figure 15: le dôme-coulée du Paillaret  

 
 

 
Tableau 10 : objets géolƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ όaƻǊŜƭ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлммύ 

Objets géologiques 
Intérêt 

international 
Intérêt 

national 
Intérêt 
régional 

Intérêt local 

Spécificités 
par rapport 

à RNN 
Chaudefour 

Roches trachyandésitiques hétérogènes X    X 

5ŞǇƾǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ hydromagmatique 
hyaloclastique de nature trachyandésitique 
basique 

 X    

Dépôts de nuées présentant de gros cristaux de 
ŦŜƭŘǎǇŀǘƘ ƳŀŎƭŞǎ ǘȅǇŜ άǎŀƴƛŘƛƴŜέ 

 X   X 

Dômes, dôme-coulées, coulées de 
trachyandésites et leurs dépôts de nuées 
ardentes associées 

  X   

Dykes de nature basaltique à trachyandésitique 
formant un faisceau orienté 

  X  X 

wŜǎǘŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘȅŘǊƻƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ 
accompagnant un dôme phonolitique : le Roc 
de Tuile 

   X X 

Coulée pyroclastique de cendres et ponces 
CPCP trachytiques, ŘƛǘŜ ŘŜ άwƛƻǳōŜǎ-Iŀǳǘέ 

    X 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Groupe_ponctuel_de_sym%C3%A9trie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Groupe_ponctuel_de_sym%C3%A9trie
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A.2.3.5.2 EVALUATION DE LΩETAT DE 

CONSERVATION DU PATRIMOINE GEOLOGIQUE 

ET LES ENJEUX DE CONSERVATION 

DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
géologique apparaît satisfaisant. Les zones sensibles 
du point de vue du patrimoine géologique et 
minéralogique sont peu nombreuses et pour la 
plupart situées en dehors des zones de forte 
fréquentationΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ 
Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 
qui peuvent affecter certains affleurements. Mais 
parfois, cette érosion peut aussi être liée 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ. Un bel exemple 
est fourni par les travaux engagés autour du 
captage ŘΩŜŀǳ de la Montagne Haute où pour éviter 
ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴŜ Ǿienne trop près du 
bâtiment de captage, elle a été canalisée dans la 
plus forte pente et envoyée vers des terrains 
sensibles (mais stables avant ça) où elle a pu 
creuser de profonds ravins dans les dépôts de 
nuées ardentes. 
 
Néanmoins, quelques zones doivent être 
surveillées : 

¶ les roches des dykes sommitaux et des vals 
d'Enfer et de Courre, notamment le dyke de 
l'entrée du Val de Courre en rive gauche qui 
présente un dallage et une prismation 
pédagogiques et remarquables dont il faudra 
tenir compte dans les activités d'escalade ; 

¶ les roches affectées par d'anciennes 
fumerolles, aux pieds du Puy de Cacadogne, 
sous la cascade de la Dore et dans le Val 
d'Enfer, avec la présence de cristaux de soufre, 
de calcédoine bleue et d'aluns, qui sont très 
recherchés par les collectionneurs spécialisés ; 

¶ Une zone peu accessible délivre une épaisse 
formation de nappes de coulées pyroclastiques 
de cendres et blocs trachytiques à 
phénocristaux de feldspath sanidine, 
identiques à ceux du Mont Redon, mais 
présentant de très belles et remarquables 
macles (macle de Carlsbad et de Nevada). 
Depuis plus de 40 ans, cette zone sensible n'a 
jamais été répertoriée précisément par les 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎŞƻƭƻƎǳŜǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜΣ ŎϥŜǎǘ 
pourquoi il paraît important que cette zone 
soit laissée toujours naturellement inaccessible 
et que les coordonnées GPS restent 
confidentielles. Ces beaux cristaux pourront 
néanmoins être présentés dans des 
publications de vulgarisation et expositions de 
la RNN sans en citer la source ni la situation. Il 
est à noter que ce site fait l'objet d'une érosion 

très active (ravinement important des coulées 
pyroclastiques de cendres et de blocs 
trachytiques) qui rend son accès dangereux ; 

¶ Enfin et particulièrement sur les crêtes, les 
sentiers pourront être déplacés ou remaniés 
ǎΩƛƭǎ ŀƭǘŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƻǳ ǎΩƛƭǎ ŘŞƎǊŀŘŜƴǘ ǳƴŜ 
formation géologique remarquable. 

 
Enfin, un enjeu de protection des sols est 
également à prendre en compte. En effet les 
andosols présents sur une bonne part de la réserve 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞΣ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ł ƴǳΣ ŘΩşǘǊŜ 
ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ 
saturation en eau. Sur les parties à fortes pentes, il 
Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ƳƛǎŜ Ł ƴǳ ŎŀǊ ŎŜǎ ǎƻƭǎ ǎŜ 
ƎƻǊƎŜŀƴǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ƳƻōƛƭŜǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ƭŀ 
formation de niches ŘΩarrachement qui peuvent 
évoluer en ravines importantes difficiles à stabiliser 
et à accroissement rapide. 
 
 

Figure 16 : orgues de trachyandésite sous le Sancy 
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A.2.4 LES HABITATS NATURELS ET LES 

ESPECES 

A.2.4.1 [ΩETAT DES CONNAISSANCES ET 

DES DONNEES DISPONIBLES 

Un recueil et une analyse des sources écrites 
(ESCALLE, 2009) ont été réalisés sur le territoire de la 
réserve, rassemblant plus de 195 documents. Ce 
travail préalable fournit une base de données de 
référence, sur laquelle une sélection des ouvrages 
les plus pertinents pour la RN a été réalisée (annexe 
26). Deux études généralistes ont synthétisé des 
données existantes sur les habitats naturels et les 
espèces dans le cadre de la procédure dΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
administrative de création de la RNNCS (JOBERTON, 
1999 ; LEROY & JOBERTON, 2003). 
 
Habitats naturels 
Quatre ouvrages font actuellement référence en 
matière de milieux naturels et de cartographie sur 
la réserve naturelle : COQUILLARD et al. (1994), 
PETETIN (2001), PNRVA (2007) et SEYTRE (2010). 
 
COQUILLARD et al. (1994) ont fourni la première 
ŞǘǳŘŜ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΣ ǇƘȅǘƻǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
et cartographique du massif du Sancy, à partir de 
1600 relevés sigmatistes, 40 prélèvements 
pédologiques et 41 enquêtes agricoles. Les 
végétations présentes sont décrites et analysées 
dans une notice, puis représentées sur une carte au 
1/25000ème. Ce travail est une véritable référence, 
quoique maintenant un peu ancienne. Deux limites 
dans ce travail sont à mentionner : la carte ne 
couvre pas le plateau de la Masse et le travail a été 
effectué avec les méthodes disponibles Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
(absence dΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻǇƭŀƴǎΣ relevé sur fond de 
carte au 1/25000ème puis retranscription au 
1/50000ème), ce qui induit des pertes de précision 
cartographique. 
 
Le deuxième ouvrage de référence est le Projet de 
réserve naturelle du Sancy. Cartographie des 
formations végétales (synthèse bibliographique) 
(PETETIN, 2001). Ce document contient une liste des 
taxons patrimoniaux, un récapitulatif des habitats 
élémentaires et deux cartes de formations 
ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ [Ωauteur a rassemblé toutes les sources 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řu projet 
de la réserve naturelle, pour finalement se baser 
essentiellement sur les éléments de COQUILLARD et 
al. (1994). Les différents documents 
bibliographiques mobilisés ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻǇŞǊŜǊ ǳƴŜ 
mise au point de la nomenclature et de faire le lien 

avec la typologie Corine biotope. Les données 
cartographiques ont été reprises, vérifiées, 
complétées, puis intégrées dans un SIGΦ [ΩŞǘǳŘŜ Ŧŀƛǘ 
apparaître certaines limites : quelques 
connaissances manquantes sur les plans 
typologique et phytosociologique, relevés de terrain 
Řŀǘŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ 
bois de la Masse, les compléments cartographiques 
sont basés sur de la photo-interprétation (ceux 
manquants à COQUILLARD et al., 1994). 
 
Le troisième ouvrage de référence est la 
cartographie des habitats naturels et semi naturels 
Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ 
programme C.HA.N.ES. (PNRVA, 2007). Ce 
programme vise à disposer de la cartographie des 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ 
2000, afin de pouvoir répondre aux demandes 
européennes ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ [Ωƛƴtégralité du site Natura 2000 
des monts Dore a été cartographiée selon les 
recommandations méthodologiques nationales et 
régionales (CLAIR, 2005). La caractérisation des 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 
60 relevés phytosociologiques sigmatistes. Une 
majorité de la réserve naturelle a été cartographiée, 
hormis 240 ha qui concernent surtout la Montagne 
du Mont et quelques secteurs en périphérie. 
 
ά[Ŝ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 
ŘŜǎ ±ƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜέ όSEYTRE, 2010) est aussi 
ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
végétations en place : typologie et niveau de 
connaissance phytosociologiques, code Corine 
.ƛƻǘƻǇŜΣ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΦ 
 
! ŎŜǎ п ƻǳǾǊŀƎŜǎΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ nombre de 
travaux typologiques et de descriptions 
ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎƻƴǘ 
LUQUET (1926), CUSSET & DE LACHAPELLE (1961 et 
1962), MICHALET & PHILIPPE (1993 et 1995), 
COQUILLARD (1993), BILLY (1988, 1997, 2000). 
Quelques références existent aussi sur les prairies 
et les pratiques pastorales : CHAVASTELON & LUQUET 
(1924), MONTARD (de) & GACHON (1978), COQUILLARD 
(1993) et VALLE (2006). 
 
Remarquons aussi les travaux réalisés sur la RNN de 
la vallée de Chaudefour : carte des groupements 
végétaux (BOCK et PRELLI, 1975), formations 
forestières (COMBE, 1994), formations 
suprasylvatiques (DIGITALIS, 1995).  
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Au final et compte-ǘŜƴǳ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
critères (cf. supra et tableau 11), il a été choisi 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ tETETIN (2001), et 
donc COQUILLARD et al. (1994), tant dans le support 
cartographique que dans la typologie des habitats 
et leur description. Des correspondances 
typologiques entre les habitats de ces deux 
sources ont été tentées. Parfois, lorsque CHANES 
semblait plus précis et plus adapté, il a été utilisé. 
/Ωest le cas par exemple pour les tourbières, 
groupements tourbeux et prairies humides. Un 
ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘȅǇƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ 
complément cartographique est à envisager. 
 

Tableau 11 : comparaison des avantages et 
inconvénients des 2 références bibliographiques en 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ 

 Petetin, 2001 CHANES 

Précision 
phytosociologique 

***  **  

Description des 
groupements 
végétaux 

***  *  

Qualité et 
importance des 
relevés sur le terrain 

***  **  

Actualité des 
données terrain 

**  ***  

Précision 
cartographique 

**  **  

Recouvrement 
cartographique de la 
RNNCS 

**  *  

 
Flore 
Concernant la flore, un état des connaissances a été 
effectué par THOMAS (2011a, b et c ; 2012a, b et c) : 
synthèse bibliographique, collecte des données 
antérieures à 2011 dont celles issues du CBN du 
Massif Central, intégration dans la base données 
Serena, actualisation de la liste des espèces 
patrimoniales et hiérarchisation. THOMAS (2011 et 
2012) a aussi réalisé de nouvelles prospections pour 
30 espèces végétales à forte valeur patrimoniale. 
JOBERTON (1999) synthétise ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ. 
PETETIN (2001) et PNRVA (2007) récapitulent les 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄΣ ŀǾŜŎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ 
cartographies. Des informations générales sont 
contenues dans GRENIER (1992) et ANTONETTI et al. 
(2006). De rares publications sur quelques espèces 
existent, par exemple sur Epipogium aphyllum 
(ROBIN, 2000). Les lichens ont été abordés par LAMY 
dE LA CHAPELLE (1880) et les bryophytes par HERIBAUD 
(1899), SCHUMACKER & SAPALY (1997) et CULMAN 
(1919 et 1920). Un inventaire des bryophytes de la 
réserve naturelle a été effectué par HUGONNOT 

(2012). Un diagnostic de deux espèces 
patrimoniales, Buxbaumia viridis et Hamatocaulis 
vernicosus, a été effectué sur le site Natura 2000 
des monts Dore (HUGONNOT, 1999).  
 
Forêts et tourbières 
/ƻƳƳŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ 
un paragraphe adapté. 
 
Pour les forêts en général, mis à part les plans 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ όhbCсоΣ мффл Ŝǘ 
1992), les sources écrites se font rares ou 
dépassées. Néanmoins, quelques études générales 
peuvent fournir des clés de détermination et de 
compréhension telles que Typologie des stations 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ(CURT, 
1995). [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ {ŀƴŎȅ ŀ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ 
par LEMEE (1942) et VERRON (1992). 
 
De manière plus localisée, ƭΩ9b{ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ 
Mont a Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ de plusieurs études : inventaire 
préliminaire des bryophytes (HUGONNOT, 2003), 
inventaire et cartographie des groupements à 
sphaignes (ROYAUD, 2009) ainsi que des études 
faunistiques (LEROY, 2004; CALMONT, 2005). 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀ ŞǘŞ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ 
ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9b{ (MOISE et BOICHUT, 2004) puis 
dans une étude de faisabilité (ONF, 2010). Un 
nouveau plan de gestion couvrant la période 2013-
нлмт ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŞƭŀōƻǊŞŜ Ŝǘ Řƻƛǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ 
celui de la RNNCS (THOMAS & LEROY, 2012). 
 
Les tourbières des monts Dore ont faiǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
nombreuses attentions. Quelques articles anciens 
mais fondateurs abordent le sujet : BRUYANT (1913), 
BATISSE (1930) ainsi que JULVE (1983). Trois ouvrages 
plus récents traitent des tourbières du site Natura 
2000 et abordent de la typologie, des cartographies 
et des préconisations de gestion (CAUSSE, 2001 ; 
GRAVELAT, 2001 ; PNRVA, 2003). Récemment, 
GOUBET (2011) a réalisé un diagnostic fonctionnel de 
la tourbière du Paillaret. 
 
5Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻƭƭƛƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
végétation sont disponibles dans VERGNE (1989) 
pour le bois de la Masse, ainsi que dans GUENET & 
GOEURY (non daté) pour le Paillaret. 
 
Faune 
Des éléments de synthèse faunistique, listes et 
commentaires, sont fournis par JOBERTON (1999) et 
LEROY et JOBERTON (2003). 
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Un inventaire généraliste concernant les 
batraciens, reptiles, oiseaux et mammifères a été 
mené par la Ligue pour la Protection des Oiseaux 
Auvergne (TOURRET, 2002). Ce travail repose sur le 
périmètre actuel de la RNNCS et consiste en une 
consultation de leur base de données et en une 
synthèse bibliographique (pas de prospection de 
terrain).  
 
Les mammifères ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
publications. Les grands mammifères de montagne 
sont comptés annuellement par la fédération 
départementale des chasseurs du Puy-de-Dôme, ce 
qui donne lieu à des synthèses annuelles (FDC63, 
2012, 2011, 2010Χύ et parfois interannuelles 
(ALBARET, 1995). Une thèse vétérinaire a été rédigée 
sur le mouflon dans le Sancy (RIGAUD, 1985). Si les 
populations de Marmotte sont bien suivies dans la 
réserve naturelle de Chaudefour (SAUGET, 1999 Τ ΧΦύΣ 
un inventaire systématique dans le massif des 
monts 5ƻǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ 
ǊŞŀƭƛǎŞ ǉǳΩŜƴ нллу 
(FOURNEL & BLEHAUD, 
2008ύΦ ! ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ 
la réserve naturelle de 
Chastreix-Sancy, des 
inventaires 
concernant les 
micromammifères 
et les chauves-
souris ont été 
menés récemment 
(RIGAUX, 2009 ; 
CHAUVE-SOURIS 
AUVERGNE, 2010). 
 
 
Concernant les oiseaux, ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƭΩŞtude des oiseaux nicheurs du Sancy 
(GAUTHIER et al., 1992). Ce travail délivre une liste 
ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ǎƻǳǎ 
ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǘƭŀǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ une 
étude écologique par échantillonnage ponctuel 
sƛƳǇƭŜ ό9t{ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎΦ 5Ŝǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜǎpèces 
ŀƎǊŞƳŜƴǘŞŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 
enjeux sont fournies par TOURRET (2002) et LEROY & 
JOBERTON (2003). Plusieurs articles, publiés dans la 
ǊŜǾǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ [th !ǳǾŜǊƎƴŜΣ 
le Grand-Duc, apportent des précisions sur 
certaines espèces : accenteur alpin (GUELIN, 1995), 
tichodrome échelette (MAZEYRAT, 1987), fauvette à 
lunettes (GUELIN, 1997), pipit spioncelle (CLAMENS, 
2003). Remarquons les deux articles sur le 

monticole de roche, qui nous permettent de 
ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ historique des populations 
sur le massif du Sancy (BRUGIERE, 1985 ; GUELIN, 
1995). Enfin, depuis 2009, la LPO Auvergne a mis en 
ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ άƻƛǎŜŀǳȄέ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ : 
www.faune-auvergne.org. La consultation de cette 
base en avril 2012 a permis de relever 5067 
observations sur le territoire de la réserve naturelle. 
Ce sont donc essentiellement ces données qui ont 
été traitées dans ce plan de gestion. 
 
!ǳŎǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ 
reptiles et batraciens. Cependant des espèces sont 
citées dans les inventaires ZNIEFF et mentionnées 
dans JOBERTON (1999), TOURRET (2002) et LEROY & 
JOBERTON (2003). 
 
! ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ de la réserve naturelle, un inventaire 
des mollusques continentaux a été effectué 
récemment (VRIGNAUD, 2011). Quelques 
prospections complémentaires et des recherches 
ciblées sur certaines espèces seraient nécessaires. 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ Ǌéserve 
naturelle, un Etat des connaissances 
entomologiques sur le territoire du projet de RNN 
du Sancy a été effectué (BACHELARD et al., 2003). Cet 
état des lieux bibliographique établit un inventaire 
des espèces connues sur le territoire, accompagné 
ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ 
limité à trois ordres, lépidoptères, orthoptères et 
coléoptères, ce travail ne permet pas ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 
vision complète de la richesse en insectes.  
 
Aucune publication spécifique aux odonates 
ƴΩŜȄƛǎǘŜΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
prospection régulière par Thierry Leroy, 
conservateur de la RNNCS. De 2001 à 2011, 213 
données ont été collectées et enregistrées dans une 
base de données. 
 
DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
données disponibles sur les milieux naturels, la 
flore et la faune est assez bon, même si de 
nombreux compléments et approfondissements 
seraient nécessaires. La connaissance des milieux 
naturels et leur cartographie sont suffisantes pour 
la rédaction de ce premier plan de gestion, mais 
elles nécessiteront approfondissement et 
harmonisation. Les principaux groupes floristiques 
et faunistiques sont suffisamment connus pour 
établir un état des lieux représentatif et 
consistant. 
 

  



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 40 sur 158 

 
Nota bene : toutes les surfaces concernant les habitats naturels de la RNNCS sont obtenues par projection et 

calcul sous SIG. 
 
 
 

Figure 17 : surface en ha des unités écologiques de la RNNCS selon les sources 

 
 
 
 

Tableau 12 : surface et % des unités écologiques de la RNNCS selon les sources 

 
PETETIN, 2001 Programme Chanes 

bƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 
élémentaires 

 
Surface 

(ha) 
% 

Surface 
(ha) 

% 

Hêtraies, formations préforestières, bétulaies et plantations de 
résineux 

406 21 268 14 14 

Prairies et pelouses pâturées montagnardes 373 19,5 375 20 3 

Gazons et pelouses basses, acides et subalpins 319 17 81 4 4 

Pelouses hautes, groupements à hautes herbes et fourrés subalpins 237 12 224 12 9 

Tourbières et groupements tourbeux 236 12 210 11 17 

Complexe des landes montagnardes 113 6 63 3 8 

Complexe des landes subalpines 100 5 346 18 10 

Groupements saxicoles, d'éboulis et pionniers ou de dégradation 
dans les zones érodées 

61 3 47 2 13 

Non renseigné 51 3 241 12  

Complexe des combes à neige 11 0,6 27 1 4 

Prairies fauchées montagnardes 10 0,5 15 0,8 2 

Bâtiments, chemins et groupements d'origine anthropique 0 0 21 1 3 

Total 1919  1919  87 
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A.2.4.2 LES HABITATS NATURELS 

Le territoire de la réserve naturelle est constitué de 
nombreux milieux naturels, issus de la variété des 
altitudes, des reliefs, des sous-sols, des sols, des 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘǎΣ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΧ 

A.2.4.2.1 DESCRIPTION DES HABITATS,  ETAT 

DE CONSERVATION ET FACTEURS DΩINFLUENCE 

Les groupements végétaux se répartissent en 87 
habitats1 élémentaires qui ont été regroupés au 
sein de 11 grandes unités écologiques + 1 dont les 
habitats ne sont pas renseignés (tableau 12 ; figure 
17). Ce chiffre de 87 sera à préciser ultérieurement, 
ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ 
des Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŜǊƳƛƴŞΦ ¦ƴ Ƙŀōƛǘŀǘ 
élémentaire correspond à une unité de végétation 
ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇƘȅǘƻǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ2.  
 
Chaque habitat est : 

¶ numéroté, de 1 à 87, 

¶ rattaché aux unités des cartes de végétation 
existantes : unité carte de Petetin (2001) et 
intitulé simple de CHANES (PNRVA, 2007), 

¶ rattaché à la classification phytosociologique 
ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴκǎƻǳǎ-association et 
ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜκǎƻǳǎ-alliance, 

¶ rattaché au code et intitulé corine biotopes 
(typologie de référence deǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
européenne), 

¶ rattaché au code et intitulé des cahiers 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ bŀǘǳǊŀ нллл, 

¶ ŜǎǘƛƳŞ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ tŜǘŜǘƛƴ (2001) et 
CHANES, 

¶ décrit succinctement : écologie, physionomie, 
flore dominante, 

¶ localisé. 
 
Tous ces éléments figurent en annexe 16. Seule une 
description légère des unités écologiques sera 
développée dans ce chapitre. 
 
La surface de 1919 ha est estimée à partir du SIG et 
des délimitations en vigueur lors de la rédaction de 

                                                             
1

Un habitat est un ensemble homogène non 

ŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƭ 
(climat, sous-sols, solsΣ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜΧύΣ ŘΩǳƴŜ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜΦ 
2
 La phytosociologie fournit une classification des 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ 
Ŝǎǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ǳƴ 
ǘȅǇŜ ŘΩhabitat élémentaire. Ce système de 
classification se structure en niveaux emboités : 
association<alliance<ordre<classe. 

ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ 
référence pour la cartographie des habitats, mais 
elle sera amenée à évoluer et à être harmonisée 
avec toutes les autres thématiques. 
 
Compte-ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ н ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ 
(PETETIN 2001 ; PNRVA, 2007) et donc de deux 
ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘΩƘŀōitats, un choix 
ŘΩƛƴǘƛǘǳƭŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ signifié dans le tableau de 
synthèse de ƭΩannexe 16 par une étoile (*), a été 
établi. 
 
Les noms latins utilisés pour la dénomination des 
plantes sont surtout issus du travail de COQUILLARD 
et alΦ όмффпύΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ été actualisés 
volontairement, afin de garder de la cohérence et 
de la facilité de lecture. Cette actualisation sera 
effectuée pour le prochain plan de gestion. 
 

Carte 9 : unités écologiques de la RNN Chastreix-
Sancy 

Carte 10 : habitats naturels de la RNN Chastreix-
Sancy (Petetin, 2001) 

Carte 11 : habitats naturels de la RNN Chastreix-
Sancy (PNRVA/C.HA.N.E.S., 2007) 

COMPLEXE DES COMBES A NEIGE 

Ce complexe regroupe trois principaux types de 
végétation, dont le rattachement phytosociologique 
est à préciser: 

¶ des pelouses acidiphiles et subalpines des 
dépressions et replats à tendance chionophile 
(Nardion strictae), 

¶ des pelouses acidiphiles des combes à neiges 
(Salicion herbaceae), 

¶ des mégaphorbiaies subalpines à base de 
Luzula desvauxii (Ligustico mutellinae-Luzulion 
desvauxii). 

 
Espèces végétales patrimoniales inféodées : 
Omalotheca supina, Sesamoides pygmaea, 
Soldanella alpina. 
 
Localisation : col de la Cabane, versant nord du Puy 
Gros et du Cliergue, localement dans le haut du Val 
de Courre. 
 
Ces végétations sont essentiellement développées 
en exposition nord et nord-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ 
supérieur et occupent des combes où la neige peut 
ǊŜǎǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ у ƳƻƛǎΦ 9ƭƭŜǎ ƛƴǘŝƎǊŜƴǘ п groupements 
ƘŜǊōŀŎŞǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ǇƘȅǎƛƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
ayant une place écologique bien précise au sein de 
ce complexe chionophile. 
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GAZONS ET PELOUSES BASSES, ACIDES ET 

SUBALPINS 

Cette unité, qui peut aussi être dénommée par 
άǇŜƭƻǳǎŜǎ ŀŎƛŘƛǇƘƛƭŜǎ ǎubalpines des dépressions et 
replats, à tendance chionophile en général 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŃǘǳǊŞŜǎέ ό{EYTRE, 2010) ou très 
ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ άnardaies subalpinesέΣ Ŝǎǘ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΦ 9ƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ 
des nardaies aux exigences écologiques différentes. 
 
Ces groupements herbacés de faibles hauteur et 
productivité sont généralement dominés par 
Nardus strictaΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Deschampsia 
flexuosa, Agrostis capillaris, Leontodon pyrenaicus, 
Galium saxatile, Festuca rubra (en situation plus 
mésophile) et Festuca lemanii (en situation plus 
xérophile). Ces pelouses, toujours développées 
dans des stations de pente douce aux sols tassés 
acides, sont très uniformisées par la pression 
pastorale, qui tamponne les facteurs physiques les 
plus déterminants.  
 
Ces groupements relèvent tous de la même 
alliance, le Nardion strictae, et se divisent en 4 
habitats élémentaires. 
 
Localisation : ces habitats élémentaires se 
distribuent différemment en fonction des contextes 
écologiques, mais ont en commun de se situer au-
ŘŜƭŁ ŘŜǎ мрлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 
les sommets.  
 
Espèces végétales patrimoniales inféodées : 
Gentiana verna, Soldanella alpina, Carex vaginata, 
Pulsatilla alpina apiifoliaΧ 
 

Figure 18: nardaie subalpine 

 
 

PELOUSES HAUTES, GROUPEMENTS A HAUTES 

HERBES ET FOURRES SUBALPINS 

/ŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ 
subalpin, regroupe : 

¶ des pelouses hautes à Festuca paniculata, 
acidiphile, subalpine et thermophile, cette 
fétuque apprécie les sols profonds et aérés, les 
atmosphères sèches des expositions sud et 
est ; 

¶ des mégaphorbiaies à Calamagrostis 
arundinacea, hélio-thermophiles, subalpines 
Ƴŀƛǎ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΣ 
ce calamagrostis est une espèce mésophile à 
méso-hygrophile, plus exigeante en eau et 
probablement au niveau trophique que la 
fétuque ; 

¶ des adénostylaies à Cicerbita alpina, qui sont 
des formations à hautes herbes hygrophiles et 
à sol très actif, abondantes dans le massif du 
Sancy ; 

¶ des saulaies à Salix lapponum, qui sont des 
formations arbustives très denses qui se 
développent dans des vallons ruisselants de 
pente sur des sols faiblement tourbeux. 

 
Ces groupements forment 9 habitats élémentaires, 
qui relèvent de 3 alliances différentes. 
 
Espèces végétales patrimoniales : Pulsatilla alpina 
apiifolia, Hieracium aurantiacum, Bupleurum 
longifolium, Pedicularis foliosa, Geum montanum, 
Lilium martagon, Soldanella alpina, Salix lapponum, 
Salix bicolorΧ 
 

Figure 19: adénostylaie à Cicerbita alpina 

 
 
 



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 43 sur 158 

COMPLEXE DES LANDES SUBALPINES 

Les landes subalpines à ligneux bas sont édifiées par 
4 espèces aux exigences écologiques différentes : 

¶ Vaccinium uliginosum et Empetrum nigrum 
sont psychrophiles3, dominant en ubac et 
supportant très bien un faible enneigement. Ils 
sont par contre absents des sols frais et actifs 
(riche en azote minéral) ; 

¶ Vaccinium myrtillus, plus exigeante 
thermiquement, est rare sur les crêtes et les 
versants ouest déneigés. Elle supporte mieux 
ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƭƻƴƎŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŦǊŀƛǎ Ŝǘ 
actifs ; 

¶ Calluna vulgaris Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
extrêmes, supportant les conditions les plus 
xériques, les crêtes froides et déneigées ainsi 
que les sols hydromorphes. Elle est absente 
des sols frais et actifs et des stations 
enneigées. 

 
Ces landes forment 7 habitats élémentaires. 
 
Localisation : ces landes forment des peuplements, 
parfois étendus, en plusieurs points des crêtes de la 
RNN : versants nord du Puy Gros, du Paillaret, du 
Puy Redon, du Cliergue, aux abords de la cascade de 
la Dore, au Petit Ferrand, mais aussi vers la Croix de 
Seignavoux et sur la Montagne Haute. 
 
Espèces végétales patrimoniales : pour les habitats 
élémentaires 21 à 24 : Carex vaginata, Salix 
herbacea, Diphasiastrum alpinum, Androsace 
carnea, Jasione crispa arvernensis, Carex curvulaΧ 
 

Figure 20: lande subalpine à Vaccinium uliginosum 

 
 

                                                             
3
 Psychrophile : qui apprécie, est adapté et capable de 

survivre à des températures froides. 

GROUPEMENTS SAXICOLES, DΩEBOULIS ET 

PIONNIERS OU DE DEGRADATION DANS LES ZONES 

ERODEES 

COQUILLARD et al. (1994) distinguent 5 habitats 
élémentaires dans cette unité écologique tandis 
que la cartographie CHANES en révèle 11. Les 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ. 
 
Les espèces communes aux groupements des 
falaises sont Festuca airoides, Androsace carnea, 
Valeriana tripteris, Phyteuma hemisphaericum, 
Saxifraga paniculata, Dianthus gratianopolitanus, 
Cerastium alpinumΧ 
 
Les falaises en ubac sont colonisées par le 
Saxifragetum lamotteiΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ 
original et riche de nombreuses espèces rares. 
Localisation Υ ±ŀƭ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ tǳȅ ŘŜ /ŀŎŀŘƻƎƴŜΣ 
Cascade de la Dore et Val de Courre. 
 
Les falaises en adret dont le groupement dominant 
est une association à Seseli libanotis et 
Helictotrichon sedenense, qui se présente comme 
une pelouse de corniche très ouverte dominée par 
Helictotrichon sedenense et Festuca airoides. 
Localisation : fond de cirque de la Fontaine salée, au 
pied sud du Sancy. 
 
Les éboulis ne sont pas détaillés par Coquillard et 
al. (1994) alors que CHANES en relève 3. 
Localisation : en de nombreux points : Paillaret, 
Sancy, Chabane, Vals ŘŜ /ƻǳǊǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ ǾŜǊǎŀƴǘǎ 
du plateau de la Masse. 
 
Espèces végétales patrimoniales : Dryas octopetala, 
Silene ciliata, Jasione crispa arvernensis, Saxifraga 
exarata lamottei, Polygonum viviparum, Soldanella 
alpina. 
 

Figure 21: les falaises et rochers du Cacadogne 
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TOURBIERES, GROUPEMENTS TOURBEUX, PRAIRIES 

HYGROPHILES ET SOURCES 

Cette unité écologique comprend 14 habitats 
élémentaires. Compte-ǘŜƴǳ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 
COQUILLARD et al. (1994) qui se contentent de 
distinguer les tourbières soligènes des topogènes, 
les précisions de cette unité proviennent de 
CHANES, de GRAVELAT (2001) et de PNRVA (2003). 
 
Elle comprend : 

¶ des végétations des tourbières hautes actives 
qui se développent dans des secteurs humides  
et se présentent ǎƻǳǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ 
sphaignes plus ou moins hautes et plus ou 
moins jointives alternant parfois avec des 
gouilles de tourbe nue. Trois stades de 
maturité sont distingués ; 

¶ des marais de transition, ou tremblants, qui 
sont des habitats très humides, dont 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩƻǊŘǊŜ 
minéro-ombrotrophe. Trois types sont 
observables ; 

¶ des parvocariçaies tourbeuses, auxquelles on 
peut rattacher les tourbières de pente, qui 
sont des tourbières basses dominées par des 
petits carex, souvent pâturées ; 

¶ des prairies humides à jonc acutiflore, qui 
ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ ŀŎƛŘƛǇƘƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ 
montagnard ; 

¶ des sources, dont la végétation est dominée 
par des bryophytes. 

 
Figure 22: butte à sphaignes dans une tourbière 

haute active 

 

PRAIRIES ET PELOUSES PATUREES MONTAGNARDES 

Ce sont des formations herbacées basses qui 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǇŃǘǳǊŞŜǎΦ Trois 
habitats élémentaires se distinguent : un 
groupement de pelouses mésophiles pâturées et 2 
nardaies de composition floristique différentes 
ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  
 
Localisation Υ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΣ ǎǳǊ ƭŜ 
plateau de la Morangie, vers le Pascher, dans la 
Fontaine salée, sur la Montagne Haute, le Bladanet, 
ƭŜǎ [ŀŘŜǎΣ ǾŜǊǎ wƛƳŀǘ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ /ƻǳǊǊŜΦ 

PRAIRIES DE FAUCHE MONTAGNARDES 

Ce sont des prairies permanentes exploitées plus ou 
moins intensivement. La fauche a lieu en juin/juillet 
avec parfois avec une deuxième coupe en 
août/septembre. Les regains sont aussi parfois 
pâturés. 
 
Coquillard et al. (1994) distinguaient deux alliances : 

¶ les arrhénatéraies qui occupent les zones 
planes les mieux fertilisées (par le bétail et 
ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ƭƛǎƛŜǊǎύ ; 

¶ les prairies à crételle qui sont en général plus 
éloignées des exploitations et villages et dont 
la qualité fourragère est plus faible.  

 
CHANES mentionne uniquement la présence de 
prairies fauchées de montagne, qui sont rattachées 
au Triseto flavescentis-Polygonion bistortae et non à 
ƭΩArrhenaterion et au Cynosurion de COQUILLARD et 
al. (1994), ce qui semble plus adapté.  
 
Localisation : de surface réduite, elles sont 
localisées aux endroits suivants : Montagne du 
Mont, nord de la Morangie, vallon de la Trentaine 
et le Salut. Pour des localisations actualisées cf. 
chapitre A.3.4.1. 
 

Figure 23: prairie de fauche vers la Morangie 
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COMPLEXE DES LANDES MONTAGNARDES 

Ce sont des formations ligneuses basses qui 
ǎΩŞǘŀƎŜƴǘ Ŝntre 1100 et 1500 m, qui regroupent 9 
habitats élémentaires. Trois grands types se 
distinguent :  

¶ les fourrés à Cytisus scoparius et Veronica 
chamaedrys, installés à une altitude inférieure 
à 1200 m, développés sur des sols profonds, 
riches en nutriments. Localisation : juste une 
petite formation au pied sud du Mont Redon 
(Roc de Tuile) ; 

¶ les fourrés à Cytisus purgans et 
Teucrium scorodonia sont très rustiques et 
affectionnent les fortes pentes ensoleillées, 
aux sols peu profonds et enrochés (type 
rankers). Lƭǎ ƳƻƴǘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ мрлл-1600 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ : les plus beaux 
peuplements sont situés sur les versants sud, 
ouest et est du Mont Redon. Ponctuels 
ailleurs ; 

¶ les landes à Callune et Genêt poilu 
caractérisent des stations aux sols marqués par 
ƭΩƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘƛŜ Ŝǘ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞΦ [Ŝǎ ŞŘƛŦƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ 
ces landes (Vaccinium myrtillus, V. uliginosum, 
Calluna vulgaris) constituent des faciès sans 
ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
composition floristique. Localisation : beaux 
ensembles sur les versants ouest, sud et est du 
Mont Redon ; petite unité vers le Pascher. 

 
La cartographie CHANES identifie deux unités 
supplémentaires : 

¶ Des fourrés à fougère aigle, localisés en 2 
points du plateau de la Masse ; 

¶ Des junipéraies secondaires (à attribuer plutôt 
à des fourrés à Genévrier nain), localisées au 
sud du Mont Redon. Cette unité est intégrée 
dans la lande à callune et genêt poilu pour 
COQUILLARD et al. (1994). 

 
Figure 24 : fourré à Cytisus purgans 

 

HETRAIES, BETULAIES, FORMATIONS 

PREFORESTIERES ET PLANTATIONS DE RESINEUX 

Les boisements occupent des surfaces importantes 
sur la RNNCS. Ils sont dominés par plusieurs types 
de hêtraies, mais on y trouve aussi des boisements 
humides, des formations préforestières et des 
plantaǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇicéas, totalisant 9 habitats 
élémentaires. Trois types de hêtraies se 
différencient : 

¶ hêtraies mésotrophes à eutrophes de 
ƭΩ!ǎǇŜǊǳƭƻ-FagenionΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƘşǘǊŀƛŜǎ Ł {ŎƛƭƭŜ 
lys-jacinthe. Trois sous-groupements se 
distinguent : une succession type, une 
succession eutrophe et thermophile, sous 
association à Melica uniflora, une succession 
eutrophe ; 

¶ hêtraies et lisières enrichies en espèces de 
mégaphorbiaie de ƭΩ!ŎŜǊƛ-Fagenion. Ce 
groupement, peu fréquent, se développe à la 
faveur de résurgences intra forestières et le 
long des talwegs ; 

¶ hêtraies méso-oligotrophes du Luzulo-
Fagenion. Ces hêtraies se développent sur sols 
ŀŎƛŘŜǎ όǘǊŀŎƘȅǘŜǎΣ ǊƘȅƻƭƛǘƘŜΣΧύΦ [ŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
herbacée (Blechnum spicant, Luzula spΦ Χύ Ŝǎǘ 
souvent importante et les chaméphytes sont 
presque exclusivement représentés par la 
myrtille.  

 
Des formations préforestières se développent à la 
frange supérieure des hêtraies.  
 
! ŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
autres habitats élémentaires, peu décrits et de 
faibles surfaces : 

¶ plantations de résineux sur la Montagne du 
Mont, vers la Morangie et les bois de la Masse, 

¶ bétulaies marécageuses, 

¶ forêts riveraines, 

¶ bois et fourrés indifférenciés de la Masse, 

¶ fourrés à saules. 
 

Figure 25: hêtraie à Scille lys-jacinthe 
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Tableau 13 Υ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ et surfaces occupées selon Petetin 2001 et CHANES regroupés par 
unités écologiques et par classe de valeur patrimoniale 

Légende : classe A+ très forte valeur patrimoniale ; A forte valeur ; B moyenne ; C faible 

 A+ A B C 
Pas de valeurs 
patrimoniales ? Total 

Complexe des combes à neige 4/11/27      4/11/27 

Gazons et pelouses basses, acides et 
subalpins 

4/319/81      4/319/81 

Pelouses hautes, groupements à hautes 
herbes et fourrés subalpins 

 7/168/124 2/70/101    9/237/225 

Complexe des landes subalpines 4/32/105 6/68/241     10/100/346 

Groupements saxicoles, d'éboulis et 
pionniers ou de dégradation dans les 
zones érodées 

1/20/1 6/41/7 2/ ?/31  4/0/8  13/61/47 

Tourbières et groupements tourbeux, 
prairies hygrophiles et sources 

5/ ?/40 4/235/41 4/0/84 2/0/2 1/0/21 1/0/22 17/235/210 

Prairies et pelouses pâturées 
montagnardes 

 2/334/375   1/39/0,4  3/373/375 

Prairies fauchées montagnardes   1/10/15  1/0/0  2/10/15 

Complexe des landes montagnardes   5/110/54  3/3/9  8/113/63 

Hêtraies, formations préforestières, 
bétulaies et plantations de résineux 

 2/51/24 3/174/189 3/ ?/42 4/49/13 2/133/0 14/406/268 

Bâtiments, chemins et groupements 
d'origine anthropique 

    3/0/21  3/0/21 

Non renseigné      0/51/241 0/51/241 

Total 18/382/254 27/ 897/ 812 17/364/474 5/0 ?/44 17/177/72 3/184/263 
87/1918/19

18 

(Le premier chiffre correspond au nombre ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭŜ нème à la surface occupée selon Petetin 2001 et le 3ème à la surface occupée 
selon CHANES) 

 

 
Figure 26 : surface des unités écologiques regroupant les habitats naturels à très forte et forte valeur 

patrimoniale de la RNNCS selon les sources cartographiques (en ha) 

 

 
Figure 27 : nardaie du subalpin inférieur, habitat à forte valeur patrimoniale 
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A.2.4.2.2 EVALUATION DE LA VALEUR 

PATRIMONIALE DES HABITATS NATURELS 

5ŜǳȄ ƻǳǘƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 
patrimoniale des habitats naturels. 
 
5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ directive habitats (92/43 CEE du 21 
mai 1992 concernant la conservation des habitats 
naturels ainsi que la faune et la flore sauvages ) qui 
ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
patrimoniaux : 

¶ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ 
de disparition, ont une aire de répartition 
réduite ou qui constituent des exemples 
remarquables de caractéristiques propres à 
ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ т ǊŞƎƛƻƴǎ ōƛogéographiques de 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ;  

¶ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řƛǘ prioritaire, qui 
sont en danger de disparition et pour la 
conservation desquels la Communauté 
européenne porte une responsabilité 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
part de leur aire de répartition naturelle 
comprise dans le territoire européen des Etats 
membres de la Communauté européenne. 

 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ liste des milieux déterminants en 
Auvergne (DREAL AUVERGNE, 2004) qui désigne des 
habitats particulièrement intéressants sur le plan 
patrimonial pour la région considérée et qui sert de 
critère de reconnaissance scientifique ŘΩǳƴŜ ½bL9CCΦ 
/ŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴe liste plus générale de 
typologie des milieux en Auvergne utilisée pour 
ƭΩƛƴŘŜȄŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ½bL9CC Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻgie Corine 
Biotope. Les critères pris en compte sont : 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞΣ ƭŀ ǘȅǇƛŎƛǘŞΣ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ƻǳ Ŝƴ 
CǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎΧ ¦n milieu 
peut être déterminant par les espèces (animales ou 
végétales) qu'il abrite, indépendamment de son 
intérêt phytosociologique. 
 
Les résultats bruts de cette évaluation figurent en 
annexe 16 et une synthèse dans le tableau 13. 
 

Carte 12 : habitats patrimoniaux de la RNN 
Chastreix-Sancy 

 
Sur les 87 habitats naturels élémentaires identifiés 
sur le territoire de la réserve naturelle, 67 
possèdent une valeur patrimoniale (77 %), dont 18 
une très forte valeur (21 %), 27 une forte valeur (31 
%), 17 une valeur moyenne (20 %) et 5 une faible 
valeur (6 %). 
 

Selon les cartographies utilisées (PETETIN, 2001 ou 
CHANES), les 18 habitats à très forte valeur 
patrimoniale représentent une surface de 254 à 382 
ha, soit de 13 à 20 % du territoire de la RNN. Ces 
habitats concernent : 

¶ les végétations des combes à neiges, pour une 
surface de 11 à 27 ha, soit de 0,57 à 1,4 % de la 
surface totale de la réserve,  

¶ les nardaies du subalpin, de 81 à 319 ha, soit 
de 4 à 17 %, 

¶ les landes à Empetrum nigrum du subalpin, de 
32 à 105 ha, soit de 2 à 5 %, 

¶ les falaises en ubac du subalpin, de 1 à 20 ha, 
soit de 0,05 à 1 %, 

¶ les tourbières hautes actives et les tremblants 
à Carex lasiocarpa et à Rynchospora alba, de 
40 ha, soit 2 %. 

 
Les 27 habitats à forte valeur patrimoniale 
représentent une surface de 812 à 897 ha, soit de 
42 à 47 % du territoire de la réserve. Cela concerne :  

¶ les pelouses hautes à Calamagrostis 
arundinacea et Festuca paniculata, les 
mégaphorbiaies à Adenostyles alliariae, les 
saulaies à Salix lapponum et les 
mégaphorbiaies à Reine des prés du subalpin, 
pour une surface de 124 à 168 ha, soit 6 à 9 %, 

¶ 6 types de landes subalpines, de 68 à 241 ha, 
soit de 4 à 13%, 

¶ с Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΣ ŘŜ т Ł пм ƘŀΣ 
soit de 0,4 à 2 %, 

¶ Les tremblants à Carex rostrata, les prairies à 
Juncus acutiflorus et celles à Molinia 
caerulescens, de 41 à 235 ha, soit de 2 à 12 %, 

¶ Les pelouses à Nardus stricta du montagnard, 
de 334 à 375 ha, soit de 17 à 20 %, 

¶ Les hêtraies subalpines (mégaphorbiaies) et 
celles à luzules, de 24 à 51 ha, 1 à 3 %. 

 
[ŀ ƭƛǎǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ άǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊŜǎ 
ǇǊƻǘŞƎŞŜǎέ ό{/!tύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎe en compte dans 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
de la RNNCS. Pour autant, il semblait nécessaire de 
montrer comment la réserve naturelle contribue à 
ces stratégies nationales. 13 habitats relèvent de 
cette liste (annexe 16) et tous ont été identifiés 
comme possédant une valeur patrimoniale avec la 
méthode utilisée pour ce premier plan de gestion. 
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A.2.4.2.3 ETAT DE CONSERVATION DES 

HABITATS ET FACTEURS DΩINFLUENCE 

ETAT DE CONSERVATION 

5ŞŦƛƴƛǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ǳn 
exercice difficileΦ Lƭ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ 
ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜnt des 
ŎƘŀƳǇǎ ŘƛǾŜǊǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
socio-ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǊŜǇƻǎŜ 
ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀǘ Ře 
réféǊŜƴŎŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire un Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
ƧǳƎŞ ƻǇǘƛƳŀƭ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ 
mais qui voit tous ses besoins satisfaits : conditions 
écologiques, fonctionnement, pratiques humaines. 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜrvation 
ŀŎǘǳŜƭ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƻǳ 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ƳŜǎǳǊŀōƭŜǎ ƻǳ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎ : état des 
facteurs abiotiques, état de dégradation manifeste, 
surface et forme des habitats, état 
ŘΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ 
présence ƻǳ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ bioindicatrices, 
richesse spécifique, naturalité, discontinuité et 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΧ /ƻƳǇǘŜ-
ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ άƧŜǳƴŜǎǎŜέ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ naturelle, du 
ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ 
manque de recul, les gestionnaires ne disposent pas 
encore de toutes ces connaissances et notamment 
des indicateurs chiffrés qui nous permettraient de 
ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł 
combler ces lacunes durant la période dΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
de ce plan de gestion. 
 
CŜǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ст Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
patrimonial a été réalisée Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ п ŎƭŀǎǎŜǎ 
définissant lΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όtableau 14) : 

¶ 1 Υ ōƻƴ ŞǘŀǘΣ ƧǳƎŞ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ 

¶ 2 : altéré, écart faible 

¶ 3 : dégradé, écart important 

¶ 4 : menacé, tendance négative en cours ou 
prévisible. 

 
Cette première estimation est surtout basée sur 
ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƛǎǎǳ ŘŜǎ 
observations de terrain et des connaissances de 
ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ όάŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘέύΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 
dégradation ou altération observée, ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
des ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ a été tentée 
(tableau 14). Elle repose aussi ponctuellement sur 
quelques critères spécifiques : naturalité, 
fragmentation et faible surface des habitats, 
ŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΧ  
 
Cette analyse a été menée sur les 67 habitats à 
valeur patrimoniale (classe A+, A, B et C), auxquels 

ont été ajoutés deux habitats sans valeur 
patrimoniale, les pelouses à Plantago lanceolata, 
Alchemilla flabellata, Cynosurus cristatus (58) et les 
prairies de fauche mésophiles (62), en raison de 
ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 
 
41 habitats sont considérés en bon état (classe 1). 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ƘŀǳǘŜǎΣ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ Ł 
hautes herbes et fourrés subalpins, des 
groupements saxicoles, des landes montagnardes, 
ŘΩǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎΣ Ŝǘ 
des groupements forestiers.  
 
24 habitats sont jugés en état altéréΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜΣ ŎŀǊ ƭΩŞǘŀǘ 
général est souvent bon. Les habitats touchés sont : 

¶ Les combes à neige 

¶ Les gazons et pelouses basses du subalpin 

¶ Une majorité des landes subalpines 

¶ Les nardaies montagnardes 

¶ Les prairies humides et parvocariçaies 
tourbeuses 

¶ [Ŝǎ ƘşǘǊŀƛŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǇŜǊǳƭƻ-Fagenion succession 
type et les hêtraies subalpines 

 
{Ŝǳƭ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ est 
jugé en état altéré à dégradé. Les pratiques 
agricoles sur ces prairies sont variées : agriculture 
biologique, relative extensivitéΧ Par contre 
certaines sont conduites assez intensivement : 
drainage et dérochement (avant la création de la 
RNN)Σ ŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǎƛŜǊΣ 
ŎƻǳǇŜǎ ŀǎǎŜȊ ǇǊŞŎƻŎŜǎ Ŝǘ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Řǳ ǊŜƎŀƛƴΧ 
 
tƻǳǊ о ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
connu. 
 
Carte 13 : état de conservation des habitats naturels 

de la RNN Chastreix-Sancy 

LES FACTEURS DΩALTERATION 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 
ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ 
 
La principale altération est probablement liée au 
développement touristiqueΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ 
deux périodes Υ ƭΩŞǘŞ et ƭΩƘƛǾŜǊΦ 
 
[ΩŞǘŞ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ impacts de la 
randonnée pédestre : piétinement, érosion de la 
végétation et des sols, dérangements, 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΧ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ 
fréquentation sur les crêtes de la réserve est très 
importante, estimée autour de 180 000 personnes 
par saison estivale, essentiellement issue de 
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ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de deux téléphériques qui permettent 
un accès aisé. Si la majorité des flux reste sur les 
itinéraires balisés, les altérations proviennent 
essentiellement des cheminements hors sentiers et 
des variantes. Globalement les habitats touchés 
restent en bon état, mais localement ils peuvent 
être altérés, voire dégradés. Les habitats concernés 
sont souvent à haute valeur patrimoniale : nardaies 
et landes subalpines, végétation des combes à neige 
et des éboulis. 
 
[ΩƘƛǾŜǊ est concerné par les aménagements et leur 
entretien liés à la pratique du ski alpin. Rappelons 
que la réserve naturelle est voisine de 3 stations de 
ǎƪƛ ŀƭǇƛƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ équipée de trois téléskis 
associés à des barrières à neige qui permettent une 
ƭƛŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ via le périmètre de 
protection de la RNN de la vallée de Chaudefour, 
ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ п ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǎƪƛ ŀƭǇƛƴ 
iŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ όǾŀƭƭƻƴ ŘŜ ¢ŀǊŀŦŦŜǘύΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ 
de dégradation issue de la pratique directe du ski 
ŀƭǇƛƴΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ 
tapis neigeux et de la fréquentation dans des 
secteurs parfois tranquilles. Aucun aménagement 
physique pour le ǎƪƛ ŀƭǇƛƴ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire de la réserve, ou bien très rarement et 
ponctuellement (quelques panneaux de 
ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇƛǎǘŜǎΧύΦ 5ŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 
sont constatés : 

¶ Un premier, lié au passage de véhicules 4x4 qui 
ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭΩentretien de la liaison Mont-
Dore/Super-Besse, en passant localement sur 
le territoire de la réserve : tassement voire 
érosion de la végétation et des sols... Ces 
ǇŀǎǎŀƎŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘŜ ŘŜ ŎŀŘǊŀƎŜ όannexe 
23) ; 

¶ Le dŜǳȄƛŝƳŜ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŀǳ 
façonnage des 4 pistes de ski du vallon de 
Taraffet. En cas de faible enneigement, il arrive 
parfois mais rarement que les véhicules et les 
dameuses touchent et altèrent sols et 
végétation. 

 
Les habitats concernés sont aussi à haute valeur 
patrimoniale : nardaies et landes subalpines 
essentiellement. 
 
La deuxième principale altération est liée à 
certaines pratiques agricoles. 
 
La mutation de certaines estives en prairies de 
fauche a dégradé les habitats en place (nardaies, 
landes montagnardes, prairies à jonc acutiflore et 
micro-habitats). Cette opération a parfois été 

accompagnée de dérochement et/ou drainage. Les 
pratiques peuvent être assez intensives : épandage 
ŘŜ ƭƛǎƛŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ notamment, ce qui 
peut induire des diminutions de diversité floristique 
et faunistique et une dégradation de la qualité des 
eaux. 
 
Certaines prairies montagnardes dites de proximité 
supportent une fertilisation et une pression de 
pâturage qui semblent parfois assez importantes, 
ce qui induit là aussi des pertes de biodiversité et 
une dégradation de la qualité des eaux. Les habitats 
impactés sont les nardaies montagnardes, les 
prairies mésophiles ou hygrophiles. 
 
Certaines nardaies et landes montagnardes, voire 
du subalpin inférieur, pâtissent de surpâturage 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊƻǾƻǉǳŜ 
une altération de la diversité floristique et 
faunistique. Le souspâturage ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ 
ǇƻǎƛǘƛŦΣ ǇǳƛǎǉǳΩŁ ǘŜǊƳŜΣ ƛƭ contribue à la régression 
de milieux ouverts patrimoniaux. Après un état des 
lieux précis du pâturage (sur et sous), il faudra 
veiller à mettre en place ou à maintenir un pâturage 
équilibré, favorable à la biodiversité et à la qualité 
des milieux naturels. Très localement, certaines 
zones humides ou prairies humides peuvent souffrir 
également du pâturage. 
 
Les pratiques forestières sont globalement 
ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ ōƻƴ 
état de conservation. Il est cependant observé du 
pâturage ponctuel en sous-bois, ce qui impacte la 
qualité et la biodiversité des sols et des litières. Il 
est aussi noté la ŦŀƛōƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ 
sénescence et de bois morts, si favorables aux 
diversités ornithologique et entomologique, ainsi 
que la faible représentation des espaces de forte 
naturalité (non intervention).  
 
Enfin, le réchauffement climatique, ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
habitats et leurs faibles surfaces sont aussi des 
ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ/influence identifiés et 
préoccupants. 

TENDANCES EVOLUTIVES 

Les tendances évolutives de ces 67 habitats 
patrimoniaux augmentés des habitats 58 et 62 ont 
ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ άŁ 
ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘέ ŞƳŀƴŀƴǘ Řu personnel de la réserve 
naturelle. 
 
La nette majorité des habitats, soit 49, est 
considérée comme stable. 
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Seules les formations préforestières de 
reconstitution (habitat n°75) sont considérées en 
ŜȄǘŜƴǎƛƻƴΦ р Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǎǳǇǇƻǎŞǎ ƭΩşǘǊŜ : saulaies 
subalpines, prairies de fauche, bétulaies 
ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎΣ ŦƻǳǊǊŞǎ ŘŜ ǎŀǳƭŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳƭƴŜǎ Ŝǘ 
pelouses à Plantago lanceolata, Alchemilla 
flabellata, Cynosurus cristatusΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ 
extensions est liée ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ aux effets de la 
déprise agricole sur des secteurs trop pentus ou 
trop humides (saulaie et bétulaie) et ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ à 
une forme de reconquête agricole pour les prairies 
mésophiles et de fauche. 
 
13 habitat sont supposés stables ou en déclin (Ĕ ou 
Ĝ) : végétation des combes à neige, certaines 
nardaies subalpines, les éboulis à Rumex scutatus et 
Trifolium pallescens, les tourbières hautes actives et 
les tremblants à Rynchospora alba. Les causes de 
ces régressions résident dans les altérations de 
certains habitats issues de la fréquentation et des 
aménagements touristiques (combes à neige, 
ƴŀǊŘŀƛŜǎ ǎǳōŀƭǇƛƴŜǎύΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ 
habitats tourbeux et des conséquences des 
changements climatiques. 
 
!ǳŎǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƴΩŜǎǘ ŜǎǘƛƳŞ şǘǊŜ Ŝƴ ǳƴƛǉǳŜ 
régression (Ĝ). 
 
Pour deux habitats, les tendances évolutives ne 
sont pas estimées. 

A.2.4.2.4 SYNTHESE SUR LES HABITATS 

La RNN est constituée de 87 habitats naturels 
ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ Ǌegrouper en 11 unités 
écologiques. Cette forte diversité ǎΩŀǾŝǊŜ très 
intéressante. 
 
Sur ces 87 habitats naturels recensés, 67 possèdent 
une valeur patrimoniale (77 %), dont 18 une très 
forte valeur (21 %), 27 une forte valeur (31 %), 17 
une valeur moyenne (17 %) et 5 une faible valeur (6 
%). 
 

81 à 88 % du territoire de la réserve naturelle sont 
recouverts par un habitat naturel possédant une 
valeur patrimoniale (de 1553 à 1682 ha). 79 à 86 % 
du territoire sont recouverts par un habitat avec 
une valeur patrimoniale de moyenne à très forte 
(1509 à 1643 ha). 
 
Ces chiffres sont extrêmement importants. Ils 
justifient à eux seuls le statut exceptionnel de 
réserve naturelle nationale sur ce territoire. 
 
Les 18 habitats naturels à très forte valeur 
patrimoniale occupent une surface de 252 à 382 ha, 
soit 13 à 20 % du territoire de la réserve. Ils sont 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ 
(combes à neiges, nardaies, landes à Empetrum 
nigrum, falaises en ubac) et des tourbières hautes 
actives et de tremblants tourbeux. 
 
Les 27 habitats à forte valeur patrimoniale 
représentent une surface de 812 à 897 ha, soit de 
пн Ł пт ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ 
pelouses et prairies hautes du subalpin, des 
mégaphorbiaies et saulaies subalpines, des landes 
subalpines, des habitats rocheux et des éboulis, des 
nardaies montagnardes et des hêtraies subalpines 
et à luzules.  
 
La majorité de 67 habitats à valeur patrimoniale est 
considérée en bon état de conservation. 24 habitats 
sont jugés en bon état mais présentent une 
ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Řǳ 
subalpin, de nardaies montagnardes, de prairies 
humides et de deux types de hêtraies. Un seul 
habitat est considéré comme altéré à dégradé, il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 
ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
touristique sur le secteur des crêtes et certaines 
pratiques agricoles et forestières. 
 
La majorité des habitats patrimoniaux est estimée 
stable, cependant 6 ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎŜǊŀƛŜƴǘ plutôt en 
extension alors que 13 seraient plutôt en 
régression. 

Tableau 14 : synthèse sur les habitats naturels : n°, intitulé, codes, valeur patrimoniale, état de conservation, 
ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ŝǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛǾŜǎ 

Légende : classes de valeur patrimoniale  : A+ très forte valeur, A forte valeur, B moyenne, C faible ; classes ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ : 1 bon état, 2 
altéré, 3 dégradé, 4 menacé 

N° 
habitat 
élémen
taire 

Intitulé des habitats élémentaires Code Corine 
biotope et 
cahiers 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

Class
e de 
valeu
r 

Classe 
ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ 
conservatio
n 

Facteurs J K L Tendance
s 

évolutives
: ĚĜĔ ? 

Complexe des combes à neige      

1 14a Combes à neige 
36.311, 
3230-14 

A+ 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L surfréquentation 
L aménagements touristiques 
L faible surface 
L réchauffement climatique 
J zones peu dérangées et peu 
fréquentées 

Ĕ ouĜ 2 14b Combes à neige 
36.11, 

 ? 

3 14c Combes à neige 
37.81, 
6430-8 
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4 14d Combes à neige * 
37.81, 
6430-8 

J faible pression de pâturage 

Gazons et pelouses basses, acides et subalpins      

5 

5 Pelouses rases mésophiles et 
acidiphiles à Nardus stricta, Agrostis 
rupestris et Festuca rubra l. des 
sommets plats du subalpin supérieur 

36.311, 
6230-14-14 

A+ 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L petite surface 
L surfréquentation 
L aménagements touristiques 
L forte pression de pâturage sur 
certains sommets 
L réchauffement climatique 
J zones peu dérangées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ ouĜ 

6 

6 Pelouses rases mésophiles et 
acidiphiles à Nardus stricta et Festuca 
rubra l. des pentes douces en ubac du 
subalpin inférieur 

Ĕ ouĜ 

7 

7 Pelouses mésophiles et acidiphiles à 
Nardus stricta et Festuca paniculata des 
pentes douces du subalpin supérieur en 
adret 

Ĕ 

8 

8 Pelouses mésoxérophiles et acidiphiles 
à Nardus stricta et Festuca lemanii des 
pentes douces du subalpin inférieur en 
adret 

2 
L forte pression de pâturage 
J zones peu dérangées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

Pelouses hautes, groupements à hautes herbes et fourrés subalpins 

9 

9a Pelouses mésoxérophiles et 
acidiphiles à Festuca paniculata des 
pentes fortes convexes d'exposition sud 
et est 

36.331, 
? 

B 

1 
L embroussaillement à terme 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

10 

9b Pelouses mésoxérophiles et 
acidiphiles à Festuca paniculata des 
pentes fortes convexes d'exposition sud 
et est 

36.331, 
? 

B Ĕ 

11 

10a Pelouses denses mésophiles à 
mésohygrophiles et acidoclines à 
Calamagrostis arundinacea et Festuca 
paniculata des pentes concaves en adret 

36.331, 
6430-10 

A 

1 

L embroussaillement à long terme 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 
 

Ĕ 

12 

10b Pelouses denses mésophiles à 
mésohygrophiles et acidoclines à 
Calamagrostis arundinacea et Festuca 
paniculata des pentes concaves en adret 

37.82, 
6430.10 

A Ĕ 

13 

10c Pelouses denses mésophiles à 
mésohygrophiles et acidoclines à 
Calamagrostis arundinacea et Festuca 
paniculata des pentes concaves en adret 

37.82, 
6430.10 

A Ĕ 

14 

11 Pelouses denses mésohygrophiles et 
acidoclines à Calamagrostis arundinacea 
des pentes concaves du subalpin 
inférieur en ubac 

37.82, 
6430.10 

A 1 
L embroussaillement à long terme 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

15 
12 Mégaphorbiaie à Adenostyles 
alliariae des vallons concaves sous 
falaises du subalpin inférieur 

37.81, 
6430.8 

A 1 
L embroussaillement à long terme 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

16 
13 Saulaies hygrophiles et acidoclines à 
Salix lapponum 

31.62, 
4080 ? 

A 1 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ ou Ě 

17 
Mégaphorbiaies à Reine des prés du 
subalpin inférieur 

?, 
6430-8 

A ?  ? 

Complexe des landes subalpines 

18 
2 Landes mésophiles et acidiphiles à 
Vaccinium uliginosum des pentes 
convexes du subalpin inférieur, en ubac 

31.226, 
4030-13 

A 1 
L proximité domaine skiable 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

19 

3 Landes herbeuses mésohygrophiles et 
acidoclines à Vaccinium myrtillus et 
luzules (L. desvauxii, L. sylvatica), des 
pentes faiblement concaves en ubac 

31.226, 
4030-13 

A 1 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

20 

4 Landes xéroacidiphiles à Calluna 
vulgaris et Genista pilosa des pentes 
convexes déneigées (versants ouest et 
crêtes en adret) 

31.2, 
4030-17 

A 1 
L proximité domaine skiable 
L fréquentation touristique localement 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

21 

1a Landes mésophiles et acidiphiles à 
Vaccinium uliginosum et /ou Empetrum 
nigrum des pentes convexes du subalpin 
supérieur en ubac 

31.226, 
4030-14 

A+ 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L proximité domaine skiable 
ponctuellement 
L aménagements touristiques 
ponctuellement 
L surfréquentation ponctuellement 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

22 

1b Landes mésophiles et acidiphiles à 
Vaccinium uliginosum et /ou Empetrum 
nigrum des pentes convexes du subalpin 
supérieur en ubac 

31.44, 
4060-3 

A+ 

23 1c Landes mésophiles et acidiphiles à 31.44, A+ 
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Vaccinium uliginosum et /ou Empetrum 
nigrum des pentes convexes du subalpin 
supérieur en ubac 

4030-14 

24 

1d Landes mésophiles et acidiphiles à 
Vaccinium uliginosum et /ou Empetrum 
nigrum des pentes convexes du subalpin 
supérieur en ubac 

36.31, 
? 

A+ 

25 
Landes acidiphiles subalpins 
chionophiles en bordure des combes à 
neige 

 A 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L surfréquentation 
L aménagements touristiques 
L faible surface 
L réchauffement climatique 
J zones peu dérangées 

Ĕ 

26 Landes herbeuses du subalpin inférieur  A 1 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J faible pression de pâturage 

Ĕ 

27 Landes subalpines à callune et genêt  A 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L surfréquentation 
L aménagements touristiques 
L faible surface 
L réchauffement climatique 
J zones peu dérangées 

Ĕ 

DǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǎŀȄƛŎƻƭŜǎΣ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŞǊƻŘŞŜǎ 

28 
Eboulis à Rumex scutatus et Trifolium 
pallescens 

61.1, 
8110-5 

A 1 
L station isolée et de faible surface 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ ouĜ 

29 Eboulis à Sesamoides pygmaea 
61.1, 

? 
B 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L proximité domaine skiable 
ponctuellement 
L aménagements touristiques 
ponctuellement 
L surfréquentation ponctuellement 

Ĕ 

30 
Eboulis quasiment nu, parfois à 
Rhacomitrium lanuginosum 

61.1, 
? 

B 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

31 15 Falaises en ubac 
62.21, 
8220-8 

A+ 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

32 16 Falaises en adret 
62.21, 

? 
A 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

33 Falaises et dalles à crassulacées 
62.21, 
8230-2 

A 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

34 
Falaises siliceuses montagnardes à 
alpines 

62.21, 
8220-8 

A 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

35 
Falaises siliceuses montagnardes et 
alpines à Valériane et Raiponce 
hémisphérique 

62.21, 
? 

A 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

36 
Habitats rocheux (groupement non 
précisé) 

62.21, 
? 

-    

37 wƻŎƘŜǊǎ ƘŜǊōŜǳȄ Ł .ƛǎŎǳǘŜƭƭŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 
62.21, 

? 
A 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

38 Rochers nus 
62.21, 

? 
-    

39 
17 Groupement pionnier ou de 
dégradation par érosion naturelle 

     

40 
18 Groupement pionnier ou de 
dégradation par érosion anthropique 
όǇƛǎǘŜ ŘŜ ǎƪƛΧύ 

     

Tourbières, groupements tourbeux, prairies hygrophiles et sources 

41 Tourbières hautes actives stade jeune 
51.1 

7110-1 
A+ 

1 
L fertilisation agricole à proximité ? 
L évolution naturelle du milieu 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ ouĜ 

42 Tourbières hautes actives mâtures 

43 Tourbières hautes actives stade final 

44 Tremblants à Carex lasiocarpa 
54.51 
7140 

A+ 

45 Tremblants à Carex rostrata 
54.53 
7140 

A 1 
L pâturage 
L évolution naturelle du milieu 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ 

46 Tremblants à Rhynchospora alba 
54.57 
7140 

A+ 1 
L fertilisation agricole à proximité ? 
L évolution naturelle du milieu 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ ouĜ 

47 Tourbières de pente 
54.422 

? 
B 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 

48 Parvocariçaies tourbeuses 
54.422 

? 
B 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L pâturage 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ 

49 
Moliniaies pauvres, liées à 
ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ 

37.31 
6410-11 

B 1 J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ 
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50 Prairies oligotrophe à molinie 
37.31 

6410-11 
A 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L pratiques agricoles ? 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ 

51 
Prés humides à jonc acutiflore, 
association montagnarde 

37.22 
6410-11 

A 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L pratiques agricoles  ? 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ 

52 
Prés humides à jonc acutiflore, 
association à molinie 

37.22 
6410-11 

A 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L pratiques agricoles ? 
J zones peu dérangées et fréquentées 

Ĕ 

53 Prairies hygrophiles 
37.21 

? 
C ? J zones peu dérangées et fréquentées Ĕ ou Ĝ 

54 Nardaies humides ? ?    

55 
Prairies humides à Holcus lanata et 
prairies grasses 

 -    

56 
Mégaphorbiaies à Reine des prés du 
montagnard 

? 
6430-2 

C ? 
J zones peu dérangées et 
fréquentées ? 

Ĕ 

57 Sources 
54.11 

? 
B 1  Ĕ 

Prairies et pelouses pâturées montagnardes 

58 
32 Pelouses à Plantago lanceolata, 
Alchemilla flabellata, Cynosurus cristatus 

38.112, 
? 

- 2 
L intensification des pratiques 
agricoles 

Ĕ ou Ě 

59 
33 Pelouses à Polygala vulgaris et 
Nardus stricta (groupement type et de 
surpâturage) 

35.1, 
6230-4 

A 2 

L intensification des pratiques 
agricoles 
L surpâturage et souspâturage 
L drainage 

Ĕ 

60 
34 Pelouses à Polygala vulgaris et 
Nardus stricta, sous ass. à Pulsatilla 
alpina 

35.1, 
6230-4 

A 1 
JL pression de pâturage 
L fréquentation touristique 

Ĕ 

Prairies de fauche montagnardes 

61 37a Prairies de fauche 
38.23, 
6520-1 

B 2 à 3 
L intensification des pratiques 
agricoles 
L drainage 
J pratiques extensives 

Ĕ ou Ě 

62 37b Prairies de fauche 
38.1, 

? 
- 2 Ĕ 

Complexe des landes montagnardes 

63 
26 Fourrés à Veronica chamaedrys et 
Cytisus scoparius type 

31.841, 
? 

    

64 
27 Fourrés à Teucrium scorodonia et 
Cytisus purgans 

31.842, 
5120-1 

B 1 
L intensification des pratiques 
agricoles 
L surpâturage 

Ĕ 

65 
28 Landes à Carex pilulifera et Calluna 
vulgaris (potentialités dynamiques) 

31.226 
4030-13 

B 1 
L intensification des pratiques 
agricoles 
L surpâturage et sous pâturage 

Ĕ 
66 

29 Landes à Carex pilulifera et Calluna 
vulgaris (blocage spatio-temporel) 

67 
30 Landes à Carex pilulifera et Calluna 
vulgaris - Dominance de C. vulgaris 

68 
31 Landes à Carex pilulifera et Calluna 
vulgaris - Dominance de V. myrtillus 

69 Fourrés de Fougère aigle 
31.86, 

? 
-    

70 Junipéraies secondaires 
31.43 
5130-2 

-    

Hêtraies, bétulaies, formations préforestières et plantations de résineux 

71 
20 Forêt terminale de la succession de 
l'Asperulo-Fagenion : succession type 

41.144, 
? 

B 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L pâturage en sous-bois 
(ponctuellement) 
L lors des coupes, veiller au respect 
des espèces patrimoniales  
L peu de vieux bois et de bois morts 
J traitement en futaie jardinée 

Ĕ 

72 
21 Forêt terminale de la succession de 
l'Asperulo-Fagenion : succession 
eutrophe et thermophile 41.144, 

? 
B 1 

L lors des coupes, veiller au respect 
des espèces patrimoniales  
L peu de vieux bois et de bois morts 
J traitement en futaie jardinée 

Ĕ 

73 
22 Forêt terminale de la succession de 
l'Asperulo-Fagenion : succession 
eutrophe 

74 
23 Forêts de l'Aceri-Fagenion : Hêtraies 
et lisières enrichies en espèces des 
mégaphorbiaies 

41.15, 
9140-3 

A 

2 
Bon état en 

général, mais 
altéré 

ponctuellement 

L pâturage en sous-bois 
(ponctuellement) 
J exploitation interdite (non 
intervention) 

Ĕ 
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J zones peu dérangées et fréquentées 
J haute naturalité 

75 
24 Forêt terminale de la succession du 
Luzulo-Fagenion : succession type 

41.12, 
9120-4 

A 1 
J zones peu dérangées et fréquentées 
J haute naturalité 

Ĕ 

76 
25 Formations préforestières : espèces 
pionnières de reconstitution 

31.8 ou 
31.63, 

? 
C 1  Ě 

77 36 Bosquets   -    

78 38 Plantation de résineux 
83.3121, 

? 
-    

79 
43 Bois et fourrés indifférenciés (Bois de 
la Masse) 

 ?    

80 46 Forêts riveraines  ?    

81 Bétulaies marécageuses 
44.91, 

? 
C 1 

J zones peu dérangées et fréquentées 
J haute naturalité 

Ĕ ou Ě 

82 Coupes forestières à sureau 
31.872, 

? 
-    

83 
Coupes forestières, clairières à Rubus 
ideaus 

31.871, 
? 

-    

84 CƻǳǊǊŞǎ ŘŜ ǎŀǳƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩŀǳƭƴŜǎ 
44.921, 

? 
C 1 

J zones peu dérangées et fréquentées 
J haute naturalité 

Ĕ ou Ě 

.ŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ 

85 Chemins et zones ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ  -    

86 Végétations rudérales  -    

87 Bâtiments  -    

 
Tableau 15 Υ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ wbb/{ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ 

Règne Embranchement/division Sous-
embranchement 

Classe Ordre bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όŘŜ 
taxons) 

Animal Chordés Vertébrés Mammifères Artiodactyles 5 
    Carnivores 7 
    Chiroptères 10 
    Insectivores 5 
    Lagomorphes 2 
    Rongeurs 12 
   Total mammifères  41 
   Oiseaux  132 (135) 
   Poissons  1 
   Amphibiens Anoures 4 
    Urodèles 1 
   Reptiles Squamates 7 
 Arthropodes Antennates Insectes Orthoptères 41 
    Odonates 25 
    Lépidoptères 101 (103) 
    Coléoptères 228 (229) 
    Diptères 19 
   Total insectes  414 
  Chélicérates Arachnides Araignées 4 
 Mollusques  Gastéropodes  36 
   Bivalves  3 
Total animaux     643 (649) 
Champignons     12 
Total champignons     12 
Plantes Angiospermes    607 (729) 
 Gymnospermes    6 (7) 
 Ptéridophytes    31 (32) 
 Bryophytes    414 (430) 
Total plantes     1058 (1198) 
Total     1713 

  

 
Figure 28 : évolution des populations de mouflon et chamois sur le Sancy (totaux des meilleurs sorties ; 

fédération des chasseurs, 2012) 
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A.2.4.3 LES ESPECES VEGETALES ET 

ANIMALES 

A.2.4.3.1 DESCRIPTION DES ESPECES ET DE 

LEURS POPULATIONS 

Fin 2012, 1713 espèces sont identifiées sur le 
territoire de la réserve naturelle (tableau 15). Ce 
chapitre présente brièvement les peuplements et 
les espèces. [Ŝǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ŝƴ annexe 
17 et la description des espèces patrimoniales en 
annexe 18. 

LES ESPECES VEGETALES 

A ce jour, 1058 espèces végétales, totalisant 1198 
taxons, sont recensées à Chastreix-Sancy (annexe 
17), dont 644 de flore vasculaire et 414 bryophytes. 
Les champignons ƴΩƻƴǘ pas encore été inventoriés, 
seulement 12 espèces sont citées (Bien que les 
champignons forment un règne à part entière, ils 
ont été regroupés avec les espèces végétales par 
volonté de concision). 

Flore vasculaire 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩangiospermes (plantes à fleurs) 
domine avec 607 espèces identifiées. 31 espèces de 
ptéridophytes (fougères, prêles et lycopodes) sont 
connues et 6 espèces de gymnospermes (résineux).  
 
Aucune espèce invasive ƴΩŜǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ 
naturelle ou à proximité immédiate.  
 

Figure 29 : la pensée sauvage Viola tricolor, 
commune dans la RNN 

 

Bryophytes 

Trois sources distinctes rassemblent les 
connaissances actuelles sur les bryophytes. Deux 
premières études apportent des éléments sur la 
bryoflore de la Montagne du Mont (HUGONNOT, 
2003 ; ROYAUD, 200фύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ inventaire récent 
et assez complet dresse une synthèse sur ce groupe 
(HUGONNOT, 2012). En 2003, HUGONNOT a ainsi 
inventorié dans la pessière de la Montagne du Mont 
100 espèces de bryophytes au sens large, dont 20 

marchantiophytes et 80 bryophytes au sens strict 
(dont 9 sphaignes). En 2009, ROYAUD a relevé la 
présence de 10 espèces de sphaignes et 27 autres 
bryophytes. Enfin, la dernière étude, synthèse de 
données bibliographiques et de relevés de terrain, a 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ пмп ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire de Chastreix-Sancy et 351 sur celui de 
ChaudefourΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 414 
espèces de bryophytes au sens large qui sont 
connues dans la réserveΣ Řƻƴǘ сф ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
revues depuis 1995. 

LES ESPECES ANIMALES 

A ce jour, 643 espèces animales sont connues dans 
la RNNCS, totalisant 649 taxons. 

Mammifères 

41 espèces de mammifères sont citées sur 
Chastreix-Sancy. Parmi elles, deux classes 
représentent environ la moitié des taxons : les 
chiroptères et les rongeurs. La réserve abrite 
également des populations de renards, blaireaux, 
ŎƘŜǾǊŜǳƛƭǎΣ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎΧ  
 
Cinq espèces ŘΩŀǊǘƛƻŘŀŎǘȅƭŜǎ sont inventoriées. Le 
sanglier est présent sur le plateau de la Masse, où 
des individus se reproduisent et passent toute 
ƭΩŀƴƴŞŜΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǇŜǳ ŀōƻƴŘŀƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
zone. Le chevreuil est assez commun, quƻƛǉǳΩƛƭ 
semble en sous-effectif sur le plateau de la Masse 
au regard des potentialités du milieu. Le cerf élaphe 
est assez rare, localisé surtout sur la Masse, et ne 
concerne que quelques individus. Le chamois a 
colonisé spontanément le massif du Sancy en 1988 
Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜǎǎŀƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ 
dans le Cantal (ALBARET, 1995). De quelques 
individus au départ, la population atteint environ 
250 individus en été 2012 (Fédération des 
chasseurs, 2011). Cette espèce est chassée et fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ όфт ŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ Ŝƴ 
2011). A partir de 12 individus lâchés dans la vallée 
de Chaudefour en 1957 et de 5 en 1960, une 
population de mouflon de Corse s'est constituée 
dans le Sancy pour atteindre environ 455 individus 
en 2012 (Fédération des chasseurs, 2012). Cette 
espèce est aussi chassée dans le cadre ŘΩǳn plan de 
chasse (78 attributions en 2011). 
 
Sept espèces de carnivores sont notées sur la 
RNNCS. Renard roux, hermine, martre des pins et 
blaireau européen y semblent assez communs. 
Actuellement 4 colonies de blaireaux sont connues, 
dont une depuis les années 1980. Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ 
données récentes de la discrète belette, cependant 
sa présence est signalée par JOBERTON (1999). Loutre 
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et genette font ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
(annexe 18). 
 
Dix espèces de chiroptères sont recensées sur le 
territoire de la RNNCS et 12 sur celui de Chaudefour 
ƭƻǊǎ ŘΩun récent inventaire commun aux deux 
réserves naturelles (CHAUVE-SOURIS AUVERGNE, 2010). 
Une 11ème espèce, la pipistrelle de Nathusius, 
pourrait être ajoutée, mais sa présence est possible 
sans être certaine. Les espèces montagnardes et 
ubiquistes sont majoritaires : murin à moustaches, 
sérotines, pipistrelle commune. Quelques espèces 
de basse altitude sont néanmoins notées : murin de 
Daubenton, noctules, rhinolophes. Ce cortège, 
marqué par ƭΩŀƭǘƛǘude et les conditions écologiques 
particulières, est très caractéristique et se distingue 
nettement du reste de la région. On note en 
particulier la forte représentation du murin de 
Bechstein, de la sérotine de Nilsson, du vespère de 
Savi et de la barbastelle. Des cortèges spécifiques à 
des unités écologiques sont bien identifiables : 
murins, barbastelles et oreillards pour les zones 
forestières et principalement pipistrelles et 
sérotines pour les zones humides et crêtes. 
Globalement les densités observées sont faibles. 
 
Cinq espèces ŘΩƛƴǎŜŎǘƛǾƻǊŜǎ sont citées sur la 
wbb/{Σ ǉǳŀǘǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ 
récemment. Seule la musaraigne carrelet provient 
ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Ŏƛǘŀǘƛƻƴǎ όLEROY & JOBERTON, 2003 ; 
TOURRET, 2002). 
 
Deux lagomorphes vivent sur la réserve naturelle, le 
ŎƻƳƳǳƴ ƭƛŝǾǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŜ ƭŀǇƛƴ ŘŜ ƎŀǊŜƴƴŜΦ 
Cette dernière espèce est citée par LEROY & JOBERTON 
όнллоύΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
récente. 
 
Douze espèces de rongeurs sont inventoriées. Six 
ŘΩŜƴǘǊŜ Ŝlles sont des campagnols. Le campagnol 
agreste semble être le rongeur le plus commun des 
milieux ouverts alors que le roussâtre est spécialisé 
dans les milieux forestiers, voire buissonnants. Il y a 
aussi le rare campagnol des neiges (cf. A.2.4.3.2), le 
mulot sylvestre et le rat gris. Si le lérot est 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ όRIGAUX, 2009), le muscardin 
est cité assez anciennement (inventaire ZNIEFF ; 
LEROY & JOBERTON, 2003). Loir et rat des moissons ne 
ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳǎ ǎǳǊ ƭŀ wbΦ [Ω9ŎǳǊŜǳƛƭ ǊƻǳȄ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ 
commun dans les milieux forestiers alors que la 
marmoǘǘŜ ŀƭǇƛƴŜ ƭΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎΦ Espèce 
disparue il y a environ 10000 ans, probablement 
suite aux radoucissements postglaciaires, elle a été 
introduite en 1959 par une société de chasse : 15 
individus ont été lâchés au lieu-dit Mathusalem, 

proche de la station du Mont-Dore. En 1978, un 
deuxième lâcher de 12 individus fut effectué au 
verrou du Val de Courre. Un lâcher accidentel de 3 
marmottes eut lieu en 1981 par un gendarme de 
Super-Besse (SAUGET, 1999 in FOURNEL & BLEHAUT, 
2008). Si la quasi-ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ ŀǳ 
lâcher de 1959 suggère une disparition rapide des 
individus, les nombreuses données disponibles à 
partir des années 1980 font penser à la réussite de 
celui de 1978. Les premières colonies ont été 
observées en 1994 dans la Vallée de Chaudefour. 
FOURNEL & BLEHAUT (2008) ont montré que le massif 
du Sancy constituait le ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
monts Dore, avec de fortes densités de marmottes 
sur le Paillaret, les pentes du Sancy, le Val de Courre 
et la vallée de Chaudefour. Ils estiment les effectifs 
de la population des monts Dore entre 315 et 660 
individus. 
 

Figure 30 : la marmotte alpine, très courante 

 

Oiseaux 

Actuellement, 132 espèces ont été recensées au 
moins une fois ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ όLEROY & 

JOBERTON, 2003 ; TOURRET, 2002 ; base de données 
faune-auvergne.org de la LPO Auvergne). Parmi 
celles-ci, il y a 77 espèces nicheuses, 100 
migratrices, 25 de passage et 28 hivernantes, 
sachant que ces statuts biologiques peuvent se 
cumuler. 
 
Au sein du peuplement nicheur, plusieurs 
assemblages peuvent se distinguer : 

¶ le cortège des milieux ouverts du subalpin et 
Řǳ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ƘŀǳǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
original et qui aŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
patrimoniales : monticole de roche, accenteur 
alpin, pipit spioncelle, merle à plastron, 
traquet motteuxΧ 

¶ le cortège des milieux ouverts du montagnard : 
tarier des prés, tarier pâtre, pipit farlouse, 
linotte mélodieuse, bruant fou, alouette des 
ŎƘŀƳǇǎΣ ŀƭƻǳŜǘǘŜ ƭǳƭǳΧ Řƻƴǘ ŎŜǳȄ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ 
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les ruisseaux : cincle plongeur, bergeronnette 
des ruisseaux ; 

¶ le cortège des milieux forestiers : grimpereau 
des bois, pouillot siffleur, pic noir, pigeon 
ramier, bécasse des bois, épervier, chouette 
ƘǳƭƻǘǘŜΣ ƳŞǎŀƴƎŜǎΧ 

¶ le cortège des milieux arbustifs et 
buissonnants hauts : fauvettes, pouillot fitis, 
locustelƭŜ ǘŀŎƘŜǘŞŜΣ ǇƛǇƛǘ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΧ 

¶ les rupestres : hirondelle de rochers, grand 
corbeau. 

 
Une trentaine ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎǳǊ ƭŀ 
réservŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ 
ŘΩŜǎǘƛǾŀƴǘǎ ƻǳ ŘΩŜǊǊŀǘƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 
du vautour fauve, avec de nombreuses données 
ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŘŜ ƭΩŀƛƎƭŜ ǊƻȅŀƭΣ Řǳ ŦŀǳŎƻƴ 
hobereau, des busards cendré et Saint-Martin, du 
faucon pèlerin, du circaète jean-le-blanc, du 
goéland leucophée, ŘŜ ƭΩƘƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜΧ 
 
De nombreuses espèces survolent la réserve lors 
des mouvements migratoires pré et postnuptiaux. 
Parmi les migrateurs stricts, remarquons le pluvier 
ƎǳƛƎƴŀǊŘΣ ƭΩŀƛƎƭŜ ōƻǘǘŞΣ ƭŀ Ŏƛgogne noire, le grand 
cormoran, la bécassine des marais, le chevalier 
ŎǳƭōƭŀƴŎΧ 
 
Plusieurs espèces sont hivernantes. Il y a les 
espèces sédentaires communes liées au milieu 
forestier, mésanges, roitelets, grimpereaux, rouge-
ƎƻǊƎŜΧ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ exceptionnelles 
comme la niverolle alpine, le bruant des neiges 
(observé à plusieurs reprises autour du sommet du 
tǳȅ CŜǊǊŀƴŘ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ нллмκнллн ǇŀǊ 9ǊƛŎ 
LemaréchalύΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘŜǳǊ ŀƭǇƛƴΧ 
 
La connaissance qualitative des oiseaux est assez 
bonne, toutefois le statut ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
certain nombre ŘΩŜǎǇŝŎŜs mériterait des précisions 
(venturon montagnard, bec-croisé des sapins, torcol 
fourmilier, autour des palombes, pie-grièche grise, 
tŀǊƛƴ ŘŜǎ ŀǳƭƴŜǎΧ). 

Reptiles et amphibiens  

Les connaissances sur les reptiles et batraciens 
restent faibles. La principale référence est TOURRET 

(2002), qui se limite au secteur de la Fontaine Salée. 
vǳŜƭǉǳŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎΩȅ 
ajoutent. 
 
Actuellement, sept espèces de reptiles sont 
inventoriées. Les lézards vivipare et des murailles 
sont probablement les plus communs. La vipère 
péliade doit être assez abondante, mais finalement 
peu de données sont recensées. Citée par plusieurs 

auteurs (TOURRET, 2002 ; LEROY & JOBERTON, 2003), la 
ǾƛǇŝǊŜ ŀǎǇƛŎ ƴΩŀ pas été revue récemment. Sur la 
RNN, elle atteindrait sa limite altitudinale haute, 
calée autour de 1000 m en Auvergne. La couleuvre 
à colliŜǊ Ŝǎǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ, elle était citée 
sur la Masse par TOURRET (2002). Ce même auteur 
ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ƭΩƻǊǾŜǘ ŦǊŀƎƛƭŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŘŜ ƭŀ 
Masse. Le lézard des souches est aussi mentionné 
par TOURRET (2002) mais sans précision de localité. 
La coronelle lisse est à rechercher. 
 

Figure 31: le lézard vivipare 

 
 
Concernant les batraciens, cinq espèces sont 
connues : les Grenouilles rousse et ǾŜǊǘŜΣ ƭΩŀƭȅǘŜ 
accoucheur, le crapaud commun et le triton palmé. 
Si la grenouille rousse est assez abondante et se 
reproduit en plusieurs points de la réserve, la 
grenouille verte est très localisée (un individu 
observé le 28 juin 2010 dans la mare de la tourbière 
de Rimat par Thierry Leroy) et anciennement citée 
(TOURRET, 2002). Le crapaud commun, observé en 
de rares occasions sur la RNNΣ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǎΩȅ 
ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜΦ [ΩŀƭȅǘŜ ŀŎcoucheur est cité dans le bois 
de la Masse par JOBERTON (1999), mais aucune 
ƳŜƴǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǊŞŎŜƴǘŜΦ [Ŝ ǘǊƛǘƻƴ ǇŀƭƳŞ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ 
Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 
Masse, avec parfois des effectifs atteignant 
plusieurs dizaines. La salamandre tachetée est à 
rechercher. 

Poissons 

Bien que développé et en bon état, le système 
hydrographique de la réserve naturelle dispose 
ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŎƻƳǇƻǎŞǎ 
essentiellement de sources, ruisselets et petits 
ruisseaux de montagne. En conséquence, le 
ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 
espèce Υ ƭŀ ǘǊǳƛǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ƭŀ ǘǊǳƛǘŜ 
sauvage, peu voire pas polluée génétiquement, et 
relevant probablement ŘΩǳƴŜ ǎƻǳŎƘŜ ƭƻŎŀƭŜ ōƛŜƴ 
typée et particulièrement sombre. La fédération de 
pêche a commencé une étude écologique et 
génétique sur cette souche. La plupart sont des 
juvéniles (alevins et truitelles), les ressources 
alimentaires étant peu abondantes pour pouvoir 
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subvenir aux besoins des adultes. Les ruisseaux de 
la Gagne et de la Trentaine constituent des secteurs 
favorables pour les frayèresΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛǎƻƭement 
des populations est réel, puisque de nombreux 
infranchissables naturels bloquent les migrations. La 
présence du chabot commun Cottus gobio serait à 
rechercher, puisque sa présence est connue dans 
plusieurs ruisseaux en contrebas.  

Insectes 

Lépidoptères 
[ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭépidoptères du territoire de la 
RNN Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜΦ 5Ωǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊƘƻǇŀƭƻŎŝǊŜǎΣ ƛƭ ŜǎǘΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǘǊŝǎ 
lacunaire pour les hétérocères. Au total, 73 espèces 
de rhopalocères sont connues (données SERENA), 
dont 60 sont recensées par BACHELARD et al. (2003). 
28 ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻŎŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴƴǳŜǎΣ Řƻƴǘ 26 
recensées par BACHELARD et al. (2003) (celles-ci sont 
principalement des espèces à vol diurne). A titre de 
comparaison, respectivement 66 (hors Zygaenidae) 
et 307 espèces ont été inventoriées sur la réserve 
naturelle de Chaudefour. 
 
! ǳƴ ŦƻƴŘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ ǊŞǇŀƴŘǳŜǎ 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩespèces plus rares ou 
localisées : 

¶ cortège des pelouses et landes subalpines : 
très original et quasi-spécifique aux zones 
subalpines des monts Dore pour le 
département. Il possède donc une forte valeur 
patrimoniale. Il est très bien représenté au sein 
de la réserve naturelle : Erebia cassioides, 
Erebia manto et Erebia epiphron pour les 
rhopalocères, Udea alpinalis, Perizoma 
verberata, Perizoma didymata, Perizoma 
blandiata, Perizoma affinitata et Psodos 
quadrifaria pour les hétérocères. 

¶ cortège des prairies humides et 
mégaphorbiaies montagnardes : il est 
représenté par des taxons généralement 
montagnards dont les plantes hôtes des 
chenilles sont hygroclines. Ce cortège à forte 
valeur patrimoniale est bien représenté sur le 
site : Lycaena helle, Lycaena hippothoe, 
Maculinea alcon, Eumedonia eumedon et 
Euphydryas aurinia aurinia pour les 
rhopalocères, Autographa bractea et 
Parasemia plantaginis pour les hétérocères. 

¶ cortège des lisières forestières montagnardes : 
représenté par Erebia ligea et Clossiana titania 
pour les rhopalocères. 

¶ cortège des prairies thermophiles : composé 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ Ł ŎŜǘǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜƴǘ Ł 
des secteurs bien exposés traduisant ainsi une 

influence thermophile : Iphiclides podalirius, 
Maculinea arion, Melitaea phoebe et Brintesia 
circe pour les rhopalocères. 

 
On relèvera avec intérêt la présence de 8 espèces 
de Moiré (Erebia) sur les 9 connues dans le 
département. 
 
Odonates 
Parmi les 25 espèces recensées sur la RNN, 20 ǎΩȅ 
reproduisent avec certitude (Données de Thierry 
Leroy). [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ 
montre : 

¶ la présence de deux spécialistes des tourbières 
à sphaignes (espèces tyrphobiontes) : 
Leucorrhinia dubia, Somatochlora arctica ; 

¶ un cortège lié aux mares et marais 
oligotrophes : Lestes dryas, Coenagrion 
hastulatum, Sympetrum danae, Aeshna 
juncea ; 

¶ un cortège inféodé aux petits milieux : Ishnura 
pumilio, Orthetrum coerulescens, Pyrrhosoma 
nymphula, Libellula depressa, Aeshna cyanea, 
souvent légèrement courants (fossés, mares, 
suintements, canauxΧύ ; 

¶ deux espèces liées aux eaux courantes : 
Calopteryx virgo meridionalis, Cordulegaster 
boltonii. 

 
[Ŝǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ ƭŜ 
territoire de la réserve. La tourbière de Rimat 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǎŀƴǎ ŎƻƴǘŜǎǘŜ ƭŜ άƘƻǘ ǎǇƻǘέΦ 9ƭƭŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ 
la plus forte richesse du site ainsi que la 
reproduction de toutes les espèces patrimoniales, 
en particulier les espèces sténoèces étroitement 
liées aux tourbières, la cordulie arctique et la 
leucorrhine douteuse. Hormis cette tourbière, il y a 
aussi les hauts marais du plateau de la Masse, bien 
moins favorables car trop évolués mais marqués par 
la présence de quelques fosses de tourbage au 
peuplement intéressant. Quelques petites mares ou 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
réserve, mais trop petits, trop hauts en altitude ou 
ƛƴƻƴŘŞǎ ǘǊƻǇ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ƴΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ Ǉŀǎ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎΦ {ƛ ƭŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
courantes est peu diversifié, il est marqué par des 
effectifs importants. 
 
Orthoptères 
! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ bibliographique, une liste 
de 41 ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ supposées observées 
dans la réserve naturelle a été dressée par 
BACHELARD et al. όнллоύΦ ά{ǳǇǇƻǎŞŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎέ car 
la plupart des données issues de la littérature 
mentionnent la commune sans préciser le lieu-dit et 
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ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǎ 
observations se rapportent au territoire de la 
réserve. Ce résultat paraît important (la moitié des 
taxons inventoriés en Auvergne) et cette liste doit 
être considérée par défaut comme étant 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ άƻǇǘƛƳƛǎǘŜέΦ [Ŝǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ŎŜ 
groupe doivent être actualisées. 
 

Figure 32: accouplement de miramelles alpestres 

 
 
Coléoptères 
Ce sont 228 espèces de coléoptères qui sont 
connues dans la RNNCS. Les données proviennent 
de ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
BACHELARD et al. (2003) qui font état de 29 espèces 
observées entre 1996 et 2003. Puis CALMONT (2005) 
a réalisé un inventaire dans la pessière de la 
Montagne du Mont, essentiellement ciblé sur les 
carabidae, les cerambycidae, les scarabaeidae et les 
scolytidae : 52 espèces ont été trouvées. Enfin, un 
récent inventaire des coléoptères surtout axé sur 
ƭŜǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ нлп ŜǎǇŝŎŜǎ 
sur RNNCS et 192 pour la RNN de Chaudefour 
(CALMONT, 2012). Cette diversité apparaît 
ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ǊŞǾŞƭŀǘǊƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ Řƻƴǘ ƭŜ 
caractère naturel est assez bien conservé, avec de 
nombreuses micro-niches : bois mort, chablis, 
ŀǊōǊŜǎ Ł ŎŀǾƛǘŞΣ ŎƘŀƴŘŜƭƭŜǎΧ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ 
des effectifs dénombrés démontre que les forêts de 
Chastreix-Sancy sont moins mâtures et naturelles 
que celles de Chaudefour. Cette diversité est 
renforcée par la présence de boisements humides 
όǎŀǳƭŀƛŜǎΣ ŀǳƭƴŀƛŜǎΣ ōƻǳƭŀƛŜǎΧύ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƭƛǉǳŀǘǎ ŘŜ 
sapinières, qui apportent des espèces spécifiques.  
 

Diptères 
19 espèces de diptères sont citées par différentes 
ǎƻǳǊŎŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
disparates et pour la plupart assez anciennes. 

Araignées 

!ǳŎǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜΦ Seules 
quatre espèces sont citées (JOBERTON et al., 1999 ; et 
LEROY et JOBERTON, 2003). La ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
inventaire sur la réserve voisine de la Vallée de 
Chaudefour a permis de déceler plus de 180 
espèces, dont 47 sont remarquables (VILLEPOUX, 
2007). Cela correspond au quart de la richesse du 
département du Puy-de-Dôme. On peut supposer 
que la RNNCS détient une richesse équivalente.  

Mollusques 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǇécifique utilisant différentes 
techniques de capture (prélèvement de litière, 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǾǳŜΣ ǇƛŝƎŜǎ ōŀǊōŜǊΧύΣ VRIGNAUD (2011) 
a inventorié 39 espèces de mollusques 
continentaux, dont 34 terrestres et 5 aquatiques, 
36 gastéropodes et 3 bivalves. Les milieux naturels 
accueillant les plus fortes richesses spécifiques sont 
les hêtraies et les fourrés à sorbiers (23 espèces) 
ainsi que les tourbières et groupements tourbeux 
όмр ŜǎǇŝŎŜǎύΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ну ŜǎǇŝŎŜǎ 
supplémentaires sont potentiellement présentes. 

Crustacés : écrevisse à pattes blanches 

Non loin du périmètre de la réserve naturelle, en 
aval du ruisseau de la Gagne, une population 
ŘΩŞcrevisse à pattes blanches a été repérée (BERNOIS 
& RENOY, 2000). 
 

Figure 33 : échantillonnage de mollusques lors de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ нлмм 
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Tableau 16 : répartition des espèces végétales vasculaires patrimoniales selon leur rareté en Auvergne 

Classe de rareté 
(ANTONETTI et al., 

2006) 

Nombre de taxons 
patrimoniaux 

Pourcentage 
Classe de rareté 

(ANTONETTI et al., 2006) 
Nombre de taxons 

patrimoniaux 
Pourcentage 

Exceptionnel 21 25,9 % Peu commun 1 1,2 % 
Très rare 33 40,7 % Commun 1 1,2 % 
Rare 16 19,8 % Disparu 1 1,2 % 
Assez rare 8 9,9 % Total 81 100,0 % 

 
Tableau 17 : répartition des espèces végétales vasculaires patrimoniales selon leur unité écologique 

Unités écologiques (ANTONETTI et al., 2006) bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Pourcentage 

Landes, pelouses et rochers de l'étage subalpin 44 54,3 % 
Sources, marais, tourbières, bords de lacs et d'étangs, mares temporaires 17 21,0 % 
Mégaphorbiaies montagnardes et subalpines 8 9,9 % 
Forêts 6 7,4 % 
Rochers et éboulis collinéens et montagnards 2 2,5 % 
Landes, lisières, fourrés et manteaux arbustifs des étages collinéens et montagnard 3 3,7 % 
Pelouses et prairies collinéennes et montagnardes 1 1,2 % 

Total 81 100,0 % 

 
Tableau 18 : répartition des espèces végétales vasculaires patrimoniales selon leur unité chorologique 

Unités chorologiques 
(ANTONETTI et al., 2006) 

Nombre de taxons Pourcentage 
Unités chorologiques 
(ANTONETTI et al., 2006) 

Nombre de taxons Pourcentage 

Orophyte 26 32,1 % Endémique 4 4,9 % 
Articoalpine 17 21,0 % Atlantique 2 2,5% 
Circumboréale 13 16,0 % Cosmopolite (sub) 2 2,5 % 
Européenne 11 13,6 % Méditerranéenne 1 1,2 % 
Eurasiatique 5 6,2 % Total 81 100,0 % 

 
Tableau 19 : répartition des espèces végétales vasculaires patrimoniales selon leur type biologique 

Types biologiques 
(ANTONETTI et al., 2006) 

Nombre de taxons Pourcentage 

Hémicryptophytes 47 58,0 % 
Chaméphytes 14 17,3 % 
Géophytes 15 18,5 % 
Nanophanérophytes et phanérophytes 5 6,2 % 

Total 81 100,0 % 

 
Tableau 20 : nombre de taxons végétaux vasculaires patrimoniaux selon leur statut de protection et/ou de 

menace 

Statuts (ANTONETTI et al., 2006) Nombre de taxons Pourcentage 

Convention de Berne 0 0 % 
Directive « Habitats, Faune, Flore » 0 0 % 
Protection nationale annexe I 8 9,9 % 
Protection nationale annexe II 1 1,2 % 
Protection régionale 27 33,3 % 
Livre rouge national tome I 5 6,2 % 
Livre rouge national tome II 13 16,0 % 
Liste rouge régionale liste I 67 82,7 % 
Liste rouge régionale liste II 6 7,4 % 
Autres taxons rares sans statut 7 8,6 % 

 
Figure 34 : jasione crépue d'Auvergne et saxifrage de Lamotte, deux sous-espèces endémiques 
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A.2.4.3.2 EVALUATION DE LA VALEUR 

PATRIMONIALE DES ESPECES 

Une liste commentée des espèces patrimoniales 
figure en annexe 18. Seule une synthèse est 
présentée dans ce chapitre. 

LES ESPECES VEGETALES 

Flore vasculaire 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ a fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ όTHOMAS, 2011 et 
2012) qui ne sera que résumé ici. Cette évaluation 
est construite à partir de nombreux critères 
renseignant la responsabilité patrimoniale, la 
ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ƭƻŎŀƭŜ : statuts 
de protection et de menace, répartition française, 
indigénat, rareté dans le PNRVA et en Auvergne, 
responsabilité du PNRVA, effectifs des populations, 
régression, état de conservation, endémicité, 
caractère emblématique, qualité intrinsèque du 
milieu, nombre de données sur la RNNCS. Elle 
permet une vision globale de la situation de chaque 
espèce au niveau national, régional et local. Ces 
critères ont permis, grâce à un système de notation, 
de hiérarchiser les 81 espèces patrimoniales et de 
les répartir selon quatre classes de valeurs : 

¶ classe A : 22 espèces à très forte valeur 
patrimoniale (note entre 15 et 23) ; 

¶ classe B : 22 espèces à forte valeur 
patrimoniale (note entre 12 et 14) ; 

¶ classe C : 21 espèces à valeur patrimoniale 
moyenne (note entre 9 et 11) ; 

¶ classe C- : 16 espèces à valeur patrimoniale 
ŦŀƛōƭŜ όƴƻǘŜ ҖуύΦ 

 
La liste des 81 espèces patrimoniales est fournie en 
annexe 18. Elle est accompagnée des principaux 
ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ flore, ainsi que du 
détail de tous les critères et de la notation. Pour 
rappel : un taxon est considéré comme patrimonial 
sur la réserve naturelle ǎΩƛƭ présente un statut de 
protection réglementaire, un statut de 
menace/rareté ou ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŀǊŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ mais 
dépourvu de statut. 
 
Fin 2012, la réserve naturelle compte 81 espèces 
patrimoniales de flore vasculaire. A ce nombre, 
ǎΩŀƧƻǳǘŜnt le pin mugo et 3 autres espèces 
patrimoniales présentes dans un périmètre de 500 
mètres autour de la réserve (Carex chordorrhiza, 
Carex montana, Lycopodium annotinum). Le pin 
ƳǳƎƻ ŀ ŞǘŞ ŜȄǘǊŀƛǘ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ 
Řŀƴǎ ƭΩ9b{ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ aƻƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ άen 
auvergne, il a été introduit volontairement par les 

services forestiers à des fins de boisements de 
landes alticoles, mais parfois également 
involontairement du fait de confusions avec Pinus 
uncinata lors des récoltes de semencesέ όANTONETTI 

et al.Σ нллсύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 
originaire des Alpes, très rare en France, protégée 
au niveau national (PN I) et inscrite au tome II du 
livre rouge de la flore menacée de France (LRN II). 
Deux espèces, pourtant citées sur la réserve, 
semblent improbables : Pulsatilla vernalis et Carex 
ericetorum (Elles ne sont pas comptabilisées dans 
nos totaux). 
 
Les taxons exceptionnels, endémiques ou très rares 
en Auvergne ainsi que ceux présentant un statut de 
protection élevé ou des informations importantes 
sur les milieux sont considérés comme prioritaires. 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ нн ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ !Σ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ 
ǎΩŀƧoutent les 2 sous-espèces endémiques de classe 
B (Biscutella arvernensis, Alchemilla grenieri). Les 2 
autres sous-espèces endémiques inscrits en classe A 
sont : Jasione crispa arvernensis, Saxifraga exarata 
lamottei. La réserve possède une responsabilité 
importante vis-à-vis de la conservation de ces 24 
espèces patrimoniales. Leurs principales exigences 
écologiques sont précisées en annexe 18 de même 
que les facteurs favorables à leur présence et leur 
état de conservation sur le site. De nombreuses 
données ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀtlas de la 
CƭƻǊŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ όANTONETTI et al., 2006). 
 

Carte 14 : les 81 espèces végétales vasculaires 
patrimoniales de la RNN Chastreix-Sancy 

 
Carte 15 : les 24 espèces végétales vasculaires à très 
forte valeur patrimoniale de la RNN Chastreix-Sancy 

 
Près de 70 % des 81 espèces sont exceptionnelles 
ou très rares en Auvergne (tableau 16). Certaines 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǾǳes sur le territoire auvergnat 
depuis 1990 : ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ Selaginella 
selaginoides. Sur la réserve, elle est citée pour la 
dernière fois en 1900. 
 
Ces 81 espèces ne sont pas réparties de façon 
homogène en Auvergne. Elles sont essentiellement 
concentrées sur lŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. La réserve, 
grâce à son altitude et la qualité de ses milieux, fait 
partie des zones qui possèdent une grande 
responsabilité dans la protection de ces espèces. 
Les landes, pelouses et rochers ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ 
cumulent 54 % des espèces vasculaires 
patrimoniales. Viennent ensuite les tourbières et 
marais avec 21 % (tableau 17). tŜǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
sont concernés par les espèces patrimoniales. 
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5Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜs diverseǎ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜ 
territoire restreint : orophytes (plante inféodée aux 
ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ, arctico-alpines (plante vivant 
dans les secteurs arctique et alpin) circumboréales 
(plante vivant  à proximité de zone arctique) et 
européennes pour les dominantes (tableau 18). Les 
hémicryptophytes dominent largement les types 
biologiques des espèces patrimoniales (tableau 19). 

La plupart des espèces cumulent plusieurs statuts 
de protection et/ou de menaces. Environ 44 % 
possèdent un statut de protection et plus de 90 % 
sont inscrites dans une liste rouge. Le nombre de 
taxons patrimoniaux est parmi les plus élevés 
ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ pour un seul site (tableau 20). 
 

 
 

Tableau 21 Υ ōǊȅƻǇƘȅǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ 
(R : rare, EN : en danger, VU : vulnérable DD : données insuffisantes) 

Nom latin 
Directive 
Habitats 

Convention 
de Berne 

LR 
europée

ne 

Projet LR 
nationale 

LR Orthotricum LR Grimmia 
Classe de 

valeur 

Brachydontium trichodes   R X   A 

Bruchia vogesiaca A2 x EN X   A 

Buxbaumia viridis A2 x VU X   A 

Campylostelium saxicola   R X   A 

Encalypta microstoma   R X   A 

Grimmia anomala      X A 

Grimmia caespitica   R    A 

Grimmia plagiopoda   R X  X A 

Grimmia reflexidens   R X   A 

Hamatocaulis vernicosus A2 x DD X   A 

Lophozia ascendens   R X   A 

Orthotricum shawii     X  A 

Andreaea heinemannii 
heinemannii 

  R    
B 

Andreaea mutabilis   R    B 

Grimmia arenaria   DD    B 

Marsupella adusta   DD    B 

Mielichhoferia elongata   DD    B 

Schistidium papillosum   DD    B 

Sphagnum angustifolium A5 x     B 

Sphagnum auriculatum A5 x     B 

Sphagnum capillifolium A5 x     B 

Sphagnum compactum A5 x     B 

Sphagnum contortum A5 x     B 

Sphagnum cuspidatum A5 x     B 

Sphagnum fallax A5 x     B 

Sphagnum fimbriatum A5 x     B 

Sphagnum fuscum A5 x     B 

Sphagnum girgensohnii A5 x     B 

Sphagnum inundatum A5 x     B 

Sphagnum magellanicum A5 x     B 

Sphagnum molle A5 x     B 

Sphagnum palustre A5 x     B 

Sphagnum papillosum A5 x     B 

Sphagnum quinquefarium A5 x     B 

Sphagnum rubellum A5 x     B 

Sphagnum russowii A5 x     B 

Sphagnum s. subnitens A5 x     B 

Sphagnum subsecundum A5 x     B 

Sphagnum tenellum A5 x     B 

Sphagnum teres A5 x     B 
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Bryophytes 

Sur les 414 espèces de bryophytes recensées, 18 
sont considérées comme patrimoniales (sphaignes 
exclues) (tableau 21ύΦ ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ Grimmia 
caespitica et de Sphagnum fimbriatum, toutes ont 
été vues après 1995. Les sphaignes sont toutes 
inscrites en annexe V de la Directive Habitats. De 
fait, les 22 espèces recensées sur Chastreix-Sancy 
sont considérées comme possédant une valeur 
patrimoniale (classe B). A ces 40 espèces peuvent 
ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ тф ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ ǎŀƴǎ ǎǘŀǘǳǘ ǉǳƛΣ ǇŀǊ ǎƻǳŎƛ 
de concision, ne seront pas citées ici mais pourront 
être consultées dans ƭΩŀƴƴŜȄŜ муΦ 
 

Carte 16 : bryophytes patrimoniaux de la RNN 
Chastreix-Sancy 

LES ESPECES ANIMALES 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ŀƴƛƳŀƭŜǎ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜ 
protection et de menace/rareté. Plusieurs textes 
font référence (annexe 18) : 

¶ directive européenne ŘƛǘŜ άƘŀōƛǘŀǘǎέƴϲфнκпо 
CEE du 21 mai 1992, 

¶ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŘƛǘŜ άƻƛǎŜŀǳȄέƴϲтфκплф /99 Řǳ н ŀǾǊƛƭ 
1979, 

¶ différents arrêtés ministériels de protection 
des espèces, 

¶ listes rouges de niveau mondial, européen, 
national et régional. 

 
En tenant compte des niveaux de statuts de 
protection et de menaces, des distributions 
géographiques et des représentativités locales, les 
espèces ont été réparties en 3 classes, afin ensuite 
de dégager des priorités de conservation :  

¶ classe A : forte valeur patrimoniale, 

¶ classe B : valeur patrimoniale moyenne, 

¶ classe C : faible valeur patrimoniale. 
 
Pour les espèces de classe de valeur A et B, des 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 
sont évoqués en annexe 18.  

MAMMIFERES 

Parmi les 41 espèces de mammifères inventoriées, 
18 ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ou de 
menaces. 10 ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ sont considérées à valeur 
patrimoniale moyenne à forte (classe A et B) 
(tableau 22). Le mouflon de Corse ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
considéré comme espèce patrimoniale, puisque 
seules les populations vivant en Corse sont notées 
vulnérables dans la liste rouge nationale et pas les 
populations introduites sur le continent. 

OISEAUX 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŀ ŞǘŞ 
effectuée en distinguant les nicheurs des 
migrateurs/hivernants et de passage. 
 
Espèces nicheuses 
Parmi les 77 espèces nicheuses certaines sur la 
réserve, 21 possèdent un statut de protection et/ou 
de menaces. 9 ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ sont considérées à forte 
valeur patrimoniale (classes A et B ; tableau 23 ; cf. 
description en annexe 18). Parmi les plus 
ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ǘȅǇƛǉǳŜǎΣ Ŏƛǘƻƴǎ ƭΩŀŎŎŜƴǘŜǳǊ ŀƭǇƛƴΣ ƭŜ 
monticole de roche et le merle à plastron. 6 autres 
espèces sont aussi à forte valeur patrimoniale, mais 
leuǊ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 9ƴ 
les ajoutant, on atteint donc 27 espèces 
patrimoniales, dont 15 à forte valeur patrimoniale. 
11 espèces citées dans la liste rouge régionale dans 
ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ άŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎέ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
reprises daƴǎ ƴƻǎ ƭƛǎǘŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀƭƻǳŜǘǘŜ ŘŜǎ 
champs, bruant fou, caille des blés, faucon 
crécerelle, grosbec cassenoyaux, hirondelle de 
rochers, locustelle tachetée, mésange nonnette, pic 
vert, rougequeue à front blanc et tarier pâtre. 
 

Figure 35 : le monticole de roche 

 
 
Les oiseaux de passage, migrateurs et hivernants 
¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩoiseaux patrimoniaux sont 
uniquement de passage en période de 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŀǇŀŎŜǎ : aigle 
royal, vautour fauve, milans royal et noir, faucons 
pèlerin et hobereau, circaète jean-le-blanc, busards 
cendré et Saint-Martin, aigle botté... Même si les 
effectifs sont souvent faibles, nul doute que la 
réserve naturelle offre des ressources alimentaires 
exploitables. 
 

Carte 17 : mammifères et oiseaux patrimoniaux de 
la RNN Chastreix-Sancy 

 
 



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 64 sur 158 

Tableau 22 : mammifères d'intérêt patrimonial 

Nom français 
Directive 
Habitats 

92/43/CEE 

Protection 
nationale 

LR 
mondiale 

LR 
nationale 

LR 
régionale 

Limite 
ŘΩŀƛǊŜ ό[!ύ 

ou aire 
disjointe 

(AD) 

Classe de 
valeur 

Loutre d'Europe A2 x NT LC V 
 

A 
Genette commune A5 x LC LC R 

 
B 

Murin de Bechstein A2 x NT NT V 
 

A 
Barbastelle A2 x NT LC V 

 
A 

Vespère de Savi A4 x LC LC V 
 

B 
Murin de Natterer A4 x LC LC R 

 
B 

Sérotine de Nilsson A4 x LC LC R 
 

B 
Murin de Brandt A4 x LC LC I 

 
C 

Oreillard roux A4 x LC LC I 
 

C 
Sérotine commune A4 x LC LC 

  
C 

Pipistrelle commune A4 x LC LC 
  

C 
Pipistrelle de Kuhl A4 x LC LC 

  
C 

Lapin de garenne   NT NT   C 
Crossope aquatique 

 
x LC LC I 

 
B 

Campagnol des neiges 
  

LC LC R AD B 
Muscardin A4 x LC LC R 

 
B 

Lérot 
  

NT LC 
  

C 
Ecureuil roux 

 
x LC LC 

  
C 

 
Tableau 23 : oiseaux nicheurs d'intérêt patrimonial 

Nom français 
Statut 

biologique 

Estimation 
ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ de 
couple sur la 

RNNCS 

Directive 
Oiseaux 

Protection 
nationale 

Liste 
rouge 

mondiale 

Liste 
rouge 

nationale 

Liste 
rouge 

régionale 

Classe de 
valeur 

Accenteur alpin NMH 1-20 
 

X LC LC V A 

Monticole de roche NM 1-20 
 

X LC LC R A 

Merle à plastron NM 20-50 
 

X LC LC R A 

Tarier des prés NM 20-50 
 

X LC VU DE A 

Pipit farlouse NM 100-1000 
 

X LC VU - B 

Pouillot siffleur NM 50-100 
 

X LC VU - B 

Grive litorne NMH 1-20 A2  LC LC R B 

Traquet motteux NM 20-50 
 

X LC NT - B 

Pouillot fitis NM 1-20 
 

X LC NT - B 

Linotte mélodieuse NM 100-1000 
 

X LC VU - C 

Bouvreuil pivoine NMH 50-100  X LC VU - C 

Fauvette grisette NM 50-100 
 

X LC NT - C 

Bruant jaune NM 20-50 
 

X LC NT - C 

Mésange noire NS 100-1000 
 

X LC NT - C 

Pipit spioncelle NM 50-100  X LC LC - C 

Engoulevent d'Europe N 1-20 A1 X LC LC - C 

Bécasse des bois NMH ? 1-20 A2  LC LC - C 

Pic noir NS 1-20 A1 X LC LC - C 

Pie-grièche écorcheur NM 1-20 A1 X LC LC - C 

Alouette lulu NM 1-20 A1 X LC LC - C 

Bondrée apivore NM 1-20 A1 X LC LC - C 

Râle de genêts N?  A1 X NT EN - A 

Pie-grièche grise N?M  
 

X LC EN V A 

Tarin des aulnes N ? MH ?  ? X LC NT R A 

Tichodrome échelette N ?MH  
 

X LC LC OC A 

Venturon montagnard N ?M   X LC LC - B 

Bruant proyer N?M  
 

X LC NT - B 

Légende des tableaux pour les listes rouges mondiales et nationales (Selon la règle en vigueur, les abréviations de chaque catégorie sont issues de la 
dénomination anglaise) : 
RE : Disparue de métropole  EN : En danger  NT : Quasi menacée   DD : Données insuffisantes 
CR Υ 9ƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ VU : Vulnérable  LC : Préoccupation mineure  
 
Légende des tableaux pour la liste rouge régionale :  
DE : en déclin  V : Vulnérable  I : Indéterminé  
D : Danger   R : Rare   OC : nicheur occasionnel 
LRH : liste rouge régionale des oiseaux hivernants 
 
Légende du tableau pour le statut biologique des oiseaux : N nicheur ; M migrateur ; H hivernant ; S sédentaire 
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Le territoire de la RNN est aussi une zone de transit 
des oiseaux en migration pré ou post nuptiale. 
Cette fonction est relativement modeste, puisque la 
ǊŞǎŜǊǾŜ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŀǾŜŎ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜΦ 5ŜǳȄ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 
ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ patrimoniales montagnardes en 
transit, avec par exemple le stationnement régulier 
du pluvier guignard ou encore le stationnement de 
groupes de niverolles alpines, de bruants des neiges 
ƻǳ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǊŜŎƻǊŘǎ ŘΩŀŎŎŜƴǘŜǳǊǎ ŀƭǇƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƳŜǊƭŜǎ Ł ǇƭŀǎǘǊƻƴΦ 5Ωŀutre part, la réserve est 
survolée par de nombreux oiseaux en migration 
ŀŎǘƛǾŜ ǘŀƴǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǉǳΩŜƴ ŞǘŞΣ ŀǾŜŎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ 
courts stationnements. Parmi les espèces 
patrimoniales, il est possible de citer les cigognes 
noire et blanche, le busard des roseaux, le 
balbuzard pêcheur, la grue cendrée, le faucon 
ŞƳŜǊƛƭƭƻƴΧ 
 
La RNNCS ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳΩŜƴ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ 
ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀǎǎŜȊ ǊŞƎǳƭƛŜǊ Ƴŀƛǎ ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
au statut patrimonial très fort : bruant des neiges, 
niverolle des Alpes, accenteur alpin, tichodrome 
échelette. 
 
Il nous a semblé pertinent de sélectionner les 
espèces patrimoniales non nicheuses (tableau 24). 
/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ 
pas adaptés, en particulier les listes rouges qui 
concernent exclusivement les nicheurs, nous avons 
ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ 
réserve pour les espèces sélectionnées, sans tenir 
prioritairement compte de leur statut de protection 
et/ou de menaces. 9 espèces ont été ainsi 
sélectionnées, aucune pour la classe A et 6 pour la 
B. 
 

Figure 36 : le milan royal, un nicheur proche, de 
passage régulier sur la RNN Chastreix-Sancy 

 

REPTILES ET AMPHIBIENS 

Parmi les 12 espèceǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ 
recensées, 2 sont considérées à forte valeur 
patrimoniale, 2 à valeur moyenne (annexe 18) et les 
8 restantes à valeur faible (tableau 25).  

POISSONS 

La truite commune ne possède pas de valeur 
patrimoniale reconnue. La souche locale, sauvage et 
non polluée génétiquement mérite cependant une 
attention. Le chabot commun, dont la présence est 
connue en aval de certains ruisseaux de la réserve 
naturelle, ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩannexe 2 de la Directive 
Habitats. 
 
Figure 37 : pêche électrique sur La gagne, en aval de 

la RNN Chastreix-Sancy 
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Tableau 24 : oiseaux de passage, migrateurs et hivernants d'intérêt patrimonial 

Nom français Statut biologique Directive oiseaux 
Protection 
nationale 

LR mondiale 
LR 

nationale 
LR 

régionale 

Class
e de 
valeu

r 

Milan royal PM A1 X NT VU DE B 
Circaète Jean-le-Blanc PM A1 X LC LC R B 
Pluvier guignard M A1 X   - B 
Tichodrome échelette PMH  X LC LC OC + LRH B 
Bruant des neiges MH  X   - B 
Niverolle alpine MH  X LC LC LRH B 
Vautour fauve P A1 X LC LC - C 
Aigle royal P A1 X LC VU - C 
Faucon pèlerin PM A1 X LC LC R C 

 

Tableau 25 : reptiles et amphibiens d'intérêt patrimonial 

Nom français 
Directive 
Habitats 

Protection 
nationale 

LR 
mondi

ale 

LR 
nation

ale 

LR 
région

ale 

[ƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ 
(LA) ou aire 

disjointe (AD) 

Classe de 
valeur 

Reptiles              
Lézard des souches A4 x NE LC    A 
Vipère péliade   partiel LC LC DE AD A 
Lézard vivipare   x LC LC    B 
Orvet fragile   x NE LC    C 
Couleuvre à collier   x LC LC    C 
Vipère aspic   partiel LC LC    C 
Lézard des murailles  x LC LC   C 
Amphibiens              
Alyte accoucheur A4 x LC LC    B 
Triton palmé   x LC LC    C 
Crapaud commun  X LC LC   C 
Grenouille verte A5 partiel LC LC    C 
Grenouille rousse A5 partiel LC LC    C 

 

Tableau 26 : insectes d'intérêt patrimonial (hors coléoptères) 

Nom français 
Directive 
Habitats 

Protection 
nationale 

LR 
mondiale 

LR 
europée

nne 

LR 
national

e 

LR 
régional

e 

[ƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ 
(LA) ou aire 

disjointe (AD) 
Classe de valeur 

Apollon A4 x   V D D AD A 

Cuivré de la bistorte A2 x   V D R AD A 

Azuré des mouillères   x   V D V  A 

Damier de la succise A2 x   V D 
 

 B 

Azuré du serpolet A4 x   D D 
 

 B 

Moiré lustré (Erebia cassioides)   
 

     V AD B 

Moiré variable   
 

     V AD C 

Azuré des cytises    V    C 

Nacré porphyrin    V    C 

Argus de la Sanguinaire       AD C 

Cordulie arctique    LC VU V LA A 

Agrion hasté    LC VU R LA A 

Cordulie à taches jaunes    LC NT V  B 

{ȅƳǇŞǘǊǳƳ ƧŀǳƴŜ ŘΩƻǊ    LC VU   B 

Leucorrhine douteuse    LC NT R LA B 

Aeshne des joncs    LC NT  LA C 

Sympétrum noir    LC NT  LA C 

Grande Aeshne    LC NT   C 

Agrion nain    LC NT   C 

Caloptéryx vierge    LC LC  LA C 

Criquet bourdonneur      V  B 

Criquet palustre     3* V  B 

Oedipode rouge      V LA B 

Miramelle fontinale      R AD B 

Barbitiste ventru     3*  AD C 

Criquet verte-échine      R  C 

Barbitiste des Pyrénées      R LA C 

Gomphocère tacheté      R  C 

* Pour les orthoptères, {ŀǊŘŜǘ Ŝǘ ŀƭΦ όнллпύ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ƭŜ о ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƳŜƴŀŎŞŜΣ Ł ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ 
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INSECTES 

Parmi les 101 espèces de lépidoptères recensées, 
10 possèdent une valeur patrimoniale (tableau 26).  
 
Au sein des 25 espèces ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎ recensées, 10 
possèdent une valeur patrimoniale (tableau 26). 
 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ пм ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
présentes, 8 possèdent une valeur patrimoniale. 
Cité dans les monts Dore en 1903, mais non 
mentionné depuis malgré de récentes recherches, 
Psophus stridulus est considéré absent de la RNNCS 
(BACHELARD et al., 2003) (tableau 26). 
 
Sur les 228 espèces de coléoptères connues à ce 
jour, 25 peuvent être considérées comme 
patrimoniales (tableau 27). 22 le sont par leur statut 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ qui se 
traduit ǇŀǊ ǳƴ άƛƴŘƛŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭέ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
fort selon leur rareté (BRUSTEL, 2004 in CALMONT, 
2012 cf. annexe 18). 3 le sont du fait de leur statut 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ½bL9CC ŘŜ нллнΦ /ƻƳǇŀǊŞ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
sites similaires en zone montagnarde (RNN Vallée 
de Chaudefour et Rocher de la Jaquette, Vallée du 
Fossat, Gorges de la Rhue, bas du Puy de Dôme), ce 
total de coléoptères bioindicateurs est relativement 
faible.  
 
Carte 18 : insectes et mollusques patrimoniaux de la 

RNN Chastreix-Sancy 

ARAIGNEES 

Les connaissances sur le ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜǎ de 
la réserve sont très lacunaires. Sur les quatre 
espèces connues, deux sont très typiques et rares 
sont connues (VILLEPOUX, com. pers. in LEROY et 
JOBERTON, 2003ύΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴŜΣ Pardosa nigra, figure 
ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ  

MOLLUSQUES 

Parmi les 39 espèces de mollusques inventoriées, 8 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ (tableau 
28). 

CRUSTACES :  ECREVISSE A PATTES BLANCHES 

Recensée en aval de la réserve sur le ruisseau de la 
DŀƎƴŜΣ ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ 
Austropotamobius pallipes pallipes est une espèce 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ǉŀǘrimonial. Elle est inscrite en annexe 2 
de la directive habitats et protégée en France. Elle 
est interdite de pêche depuis 1998 dans le Puy-de-
5ƾƳŜΦ tǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜΣ ǎŀ 
répartition est inégale en France et localisée 

principalement dans les parties amont des réseaux 
hydrographiques. Elle est cependant abondante 
dans le centre et le sud-ouest. Compte tenu de ses 
ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩŜŀǳȄ 
pures et de milieux préservés. On la trouve sous des 
rochers, dans des sites ombragés où la végétation 
aquatique est dense et les berges profondes. 
tƘƻǘƻǇƘƻōŜΣ ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ Ǿƛǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ [ŀ 
présence de sous ōŜǊƎŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ŦƻǳǊƴƛŜ 
riche en aulnes et en racines est favorable à son 
établissement. Les secteurs propices à son 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎƻƴǘ ƭŀ 
Trentaine et la Gagne (BERNOIS & RENOY, 2000). Sa 
présence est toutefois conditionnée par plusieurs 
facteurs (cf. paragraphe A.2.4.3.3). 
 
 

Figure 38 Υ ƭΩŀpollon arverne, sous-espèce 
endémique 

 
 
 
Figure 39: l'aeschne des joncs, reproductrice sur la 

réserve 
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Tableau 27Υ ŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ 

Nom latin 
Espèce indicatrice des 

forêts françaises (Indice 
patrimonial) 

Déterminant 
ZNIEFF 

[ƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ ό[!ύ ƻǳ ŀƛǊŜ ŘƛǎƧƻƛƴǘŜ ό!5ύ Classe de valeur 

Callidium violaceum  X X A 
Iberodorcadion fuliginator  X  A 
Nebria rubripes  X X A 
Abdera flexuosa 3   B 
Ampedus erythrogonus 3   B 
Diacanthous undulatus 3   B 
Dolotarsus lividus 3  

 
B 

Hypoganus inunctus 3  
 

B 
Orchesia luteipalpis 3   B 
Orchesia minor 3   B 
Tetratoma ancora 3   B 
Ampedus pomorum 2   C 
Bolitophagus reticulatus 2   C 
Denticollis rubens 2  

 
C 

Dissoleucas niveirostris 2   C 
Ischnomera cyanea 2   C 
Ischnomera sanguinicollis 2   C 
Melandrya caraboides 2   C 
Mycetophagus piceus 2  

 
C 

Platycerus caprea 2  
 

C 
Platystomos albinus 2   C 
Rhagium mordax 2   C 
Sinodendron cylindricum 2   C 
Thymalus limbatus 2   C 
Tillus elongatus 2  

 
C 

 
Tableau 28 Υ ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ 

Nom latin 
Statut de rareté et de 

menace 
Endémisme/ré

partition 

Nombre de 
stations sur 

RNNCS 
Représentativité des effectifs 

Classe de 
valeur 

Bythinella r. rufescens 
LR mondiale : 

préoccupation mineure 

Endémique de 
France et 
ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ 

2 Nationale A 

Vertigo lilljeborgi Quasi menacé 
Aire disjointe, 

relique glaciaire 
3 

Nationale 
(2 départements en France et 4 stations 

connues en Auvergne) 

A 

Lehmania sp.*  A définir   A ? 

Semilimax kotulae ** 
LR mondiale : 

préoccupation mineure 
 1 

Nationale 
(deux stations dans le Massif Central, présent 

dans les Alpes) 

A 

Semilimax semilimax 
LR mondiale : 

préoccupation mineure 
 2 Nationale 

(première ou deuxième mention française) 
A 

Eucobresia diaphana 
**  

LR mondiale : 
préoccupation mineure 

 2 Régionale A 

Semilimax sp.*  A définir   A ? 

Euglesa globularis   2 Nationale 
(présent uniquement dans 3 départements) 

A 

* Υ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘŀȄƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜΣ ŎŀǊ ƛƭǎ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎƻƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƛƭǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ; **  : détermination de ces espèces à confirmer 
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A.2.4.3.3 FACTEURS LIMITANTS,  

FONCTIONNALITE ET ETAT DE CONSERVATION 

DES POPULATIONS DΩESPECES 

Des éléments ont été développés sur ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ 
espèces patrimoniales de classe A et B en annexe 
18. tŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ Ŝspèces 
emblématiques, ce chapitre synthétisera les 
principaux facteurs limitants, apportera des 
éléments sur la fonctionnalité des populations et 
commencera à dégager un état de conservation des 
populations. Ces éléments sont précisés par espèce 
dans les tableaux 29 et 30. 
 
Il est important de rappeler que la jeunesse de la 
réserve implique un faible niveau de connaissances, 
tant sur la présence ou non des espèces, que sur 
leur abondance, fonctionnement et état de 
conservation. Ce dernier état est extrêmement 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜǎ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ƎƭƻōŀƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 
arriver à définir un état de référence. 

LES ESPECES VEGETALES 

Flore vasculaire 

La fonctionnalité des populations est difficile à 
évaluer (manque de connaissances sur les échanges 
potentiels entre lŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎύΦ Pour de 
nombreuses espèces, les tendances évolutives ne 
sont pas connues faute de données historiques sur 
leurs effectifs et leur répartition. La poursuite du 
suivi stationnel des espèces patrimoniales va 
permettre à terme de préciser ces manques. 
 
De nombreux taxons sont exceptionnels ou rares au 
niveau de la région Auvergne. Certains ne sont 
présents que sur les massifs les plus élevés du 
Massif Central (Diphasiastrum alpinum, Dryas 
octopetala, Erigeron alpinusΧύΣ ǾƻƛǊŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ 
massif des monts Dore ou du Sancy (Carex vaginata, 
Omalotheca supina, Polygonum viviparum, Salix 
herbacea, Soldanella alpinaΧύΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ 
maille de 5x5 km, sur une seule commune, ou sur 
une seule station (Carex curvula curvula, Jasione 
crispa arvernensis). Ajoutons que les effectifs de 
certaines populations sont souvent faibles ce qui les 
rend plus vulnérables à des phénomènes 
environnementaux exceptionnels ou à des 
accidents anthropiques. La réserve naturelle a une 
responsabilité importante dans la protection de ces 
espèces. DΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
patrimoniales citées historiquemeƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
revue récemment. 
 

[ΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ concentre un très grand nombre 
des espèces patrimoniales grâce à des conditions 
altitudinales et climatiques favorables (neige, froid, 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΧύ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞκǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳx 
όǇŜƭƻǳǎŜǎΣ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ƭŀƴŘŜǎΧύΦ Le massif des monts 
Dore reste isolé et malgré la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
massifs élevés en Auvergne, les échanges ne sont 
pas forcément assurés. Les populations de certaines 
espèces, souvent des relictes glaciaires, sont parfois 
le seul relais entre les Pyrénées et les Alpes. 
[ΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ et la faiblesse des 
populations et/ou des effectifs les rendent 
vulnérables. Malgré un bon état global, quelques 
populations sont altérées ou dégradées. Les 
principales menaces sont liées à la surfréquentation 
touristique des crêtes notamment pendant la saison 
estivale mais également à la mise en place 
ŘΩéquipements liés au tourisme et aux phénomènes 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ localisée, 
le pâturage peut participer à cette dégradation par 
le piétinement répété, la destruction et/ou la 
consommation des plantes. LΩévolution des effectifs 
de ces espèces patrimoniales du subalpin reste 
incertaine aussi au regard des changements 
climatiques. 
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
milieux humides, principalement des tourbières 
acides. Malgré la bonne qualité de ces milieux et la 
faible fréquentation touristique, certaines 
populations peuvent être, ponctuellement et de 
manière insidieuse, altérées par les pratiques 
agricolesΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 
réserve, les pratiques comprennent des 
fertilisations et/ou amendements qui, ainsi que le 
piétinement, peuvent impacter les populations. Les 
zones concernées sont très limitées et le nombre 
ŘΩŜǎǇŝŎŜs potentiellement concernées ainsi que 
leur valeur patrimoniale sont faibles. La fermeture 
du milieu peut aussi ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 
populations. Les tourbières du plateau de la Masse 
ne sont pas isolées : elles sont pleinement 
connectées au réseau des tourbières de ƭΩ!ǊǘŜƴǎŜΦ 
 
tŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 
ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊşǘǎΦ 
Elles ǎƻƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǊŞǾŞƭŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
conservation des hêtraies. Même si certaines 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǾǳŜǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ, ces 
espèces sont peu menacées. Le réseau forestier est 
conséquent avec des populations relais connues à 
proximité de la réserve. Ponctuellement et 
localement, des risques liés aux piétinements et à la 
destruction de populations ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
forestière sont envisageables. Le vieillissement et la 
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non exploitation de certaines hêtraies est aussi un 
gage de protection. 

Bryophytes 

Au-delà de la richesse taxonomique connue dans le 
massif du Sancy et en particulier dans la RNN de 
Chastreix-Sancy, ce sont environ 25 % des espèces 
ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǾǳŜǎ ŘŜǇǳƛǎ мффлΦ /ŜǘǘŜ ŀōǎŜƴŎŜ 
apparente peut être due en partie à une lacune de 
prospections, le nombre de micro-habitats à 
inventorier dans le massif étant extrêmement 
élevé. Mais elle peut également traduire une 
régression massive de certains taxons, notamment 
ceux liés aux milieux froids et ainsi sensibles aux 
changements climatiques globaux.  Ces espèces 
(genre Scapania, Marsupella ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΧύ ŘŜǾǊƻƴǘ 
être plus spécifiquement recherchées afin de 
pouvoir conclure sur leur évolution.  
 
Malgré cette régression apparente de certaines 
espèces, la quasi-totalité des taxons patrimoniaux a 
été retrouvée récemment. Les espèces inféodées à 
des habitats très spécifiques semblent bénéficier du 
bon état de conservation des tourbières, habitats 
rocheux et milieux forestiers dans les réserves 
naturelles. Les menaces potentielles identifiées 
pour ces espèces sont celles qui peuvent peser sur 
les habitats qui les accueillent : surpâturage en 
zones tourbeuses ou exploitation forestière 
ǎΩƻǇǇƻǎŀƴǘ ŀǳ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΦ 

LES ESPECES ANIMALES 

Mammifères 

Concernant les artiodactyles, les facteurs humains 
ǎŜƳōƭŜƴǘ şǘǊŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
conservation des populations, puisque toutes ces 
espèces sont chassées Ŝǘ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ Ǉƭŀƴs de 
ŎƘŀǎǎŜΦ /ƘŀƳƻƛǎ Ŝǘ ƳƻǳŦƭƻƴ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
gestion attentive et concertée, menée sous la 
tuǘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŘŜ ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ со 
Ŝǘ Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ du Massif 
du Sancy. Les populations semblent en bon état de 
conservation. Il semblerait que les effectifs de 
chevreuil soient assez faibles au regard des 
potentialités du milieu, en particulier sur le plateau 
de la Masse. La divagation des chiens et leur chasse 
sauvage ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀǳǾŀƛǎ 
état des populations. Le sanglier se reproduit dans 
la réserve, mais les échanges semblent être 
nombreux avec les populations environnantes, en 
particulier celle plus importante ŘŜ ƭΩ!ǊǘŜƴǎŜΦ Les 
facteurs naturels (conditions climatiques, 
ƳŀƭŀŘƛŜǎΧύ ƧƻǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
conservation de ces populations. 
 

Les besoins écologiques des renard, hermine, 
martre, belette et blaireau semblent correctement 
satisfaits et peu de facteurs humains interviennent. 
Concernant la loutre ŘΩ9ǳǊƻǇŜ et malgré de faibles 
connaissances sur les effectifs en place, les facteurs 
écologiques et humains semblent optimaux pour un 
bon état de conservationΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛƎǳŜǳǊǎ 
climatiques sont peut-être un facteur limitant, de 
même que la petite taille dŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 
[Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ 
connectées aux proches et abondantes populations 
ŘŜ ƭΩ!ǊǘŜƴǎŜ Ŝǘ Řǳ /ŞȊŀƭƭƛŜǊΦ {ƛ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 
Masse offre toute la quiétude nécessaire à la 
présence de la genette, il est certain que les 
conditions écologiques en place ne correspondent 
pas à ses exigences (altitude, rigueur climatique, 
pluviométrie).  
 
aŀƭƎǊŞ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƳŜƴŞ Ŝƴ нллфΣ ƴƻǳǎ ƴŜ 
possédons aucune information sur la reproduction 
de chiroptères dans la RNNCS. Cependant les 
densités observées de pipistrelle commune et de 
Myotis sp. suggèrent la présence de colonies. En 
ƘƛǾŜǊΣ ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞΣ 
ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝƴ 
chasse enregistrées ponctuellement prouvent que 
la réserve accueille de fortes ressources trophiques. 
[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŧƛƴ ŀƻǶǘ Ŝǘ 
début septembre fait penser que des 
regroupements liés à la reproduction peuvent avoir 
lieu dans la réserve. CHAUVE-SOURIS AUVERGNE (2010) 
rappelle que la réserve, et plus globalement le 
ƳŀǎǎƛŦ Řǳ {ŀƴŎȅΣ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
régional pour les chiroptères (Couzes, Cézallier, 
!ǊǘŜƴǎŜΣ /ƘŀǾŀƴƻƴΧύ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ 
de carrefour. 
 
Le principal facteur limitant la distribution et 
ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řǳ ŎŀƳpagnol des neiges est la 
disponibilité et la fragmentation de son habitat. Si 
celui-ci ne semble pas menacé, le développement 
et la lignification de la végétation en périphérie des 
pierriers pourraient favoriser des espèces 
concurrentes. [ΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻpulations semble 
être un facteur évident de fragilité de cette espèce. 
[ΩŞǘŜƴŘǳŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜs monts 
Dore, le niveau de leur fragmentation et de leur 
isolement seraient à préciser. 
 
La crossope aquatique, bien que manifestement 
répandue dans la Rbb/{ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des monts Dore, y reste vulnérable car peu 
abondante et tributaire du maintien de la qualité 
du réseau hydrographique. 
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Oiseaux  

[ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Řƻƛǘ ǎΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ Ł ǳƴŜ 
échelle beaucoup plus vaste que celle de la réserve, 
puisque leur capacité de dissémination est 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ 
distinguer les zones de reproduction des zones 
ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ 
 
Hormis de rares exceptions, la réserve naturelle 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ. Son 
intérêt ornithologique provient essentiellement de 
ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
emblématiques Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
migrateurs originaux. 
 
Concernant les nicheurs des milieux ouverts du 
subalpin et du montagnard haut, les besoins 
écologiques consistent surtout dans le maintien des 
paysages végétaux actuels, en limitant la fermeture 
des milieux. La fréquentation peut aussi être 
localement un facteur de nuisances. Ces espèces 
sont majoritairement migratrices, puisque les 
sommets sont enneigés, ou souffrent de conditions 
ǘǊŝǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜǎΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ 
des populations de la réserve sont probablement 
connectées avec des populations des massifs 
environnants, monts Dore, Cézallier ou Cantal. 
Remarquons cependant le relatif isolement et la 
ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘŜǳǊ ŀƭǇƛƴΣ Řǳ 
monticole de roche et dans une moindre mesure du 
merle à plastron. 
 
Les espèces des milieux ouverts du montagnard, 
dont celles patrimoniales comme le pipit farlouse, le 
ǘŀǊƛŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞǎΣ ƭΩŀƭƻǳŜǘǘŜ ƭǳƭǳΣ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 
du maintien de pratiques agricoles extensives. Les 
espèces des milieux forestiers sont dépendantes de 
la qualité, diversité, superficie et intégrité des 
milieux forestiers. Il faudra veiller au 
renouvellement constant des milieux arbustifs et 
buissonnants hauts, afin que des espèces comme le 
pouillot fitis ou la locustelle tachetée se 
maintiennent.  
 
Concernant les espèces patrimoniales de passage, 
milan royal et circaète jean-le-blanc, qui utilisent le 
territoire de la réserve naturelle pour chasser leurs 
proies, le maintien des milieux ouverts est essentiel. 
Ce besoin semble aussi marqué pour les espèces 
migratrices ou hivernantes, comme le pluvier 
guignard, le bruant des neiges et la niverolle alpine. 

Reptiles et amphibiens 

Les connaissances restent lacunaires sur les reptiles 
de la réserve, mais il semble que de nombreux 
besoins des espèces sont satisfaits et que peu de 

menaces se distinguent. Il conviendrait de préciser 
lŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǇƛŎ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
suivre son évolution, en raison de la concurrence 
connue avec la vipère péliade. 
 
!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎŜǳƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǎŜ 
reproduisent avec certitude sur la RN : la grenouille 
rousse et le triton palmé. La première apparaît 
assez bien répartie et en effectif intéressant, en 
particulier sur le plateau de la Masse qui offre à la 
Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ǎŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 
des milieux forestiers utilisés en période estivale et 
ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΦ /ΩŜǎt aussi le cas pour le triton palmé. Il 
manque peut-être quelques mares permanentes et 
assez profondes, comme celle de la tourbière de 
Rimat par exemple, qui permettraient un 
développement accentué des populations 
ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΦ  

Poissons 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ǉeuplement piscicole sur le 
territoire de la réserve dépend étroitement de la 
qualité et de la diversité des habitats : végétation 
riveraine, sous berges, embâcles, racines ou 
chevelus, ainsi que de la bonne qualité des 
paramètres physico-chimiques. La granulométrie 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
la truite commune.  

Lépidoptères 

[ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŦƭŜǳǊƛǎ 
sont probablement deux facteurs fondamentaux qui 
régissent la distribution et les effectifs des 
rhopalocères au sein de la réserve. [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ joue 
un rôle structurant puisque son amplitude, de 1100 
Ł муул ƳΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ 
Ŝǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ 
ce facteur. Les milieux ouverts sont aussi un 
élément clef. Il faudra être vigilant sur : 

¶ leur qualité. Par exemple sur et sous pâturage 
sont néfastes. Le surpâturage détruit les fleurs, 
sources de nourriture des papillons et le sous-
pâturage ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΣ 
défavorable pour de nombreuses espèces ; 

¶ leur diversité. Prairies mésophiles, hygrophiles, 
tourbières, tourbières de pente, zones 
rocheuses, falaises, lisières et clairières 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΧ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
et les effectifs des rhopalocères ; 

¶ leur connexion. Il faudra être vigilant sur la 
connexion des milieux ouverts, qui favorise les 
échanges au sein des populations et leur 
robustesse. 

 
La RNNCS semble constituer un territoire 
fonctionnel pour les 4 cortèges identifiés et leurs 
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ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
cortèges et des espèces patrimoniaux apparaît bon, 
Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇƻƭƭƻƴ ǉǳƛ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ŘŞŎƭƛƴ 
ŀǾŞǊŞΣ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ 
cause, puisque ses milieux semblent de bonne 
qualité όǇŜǳ ǇŜǊǘǳǊōŞǎΣ ŦƭŜǳǊƛǎΧύ Ŝǘ ŎƻƴƴŜŎǘŞǎΦ /ŜǘǘŜ 
ŎŀǳǎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ 
ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ƭƛŞŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
par exemple. 
 
Figure 40 : Erebia cassioides, un papillon spécialiste 

du subalpin, uniquement présent dans les monts 
5ƻǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 

 

Orthoptères 

De même que pour les rhopalocères, les 
orthoptères réagissent beaucoup à ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ et à la 
présence des milieux ouverts. Plus que la qualité et 
ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ ǎƻnt 
dépendants de la structure de la végétation, tant 
dans sa répartition en hauteur que sa disposition 
ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ 
un facteur prépondérant. 
 
Si les milieux ouverts de la réserve semblent 
correctement connectés, le risǉǳŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘǊŝǎ ŜȄƛƎŜŀƴǘŜǎ 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƻŜŘƛǇƻŘŜ ǊƻǳƎŜ ƻǳ ƭŜ ŎǊƛǉǳŜǘ 
bourdonneur, demeure, surtout au regard de 
ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎΦ  
 
Les connaissances sur ce groupe étant faiblesΣ ƭΩŞǘŀǘ 
de conservation des peuplements et des principales 
espèces patrimoniales est difficile à déterminer. 

Odonates 

Les odonates réagissent aux types de milieux 
humides en place, à leur bonne conservation et à 
leur qualité.  
 
Les tourbières ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘΦ 
[ΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ wƛƳŀǘ Ŝǘ ǎƻƴ 
éventuelle colonisation par les ligneux constituent à 
ǘŜǊƳŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ 
progressif des fosses de tourbage des hauts marais 

ŘŜ ƭŀ aŀǎǎŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ces populations, car la proximité de nombreuses 
tourbières dans les environs de la réserve assure 
des échanges de populations et une connexion 
certaine. 
 
{ƛ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ 
oligotrophes apparaît aussi faible, remarquons la 
faible quantité de ces mares et marais sur la réserve 
et leur sensibilité au pâturage.  
 
Le cortège des eaux courantes est lié au maintien 
de la richesse, diversité et qualité du réseau de 
ruisseaux et ruisselets.  Les échanges avec les 
ruisseaux aux alentours de la réserve sont 
probablement nombreux. 

Coléoptères 

Dans la RNNCS, ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ōƛƻƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎ 
et patrimoniales est relativement faible, de même 
que les effectifs de coléoptères saproxyliques. Ces 
faibles nombres sont probablement à relier à une 
forêt au caractère naturel assez moyen et ayant 
probablement subi des atteintes. CALMONT (2012) 
ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩǳƴŜ discontinuité historique du couvert 
forestier Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛne de ces valeurs moyennes : à 
une période donnée, les forêts actuellement en 
place étaient probablement occupées par de vastes 
zones de pacage. Les forêts actuelles seraient de 
reconquête, suite à une déprise du pastoralisme. 
Ainsi, la réserve de Chastreix est caractérisée par la 
relative jeunesse de ses forêts et par une lacune de 
gros arbres morts ou dépérissant. [ΩŀōǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭŀ 
grande rareté des sapins, auxquels certaines 
espèces sont inféodées, expliquent aussi le faible 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ inventoriées. En revanche, des 
habitats spécifiques tels que les forêts sur zones 
humides (aulnaies, saulaies et boulaies) permettent 
ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀōǎŜƴtes de 
zones voisines comme la réserve naturelle de la 
Vallée de Chaudefour. La présence de pin sylvestre 
permet également ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ  
 
{ƛ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ 
ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǎƻƴǘ 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŜǎǘƛƳŜǊΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩǳƴ ǊŜŎǳƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ  

Mollusques 

Dans son récent inventaire, VRIGNAUD (2011) 
considère que le peuplement de mollusques peut 
être considéré dans un état de conservation 
satisfaisant. Il précise cependant que ce jugement 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦ ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ : pas de données historiques, 
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Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ Ǌéférence, faible connaissance de ce 
ƎǊƻǳǇŜΣ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƭƛƳƛǘŞΧ 
 
Les mollusques des milieux humides, dont 
Bythinella rufescens rufescens et Vertigo lilljeborgi, 
sont sensibles à la qualité des eaux et à la pression 
de pâturage. En analysant rapidement deux 
ǎǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩǳƴŜ ǎƻǳƳƛǎŜ ŀǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƴƻƴΣ 
VRIGNAUD (2011) a compté de plus faibles effectifs 
de ces deux espèces en présence du pâturage. Il 
propose de vérifier cette hypothèse, en 
expérimentant et suivant des mises en défens. 
 
VRIGNAUD όнлммύ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ Řǳ 
pâturage en sous-bois, avec la diminution de la 
richesse spécifique en mollusques. Des espèces 
patrimoniales comme Semilimax semilimax, 
Lehmania sp., Semilimax sp. sont concernées. 
 
Il estime que la continuité des habitats est bonne, 
mais note cependant une altération de la connexion 
forestière dans le cirque de la Fontaine Salée. 

Crustacés : écrevisse à pattes blanches 

La préseƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ Ł 
proximité et potentiellement au sein de la réserve 
ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƘǳƳŀƛƴǎΦ  
 
9ƭƭŜ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΣ ǉǳƛ ƭǳƛ 
permettent de trouver des zones de cache pour la 
vie diurne et des postes pour la chasse nocturne. 
/ƻƳƳŜ ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ Ǿƛǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ƭŀ 
présence de sous berges, de ripisylve fournie, riche 
en aulnes et en racines est favorable.  
 
Les caractéristiques physico-chimiques nécessaires 
à son développement sont :  

¶ une température ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ 
ммϲ/Σ  ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘŜ 
croissance et représentant la valeur seuil 
permettant la ponte ; 

¶ u pH compris entre 6 et 9 ; 

¶ un taux de calcium compris entre 50 et 100 
mg/L ; 

¶ une concentration en oxygène de 6 mg/L. 
 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳȄ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
chimiques et aux modifications de son habitat 
όǊŜŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŎŞΣ ŎǳǊŀƎŜΧύΦ  
 

Carte 19 : dépendances écologiques de la RNN 
Chastreix-Sancy 

 

A.2.4.3.4 LES ESPECES SCAP ET PNA 

[Ŝǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ άǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊŜǎ 
ǇǊƻǘŞƎŞŜǎέ ό{/!tύ Ŝǘ άǇƭŀƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ 
ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎέ όtb!ύ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 
patrimoniale des espèces de la RNNCS. Pour autant, 
il semblait nécessaire de montrer comment la 
réserve naturelle contribue à ces stratégies 
nationales.  
 
22 espèces relèvent de la liste SCAP dont 12 sont 
Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ǊŞǎŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀƛǊŜǎ 
protégées et 13 dans le réseau régional (espèce 1+ 
et 1-) (annexe 18).  
 
16 espèces sont inscrites dans un plan national 
ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƻǳ Řŀƴǎ ǎŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ όŀƴƴŜȄŜ 
18). 
 
La grande majorité de ces espèces a été identifiée 
comme possédant une valeur patrimoniale par la 
ƳŞǘƘƻŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 
plan de gestion. 
 

Figure 41 : le cuivré de la bistorte Lycaena helle, 
inscrit dans la liste SCAP Auvergne 
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A.2.4.3.4 SYNTHESE SUR LES ESPECES 

Actuellement, 1713 espèces sont inventoriées sur la 
RNNCS, dont 1070 végétales et 643 animales. Parmi 
celles-ci, 249 sont considérées à valeur 
patrimoniale, dont 121 pour la flore et 128 pour la 
faune. Les espèces à valeur patrimoniale forte à 
moyenne, classe A et B, sont au nombre de 84 pour 
la flore et 71 pour la faune. Pour chacune de ces 
espèces, il a été défini (tableaux 29 et 30) : 

¶ un état de conservation : 1 bon état, 2 altéré, 3 
dégradé, 4 menacé ; 

¶ les principaux facteurs écologiques et 
humains : J favorable, K neutre, L 
défavorable ; 

¶ les tendances évolutives : Ě augmentation, Ĝ 
diminution, Ĕ stabilité, ? inconnue. 

 
La majorité des taxons patrimoniaux sont en bon 
état de conservation. Pour un certain nombre 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ les données sont insuffisantes pour 
établir des conclusions précises concernant les 
facteurs liés à la fonctionnalité des populations, 
ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ 
évolutives. Il est cependant possible de noter que :  

¶ parmi les espèces végétales à forte valeur 
patrimoniale, 28 sont estimées en bon état de 
conservation, 50 ont un état de conservation 
indéterminé et 6 sont considérées comme 
ŀƭǘŞǊŞŜǎ ƻǳ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Carex 
curvula curvula, Carex vaginata, Diphasiastrum 
alpinum, Jasione crispa arvernensis, 
Omalotheca supina et Marsupella adusta ; 

¶ parmi les espèces animales à forte valeur 
patrimoniale, 36 sont estimées en bon état de 
conservation, 23 ont un statut de conservation 
indéterminé et 12 semblent altérées ou 
dégradées. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ : crossope aquatique, 
accenteur alpin, tarier des prés, grive litorne, 
pouillot fitis, apollon arverne, azuré des 
mouillères, agrion hasté, leucorrhine 
douteuse, Dolotarsus lividus, Semilimax 
semilimax et des Semilimax sp. . 

 

Les tendances dΩévolution des effectifs de 48 
espèces végétales et 36 espèces animales restent 
indéterminées, car très difficiles à estimer avec le 
manque de recul ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŞŎŜƴǘŜΦ 
21 espèces végétales et 20 espèces animales sont 
estimées stables alors que 15 végétales et 7 
animales sont estimées en régression. Seules 4 
espèces animales pourraient être en progression. 
 
Les principaux facteurs influençant négativement la 
flore patrimoniale altérée ou dégradée ont pu être 
mis en évidence : isolement des populations, 
changements climatiques et érosion des sols, 
surfréquentation et surpâturage semblent 
constituer les principales menaces. 
 
Les espèces animales semblent menacées par 14 
facteurs distincts : on y retrouve les mêmes facteurs 
déjà identifiés comme négatifs pour la flore, à 
ǎŀǾƻƛǊ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
climatiques, la fréquentation et le surpâturage. 
Mais on note aussi le rôle négatif de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 
berges des ruisseaux, des aménagements 
anthropiques, de la fermeture des milieux, de 
ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ, de la régression 
des strates buissonnantes, du boisement et de 
ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ, de la faible densité 
de sapins, de la faible densité de gros bois et de 
bois mort et du pâturage en sous-bois. 
 
Les principaux facteurs identifiés sont donc à relier 
à quelques activités majeures qui devront être 
encadrées Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
conséquences des activités de randonnée pédestre, 
de certaines activités agricoles (pâturage, fauche et 
drainage) et de pratiques forestières. 
 

Carte 20 : synthèse des espèces à très forte valeur 
patrimoniale de la RNN Chastreix-Sancy 
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Tableau 29 : synthèse sur les espèces végétales 
Classées selon classe de valeur patrimoniale puis regroupées par milieu de prédilection [Légende : classe A très forte valeur patrimoniale, B forte, C 

moyenne, C- faible ; Etat de conservation : 1 bon état, 2 altéré, 3 dégradé, 4 menacé ; Tendances évolutives : Ě augmentation, Ĝdiminution, 
Ĕstabilité, ? inconnue] 

Noms latin 
Classe de 

valeur 
/ƭŀǎǎŜ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ 

conservation 
Facteurs  

Tendances 
évolutives 

Asplenium viride A ? 

L isolement des populations 
L effectifs faibles 
J absence de perturbation anthropique 
J bonne conservation des milieux 

? 

Carex curvula curvula A 2-3 
L isolement des populations 
L changement climatique 
L érosion, surfréquentation, surpâturage 

Ĝ 

Carex vaginata A 2 
L isolement des populations 
L changement climatique 
L érosion, surfréquentation, surpâturage 

Ĕ ou Ĝ 

Carlina vulgaris longifolia A 1 
L isolement des populations 
L effectifs faibles 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ 

Diphasiastrum alpinum A 2 
L isolement des populations 
L changement climatique 
L érosion, surfréquentation, surpâturage 

Ĕ 

Dryas octopetala A 1 
L isolement des populations 
L changement climatique 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ 

Erigeron alpinus A 1 
L isolement des populations 
L populations et effectifs faibles 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ ou Ĝ 

Hieracium piliferum A ? 
L isolement des populations 
L facteur de régression inconnu 

? 

Jasione crispa arvernensis A 3 
L isolement des populations 
L changement climatique 
K érosion, surfréquentation 

Ĕ ou Ĝ 

Omalotheca supina A 2 

L isolement des populations 
L changement climatique 
L érosion, surfréquentation 
K conservation des milieux 
K populations et effectifs variables 

Ĕ 

Polygonum viviparum A 1 
L isolement des populations 
L effectifs faibles 
K conservation des milieux 

Ĕ ou Ĝ 

Salix herbacea A 1 
L isolement des populations 
L changement climatique 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ 

Saxifraga bryoides A 1 
L isolement des populations 
J bonne conservation des milieux 
Jpopulations localement importantes 

Ĕ 

Saxifraga exarata lamottei A 1 
L isolement des populations 
L changement climatique 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ 

Veronica alpina A ? 
L isolement des populations 
J bonne conservation des milieux 

Ĝ 

Veronica fruticans A ? 
L isolement des populations 
J bonne conservation des milieux 

Ĝ 

Viola biflora A ? 
L isolement des populations 
J bonne conservation des milieux 

Ĝ 

Hieracium viride trachyticum A 1 
L isolement des populations 
Lfermeture du milieu 
L facteur de régression inconnu 

? 

Epipogium aphyllum A 1 
J bonne conservation des milieux 
K effectifs variables 
L exploitation forestière 

Ĕ 

Cicuta virosa A 1 
J bonne conservation des milieux 
L effectifs faibles 

Ĕ 

Lycopodiella inundata A 1 
J bonne conservation des milieux 
L fermeture du milieu 

Ĕ 

Scheuchzeria palustris A ? 
J bonne conservation des milieux 
L fermeture des milieux 

? 

Alchemilla grenieri B 1 J bonne conservation des milieux Ĕ 

Androsace halleri B 1 
L surfréquentation 
K nombreuses populations mais effectifs faibles 

Ĕ 
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Biscutella arvernensis B 1 
L surfréquentation 
K nombreuses populations mais effectifs faibles 

Ĕ 

Empetrum nigrum hermaphroditum B 1 

L isolement des populations 
L surfréquentation 
J bonne conservation des milieux 
J nombreuses populations 

Ĕ 

Omalotheca norvegica B 1 
J bonne conservation des milieux 
L populations et effectifs faibles 

Ĕ ou Ĝ 

Phleum alpinum B ? 
L facteur de régression inconnu 
K conservation des milieux 

? 

Polystichum lonchitis B 1 J bonne conservation des milieux Ĕ 

Sagina saginoides B ? L facteur de régression inconnu Ĝ 

Silene ciliata B ? 
K isolement des populations 
J bonne conservation des milieux 

? 

Soldanella alpina B 1 

L isolement des populations 
L changement climatique 
K nombreuses populations mais faible effectifs 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ 

Sorbus chamaemespilus B 1 J bonne conservation des milieux Ĕ 

Trifolium pallescens B 1 J bonne conservation des milieux Ĕ ? 

Calamagrostis purpurea 
phragmitoides 

B 1 
Lfermeture du milieu 
J bonne conservation des milieux 

? 

Hieracium aurantiacum B 1 
L effectifs faibles 
Lfermeture du milieu 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ 

Hieracium cantalicum B ? 
Lfermeture du milieu 
J bonne conservation des milieux 

? 

Hieracium falcidens B ? 
Lfermeture du milieu 
J bonne conservation des milieux 

? 

Corallorhiza trifida B 1 
L exploitation forestière 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ ou Ĝ 

Carex limosa B 1 J bonne conservation des milieux Ĕ 

Carex pauciflora B 1 
L effectifs faibles 
J bonne conservation des milieux 

Ĕ ou Ĝ 

Epilobium alpinum B 1 
L facteur de régression inconnu 
J bonne conservation des milieux 

Ĝ 

Trichophorum alpinum B 1 J bonne conservation des milieux Ĕ ? 

Trifolium badium B 1 J bonne conservation des milieux Ĝ 

Brachydontium trichodes A ? 
J zones rocheuses en forêt 
L jeunesse des boisements 
L exploitation forestière 

? 

Bruchia vogesiaca A ? J pâturage bovin ? 

Buxbaumia viridis A ? 
L lacune de bois résineux matures et en 
décomposition 

? 

Campylostelium saxicola A ? 
J zones rocheuses en forêt 
L jeunesse des boisements 
L exploitation forestière 

? 

Encalypta microstoma A ? 
L piétinement des affleurements rocheux secs 
sur les zones sommitales 

? 

Grimmia anomala A ? J bon état de conservation des rochers siliceux  ? 

Grimmia caespitica A ? J bon état de conservation des rochers siliceux ? 

Grimmia plagiopoda A ? 
J bon état de conservation des affleurements 
rocheux riches en bases 

? 

Grimmia reflexidens A ? 
J bon état de conservation des rochers acides 
secs 

? 

Hamatocaulis vernicosus A ? 
J bon état de conservation des bas-marais 
acidiclines et tremblants oligotrophes. 
L surpâturage des zones tourbeuses 

? 

Lophozia ascendens A ? 
L lacune de bois résineux matures et en 
décomposition 

? 

Orthotricum shawii A ? 
L lacune de hêtraies anciennes présentant de 
veux arbres 

? 

Andraea heinemannii heinemannii B ? 
J Bon état de conservation des roches acides et 
des laves 

? 

Andraea mutabilis B ? L dégradation des affleurements rocheux ? 

Grimmia arenaria B ? 
J Bon état de conservation des blocs de lave en 
zone protégée 

? 

Marsupella adusta B 2 ? 
L Changements climatiques globaux ? 
J Bon état de conservation des rochers dénudés 
subalpins 

Ĝ ? 
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Mielichhoferia elongata B ? 
J Bon état de conservation des parois friables 
riches en métaux lourds 

? 

Schistidium papillosum B ? 
J Présence de parois fraîches et humides/de 
ruines 

? 

Sphagnum angustifolium Sphagnum 
auriculatum Sphagnum capillifolium 
Sphagnum compactum Sphagnum 
contortum Sphagnum cuspidatum 
Sphagnum fallax 
Sphagnum fimbriatum Sphagnum 
fuscum 
Sphagnum girgensohnii Sphagnum 
inundatum Sphagnum 
magellanicum Sphagnum molle 
Sphagnum pallustre Sphagnum 
papillosum Sphagnum 
quinquefarium Sphagnum rubellum 
Sphagnum russowii Sphagnum s. 
subnitens 
Sphagnum subsecundum Sphagnum 
tenellum Sphagnum teres 

B ? 
J Présence de nombreuses zones tourbeuses 
L Surpâturage en zone tourbeuse 

? 

 
Tableau 30 : synthèse sur les espèces animales 

bƻƳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Classe de 
valeur 

/ƭŀǎǎŜ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ 
conservation 

Facteurs 
JKL 

Tendances 
évolutives 

[ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ A 1 

J bonne qualité du réseau hydrographique et des 
eaux 
J absence de perturbation anthropique 
J bonne connexion des populations 
J dynamique favorable des populations 

Ĕ ou Ě 

Genette commune B ? 
L altitude et climat 
L isolement des populations 

? 

Murin de Bechstein A ? 

J Laisser sur pied des arbres à cavité et/ou 
sénescents 
J /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 
des prairies 

? 

Barbastelle A ? J forêts matures, mixtes ou feuillus ? 

Vespère de Savi B ? 

J Laisser sur pied des arbres à cavité et/ou 
sénescents 
J /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 
des prairies 

? 

Murin de Natterer B ? 
J milieux boisés diversifiés 
 

? 

Sérotine de Nilsson B ?  ? 

Crossope aquatique B 2 

L érosion des berges des ruisseaux par piétinement 
L bien répandu mais peu abondante 
J bonne qualité du réseau hydrographique et des 
eaux 

Ĕ 

Campagnol des neiges B 1 
L isolement des populations 
L boisement des pierriers 
J absence de perturbation anthropique 

Ĕ 

Muscardin B ?  ? 

Accenteur alpin A 2 

L aménagement 
L fréquentation 
L réchauffement climatique 
L isolement des populations 
J tranquillité des sites de reproduction 

Ĕ ou Ĝ 

Monticole de roche A 1 

L aménagement 
L fréquentation 
L développement des ligneux 
J tranquillité des sites de reproduction 

Ĕ 

Merle à plastron A 1 
L fermeture des milieux 
J tranquillité des sites de reproduction 

Ĕ 

Tarier des prés A 2 
L fermeture des milieux 
L avancement des dates de fauche 

Ĕ ou Ĝ 

Pipit farlouse B 1 
L fermeture des milieux 
L abandon du pâturage 

Ĕ 

Pouillot siffleur B 1 J futaies avec taillis peu développé Ĕ ou Ĝ 

Grive litorne B 2 
L fermeture des milieux 
L faible effectif 
L isolement des populations 

Ĕ 
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Traquet motteux B 1 L fermeture des milieux Ĕ 

Pouillot fitis B 1 à 2 L régression des strates buissonnantes Ĕ ou Ĝ 

Râle des genêts A ? 
L isolement des populations 
L reproduction non confirmée 

? 

Pie-grièche grise A ? L limite altitudinale supérieure ? 

Tarin des Aulnes A ? 
L isolement des populations 
L reproduction non confirmée 

? 

Tichodrome échelette A ? 
L isolement des populations 
L reproduction non confirmée 

? 

Venturon montagnard B ? 
L isolement des populations 
L reproduction non confirmée 

? 

Bruant proyer B ? 
L isolement des populations 
L reproduction non confirmée 

? 

Milan royal B 1 L fermeture des milieux Ĕ ou Ĝ 

Circaète Jean-le-Blanc B 1 L fermeture des milieux Ĕ 

Pluvier guignard B 1 ? 
L fermeture des milieux 
L fréquentation 
L aménagement 

Ĕ ouĚ 

Bruant des neiges B 1  Ĕ 

Niverolle alpine B 1  Ĕ 

Lézard des souches A ?  ? 

Vipère péliade A 1 ? J faible perturbation anthropique Ĕ 

Lézard vivipare B 1 
J bonne qualité des milieux 
J faible perturbation anthropique 

Ĕ 

Alyte accoucheur B ?  ? 

Apollon A 3 

L isolement des populations 
L fermeture des milieux 
L changement climatique 
L surpâturage 
L facteur de régression inconnu 
J bonne conservation des milieux 

Ĝ 

Cuivré de la bistorte A 1 

L pâturage lorsque mal conduit 
L assèchement des zones humides 
L boisement des zones humides 
J maintien des pratiques agricoles actuelles 

Ĕ 

Azuré des mouillères A 2 
L surpâturage 
Lfermeture des milieux 
J maintien des pratiques agricoles actuelles 

Ĕ 

Damier de la succise A 1 
L boisement des zones humides 
J maintien des pratiques agricoles actuelles 

Ĕ 

Azuré du serpolet A 1 
L fermeture des milieux 
L surpâturage 

Ĕ ? 

Moiré lustré B 1 
L aire de répartition restreinte 
L ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ 

Ĕ 

Cordulie arctique A 1 
L boisement et assèchement des tourbières 
J bonne qualité de la tourbière actuelle 

Ĕ ou Ě 

Agrion hasté A 2 
L boisement et assèchement des tourbières 
L faibles effectifs 

Ĕ 

Cordulie à tâches jaunes B 1  Ĕ ou Ě 

{ȅƳǇŞǘǊǳƳ ƧŀǳƴŜ ŘΩƻǊ B 1   

Leucorrhine douteuse B 2 
L boisement et assèchement des tourbières 
L faibles effectifs 

Ĕ ou Ĝ 

Criquet bourdonneur B ? L isolement des populations  

Criquet palustre B ?   

Oedipode rouge B ? L isolement des populations  

Miramelle fontinale B 1 
L isolement des populations 
J bonne qualité des milieux 
J faible perturbation anthropique 

Ĕ 

Callidium violaceum A ? J Présence de Conifères ? 

Iberodorcadion fuliginator A 1 J Présence de milieux ouverts ? 

Nebria rubripes A 1 J Forêts rivulaires et en zones humides ? 

Abdera flexuosa B ? L Faible densité de vieux arbres ? 

Ampedus erythrogonus B ? 
L CŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘΣ ŘŜ ōƻƛǎ ŎŀǊƛŞ 
L Faible densité de sapins 

? 

Diacanthous undulatus B 1 
L Faible densité de sapins 
L CŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ŀǳ ǎƻƭ 

? 

Dolotarsus lividus B 2? 
L Faible densité de sapins 
L Faible densité de gros bois cariés 

? 

Hypoganus inunctus B 1 L CŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘΣ ŘŜ ōƻƛǎ ŎŀǊƛŞ ? 

Orchesia luteipalpis B ? J Forêts fraîches et humides ? 

Orchesia minor B 1 J Forêts fraîches et humides ? 
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Tetratoma ancora B 1 L Faible densité de vieux arbres ? 

Bythinella rufescens 
rufescens 

A 1 ? 
L pâturage des zones humides 
J Bonne qualité des eaux 

? 

Vertigo lilljeborgi A 1 ? 
L pâturage des zones humides 
L perturbation des zones humides 
J Bonne qualité des eaux 

? 

Lehmania sp. A ? 1 ? 
L faible quantité de bois mort 
L pâturage en sous-bois 

? 

Semilimax kotulae A 1 ? L réchauffement climatique ? 

Semilimax semilimax 
A 2 ? 

L faible quantité de bois mort 
L pâturage en sous-bois 

? 

Eucobresia diaphana A 1 ? J qualité de la litière végétale en sous-bois ? 

Semilimax sp.* 
A ? 2 ? 

L faible quantité de bois mort 
L pâturage en sous-bois 

? 

Euglesa globularis A 1 ? J présence de zones humides ? 

Pardosa nigra A 1 ?  ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 42: la biscutelle d'Auvergne, une endémique du Massif Central 
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A.3 LE CADRE SOCIO-ECONOMIQUE 

ET CULTUREL DE LA RESERVE 

NATURELLE 

Le territoire de la réserve naturelle de Chastreix-
Sancy est le support de nombreuses activités 
humainesΦ /ΩŜǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛǎƻƭŞΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 
du Massif du Sancy et de sa stratégie touristique. Il 
accueille le plus haut sommet du Massif Central, le 
Puy de Sancy. 

A.3.1 LES REPRESENTATIONS SOCIO-
CULTURELLES DE LA RESERVE NATURELLE 

!ǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ 
perception de la population locale vis-à-vis de la 
réserve naturelle et de son territoire. Les 
nombreuses rencontres et entretiens effectués 
permettent néanmoins de ressentir ces 
perceptions. 
 
Globalement, la réserve naturelle, ses limites, sa 
règlementation, son fonctionnement apparaissent 
assez mal connusΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ƳŀƛƴǘŜnant de nos 
principaux partenaires, propriétaires, agriculteurs, 
acteurs du territoire, qui ont bénéficié de plusieurs 
ǎŞŀƴŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǳƴŜ 
majorité de la population reconnaît des paysages 
ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ƴŀǘǳǊŜ ŦƻǊǘŜΣ ŀǾec des espèces 
de faune et de flore particulières. Beaucoup se 
posent la question du pourquoi cette réserve 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄistait déjà celle de 
Chaudefour : qǳΩŀǇǇƻǊǘŜ-t-elle en plus ? Beaucoup 
remarquent la forte fréquentation estivale de ce 
territoire et les nombreux équipements des stations 
de ski artificialisant la montagne. La RNNCS est donc 
aussi perçue par certains comme une opposition 
aux aménagements des domaines skiables.  
 
Localement, et en particulier dans la commune de 
Chastreix, la procédure de classement, et surtout la 
ǇƘŀǎŜ ŘΩenquête publique de 2003, a été très mal 
vécue. Cette procédure a suscité des sentiments 
ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩŜȄǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴΦ Certains ont 
ressenti comme un vol de leur territoire en faveur 
des gens de la ville et des scientifiques. Ces 
ressentiments ont laissé des traces et sont encore 
ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ 
des discussions, des rencontres et de la 
communication se font ressentir. 
 

Si, pour la majorité, le territoire de la réserve 
naturelle est perçu comme un espace de nature, il 
Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ 
cas dans les populations rurales de Chastreix ou de 
Picherande, mais aussi dans les populations plus 
citadines, comme le Mont-Dore et Besse, qui 
perçoivent le support touristique. Beaucoup louent 
ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ 

A.3.2 LE PATRIMOINE CULTUREL, 
PAYSAGER, BATI ET HISTORIQUE DE LA 

RESERVE NATURELLE 

La réserve naturelle est caractérisée également par 
un patrimoine paysager et culturel de grande 
valeur. Les valeurs historique et archéologique sont 
moins développées.  
 
Les paysages sont exceptionnels. La réserve 
naturelle inclut le Puy de Sancy, sommet 
ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ ŘΩƻǴ ƭŀ vue 
rayonnante sur les vallées et plateaux environnants 
est saisissante. Les crêtes et les vals de Courre et 
ŘΩ9ƴŦŜǊ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ paysages alpins, tandis 
que la vallée de la Fontaine Salée, le roc de 
Courlande ou le Puy de Paillaret proposent des 
reliefs plus doux et arrondis. Cette valeur paysagère 
est reconnue de longue date par le classement de la 
Fontaine SŀƭŞŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aƻƴǘ-
Dore (loi sur les monuments naturels et les sites de 
1930). 
 
Le Puy de Sancy et son massif ont depuis longtemps 
inspiré les photographes et les peintres. De 
nombreuses et anciennes cartes postales existent, 
ainsi que des peintures. Ce sommet est 
particulièrement visible et marquant depuis la 
façade sud, où il a dû imprégner des générations 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ Ƙŀǳǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ 
mais aussi de promenade pour les locaux ou les 
habitants des agglomérations de Clermont-Ferrand 
et Issoire. 
 
Plusieurs écrits ǎǳǊ ƭΩhistoire locale ont été recensés, 
Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩǆǳǾǊŜ ƳŀƎƛǎǘǊŀƭŜ ŘŜ MANARANCHE 

(1993) qui porte le titre évocateur de Chastreix 
entre Sancy et Artense Υ Ŝǎǎŀƛ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƻŎŀƭŜ. Les 
caractéristiques historiques, économiques et 
traditionnelles des populations de la commune y 
sont présentées clairement. De nombreuses 
anecdotes et faits divers y sont également relatés, 
Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ 
ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ vǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ 
ǎǳǊ ƭŜ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ [ŀ ¢ƻǳǊ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ǎƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎ 
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dans la revue locale, Millefouilles : bulletin 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻn patrimoine et culture. 
 
Le secteur du Sancy a inspiré au moins quatre 
auteurs locaux. Dans Récits des montagnes 
ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ, KOGAN (1969) raconte une histoire 
portant le titre de Légende des monts Dore, qui vise 
à expliquer une partie des toponymes et des reliefs 
du secteur en relatant une histoire tragique se 
déroulant au Moyen-$ƎŜΦ [Ŝǎ ±ŀƭǎ ŘΩ9ƴŦŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
Courre y sont souvent cités. [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ BOUDOU 
(2006), intitulé Contes des Sources et du Vent des 
monts Dore, apparaît réellement original. En 
ǎΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŀ ŎǊŞŞ ŘŜǎ 
ŎƻƴǘŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ 
paysages du massif du Sancy. Ainsi en est-il avec Le 
loup de Courlande, [ŀ ±ƛŜƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎǆǳǊǎ ou 
bien de [ΩŀǊŎ-en-ciel de Chaudefour. Si certains 
contes rendent ainsi hommage à des lieux précis, 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ Řǳ 
Sancy ou dans un espace vaguement délimité. Enfin, 
il ne faut pas oublier MEALLET (2003), habitante de 
Picherande qui a rédigé plusieurs romans 
ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŎŞƭŝōǊŜ 5ΩǳƴŜ 
ŦƻǳƎŝǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ : un siècle de vie rurale près du 
Sancy. Dans son roman le fugitif de la Saint-Jean, 
BOUCHARDY όнлмоύ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜǎ ǇŞǊŞƎǊƛƴŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ 
naǘǳǊŀƭƛǎǘŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ǉǳƛ ǘǊƻǳǾŜ ǊŜŦǳƎŜ 
pendant quelques jours sur le plateau de la Masse. 
 
A la limite ouest de la réserve naturelle, une croix 
métallique domine le roc de Courlande. EIle est 
accompagnée, en contrebas, de trois statues 
représentant la Vierge et deux enfants agenouillés. 
/ΩŜǎǘ ƭΩŀōōŞ tƭŀƴŜΣ ŎǳǊŞ Ł /ƘŀǎǘǊŜƛȄ ŘŜ мфоф Ł мфтнΣ 
qui a fait ériger cet ensemble en 1958, en mémoire 
ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {ŀƛƴǘŜ ±ƛŜǊƎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ŘŜǳȄ 
bergers le 19 septembre 1946 dans la paroisse de la 
Salette (Alpes). Apparition qui a été jugée véritable 
ǇŀǊ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳƛǘ ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōŀǎƛƭƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳΦ 
 
La réserve naturelle est parcourue par quelques 
vieux chemins ruraux, pavés et encadrés de murets 
de pierres sèches. Plusieurs burons, souvent en 
ruine, nous rappellent la forte histoire pastorale du 
massif. 

BURONS ET GRANGES  

Le patrimoine bâti de la réserve se compose 
majoritairement de burons. Le buron est un 
bâtiment en pierre situé en montagne qui, ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
milieu du XXème siècle, servait de lieu de confection 
du fromage et de logement précaire pour le 
άǾŀŎƘŜǊέΣ ƭŜ άōŞŘŞƭƛŜǊέ Ŝǘ ƭŜ άǇŃǘǊŜέ ǉǳƛ ǎŜ 

partageaient les tâches de gestion du troupeau, de 
la traite et de la confection du fromage durant les 
Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞΣ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƻŎǘƻōre (CROZES, 2008 ; ROC, 
1992 ; BORDESSOULE, 1994). En raison des évolutions 
ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƛƭǎ ŦǳǊŜƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ 
ŘŜ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ ŀǳŎǳƴ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 
plupart ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎΩŜǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞΦ 
 
Un inventaire des burons présents dans la réserve a 
été réalisé (SANDRON, 2011b). Il a permis de relever 
la présence de 21 burons et granges (annexe 20), la 
ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Şǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ǳƴ Şǘŀǘ 
ŘŜ ǊǳƛƴŜǎΦ [ŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ 
le territoire étudié : la grande majorité se concentre 
sur les estives de la Montagne Haute et du Bladanet 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ǾŜǎǘƛƎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
du Paillaret, du Mont Redon, des Vals ŘΩ9ƴŦŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
Courre. Quelques burons du Bladanet sont 
néanmoins en bon état et on y retrouve les 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ 
burons les plus récents : voûte en berceau, annexe 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŜŀǳȄΧ [Ŝ ōǳǊƻƴ Řǳ aŜǊŘŜƴœƻƴ Ŝǎǘ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ŝǘ ǊŞƴƻǾŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ 
accueille maintenant en gestion libre les 
randonneurs qui souhaitent y passer la nuit. Deux 
ƎǊŀƴƎŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜǎ Υ ƭΩǳƴŜ 
ŀǳȄ [ŀŘŜǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ .ƭŀŘŀƴŜǘΦ  
 
Le maintien de quelques burons dans la réserve 
naturelleΣ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭŜ 
traditionnelle ayant façonné les paysages et 
organisé la société locale pendant des décennies, 
nécessitera un entretien régulier des bâtiments les 
mieux conservés. A défaut, en raison des rudes 
conditions météorologiques auxquelles ils sont 
exposés, leur dégradation ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊΦ 
 
En plǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΣ ŘŜǎ άǘǊŀǎέ ŜȄƛǎǘŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
ǘǊƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƳƻǘǘŜǎ 
de terre et bois, servant au XVème et XVIème siècle 
aux mêmes fonctions que le buron. 
 

Figure 43: le buron du Merdençon qui maintenant 
sert de refuge 
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A.3.3 LE REGIME FONCIER ET LES 

INFRASTRUCTURES DANS LA RESERVE 

NATURELLE 

LE REGIME FONCIER 

La RNNCS est composée de 179 parcelles 
cadastrales, dont la surface moyenne est de 10,6 ha 
avec comme extrêmes 0,0026 ha et 222,7 ha. 
 
Début 2011, 48 propriétaires sont identifiés sur le 
territoire de la RNNCS, pour une surface cadastrale 
de 1894,553 ha (annexe 19). Les propriétaires 
privés sont majoritaires avec 922,3 ha, soit 48,7 % 
de la surface de la RN (tableau 31).  
 
1318 ha sont utilisés par des propriétaires 
exploitants, alors que 578 ha sont exploités par 13 
non propriétaires. 
 
Carte 21 : statuts du foncier dans la RNN Chastreix-

Sancy 

 
Tableau 31 : les principaux types de propriétaires de 

la RNNCS 

Types de 
propriétaires 

Surface 
(ha) 

% Informations 
complémentaires 

Sectional 720,4 38 

7 sections 
différentes, 
toutes situées sur 
la commune de 
Chastreix 

Privé 
(personne 
morale) 

699,7 36,9 

3 personnes 
morales : 
CAP 382,8 ha 
SCI Sancy-
Montagne 175,88 
ha 
SI du Paillaret 141 
ha 

Privé 
(personne 
physique) 

222,6 11,8 
33 personnes 
physiques 

Etat (soumis 
ONF) 

121,1 6,4 
 

Communal 84,2 4,4 

3 communes : 
Mont-Dore 48,58 
ha 
Besse 35,55 ha 
Saint-Donat 0,12 
ha 

Conseil 
général 63 

46,3 2,4 
PƻƭƛǘƛǉǳŜ ά9ǎǇŀŎŜǎ 
naturels 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎέ 

 

LES INFRASTRUCTURES 

¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ existent sur la RNNCS.  

RESEAUX ELECTRIQUES ET TELEPHONIQUES 

LES LIGNES HAUTE TENSION DES CRETES 

La RNNCS est traversée par une ligne haute tension 
enterrée de 20 kilovolts (nous disposons de cartes 
papier de localisation très précise). Elle comprend 
deux câbles AL 20 kV et assure une liaison 
souterraine entre le col de Couhay et la station du 
Mont-5ƻǊŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŏƻƭ ŘŜ ƭŀ /ŀōŀƴŜΦ {Ωȅ 
ajoutent deux alimentations complémentaires, 
lΩǳƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ Ŧunitel de Super-
.ŜǎǎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘŞƭŞǎƪƛǎ 
du Couhay et Ferrand sud. Cette ligne dessert 
ƭΩélectricité de toute la commune du Mont-Dore. 
Elle a été mise en place en 1984. 
 
Sous le Cacadogne, cette ligne est reliée à une ligne 
de secours qui alimente la vallée de Chambon-sur-
Lac, en passant par le Cacadogne, le puy des 
Crebasses, Liadouze et Chambon des neiges, en 
suivant partiellement le GR4e. Cette ligne de 
secours passe donc dans la réserve au niveau du 
Puy de Cacadogne. Cette ligne est en mauvais état 
Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴs régulières. A court 
terme, son abandon est envisagé (remplacement 
par une nouvelle ligne qui longerait la route du col 
de la Croix-Saint-Robert). 
 
Ces lignes sont enterrées à une profondeur 
moyenne de 0,7 mètre. Cependant, parfois, les 
câbles affleurent en surface Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ. 
Ces lignes sont constituées de câbles blindés, 
spécialement adaptés aux conditions montagnardes 
ou sous-marines. 
 
Ces lignes sont gérées par Electricité Réseau 
Distribution France (ERDF, base exploitation 
Issoire/Brioude). Aucune maintenance particulière 
ƴΩȅ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜΦ [ŜǳǊ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 
détecté par une centrale informatisée. Un poste de 
distribution puōƭƛŎ άCŜǊǊŀƴŘ ƴƻǊŘέ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻǎŞ ǾŜǊǎ 
le départ du téléski du Ferrand nord Τ ƛƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƳƛƴƛƳǳƳΦ 
 
! ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜΣ ŀǳŎǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ŘŜ 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ƴΩest 
prévu par ERDF. Par contre, en cas de panne, il y a 
ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ en urgence pour dépanner 
(annexe 21). En cas de travaux à effectuer à 
ƭΩŀǇƭƻƳō ŘŜ ŎŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ 
de commencement de travaux (DICT) est à effectuer 
ŀǳǇǊŝǎ ŘΩ9w5CΦ 
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LIGNE TELEPHONIQUE DU PASCHER 

Une ligne téléphonique aérienne, une antenne 
relais et un petit bâtiment sont présents en bordure 
de la RNNCS, au lieu-dit Le Pascher. La ligne 
alimente le village de la Morangie et la maison du 
tŀǎŎƘŜǊΦ !ǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇƻǘŜŀǳΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜƴŦƻǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
sol et ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ Ǉŀǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł 
obtenir des informations sur son trajet enfoui. 
 

Figure 44 : antenne relais, bâtiment et ligne 
téléphonique du Pascher 

 

AUTRES INFRASTRUCTURES 

Plusieurs autres infrastructures sont présentes, elles 
sont rappelées ici pour mémoire car elles sont 
ŀōƻǊŘŞŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ : 

¶ 58 km de sentiers parcourent la réserve 
(A.3.4.3) ; 

¶ le ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ άƭŀ Cƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƎǳŜέ 
(bâtiment en pierre) et la canalisation 
souterraine alimentant Saint-Donat (A.3.4.5) ; 

¶ 4 pistes de ski non terrassées (A.3.4.3) ; 

¶ 2 téléphériques qui traversent ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀŞǊƛŜƴ 
de la RNNCS (A.3.4.3). 

 
A proximité immédiate du pourtour de la RNN il 
existe la croix du roc de Courlande et les vierges 
(A.3.2). 
 
 

Carte 22 : infrastructures présentes sur la RNN 
Chastreix-Sancy 
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1090 ha 
73% 

399 ha 
27% 

Prairies
d'altitude
(estives)

Prairies de
proximité 890 ha 

60% 
200 ha 
13% 

25,6 ha 
2% 

373 ha 
25% 

Estives bovines

Estives ovines

Prairies de
proximité fauchées

Prairies de
proximité pâturées

1238 ha 
83% 

251 ha 
17% 

Aucune
fertilisation

Organique
et/ou
minérale

Tableau 32 : synthèse des pratiques agricoles sur les prairies de la réserve naturelle de Chastreix-Sancy 

type de 
prairies 

surfaces 
totales 
estimées(
ha) 

Pratiques 

Surfaces 
estimées 
par 
pratique 

surfaces 
allaitante
s 

surfaces 
laitières 

Nombre 
d'éleveurs 

surfaces fertilisées en ha 

Aucune 
chaulage 
ponctuel 

uniquement 
organique 

uniquement 
minéral 

organique 
et minéral 

total 
fertilisé 

Total 
épandu 

en fumier 

total 
épandu 
en lisier 

prairie 
d'altitude 

1090 

pâturage 
bovin 

890 890 0 16 890 0 0 0 0 0 0 0 

pâturage 
ovin 

200 - - 
2 

groupements 
(21 éleveurs) 

200 0 0 0 0 0 0 0 

prairies de 
proximité 

398,6 

prairies de 
fauche 

25,6 0,2
4
 10,5

5
 

16 

1,6 0 2,6 0 21,4 24 5,4 18,4 

prairies 
pâturées 

373 
troupeaux souvent 

mixtes 
146 30,4 37,3 18,2 141,1 227 75,5 115,4 

total 
Réserve 

1488,6 - - - - 30
6
 1237,6 30,4 39,9 18,2 162,5 251 80,9 133,8 

 
 
 
 

 

                                                             
4
 Pâturage sur regain 

5
 Idem 

6
 /ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩaltitude et des prairies de proximité 
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A.3.4 LES ACTIVITES SOCIO-
ECONOMIQUES DANS LA RESERVE 

NATURELLE 

A.3.4.1 [ΩAGRICULTURE 

La réserve est couverte sur 78 % de sa superficie par 
des milieux ouverts, soit près de 1490 ha, composés 
de prairies et landes montagnardes et subalpines, 
incluant des zones rocheuses, zones humides et 
mégaphorbiaies. Ces milieux ouverts ont tous une 
vocation pastorale. [Ωagriculture est donc lΩǳƴŜ ŘŜǎ 
principales activités socio-économiques de la 
réserve naturelle. Ce chapitre constitue une 
synthèǎŜ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
agricoles dans la RNN qui a été réalisé en 2009 et 
2010 (DEVROYE & LEROY, 2010).  
 
[ΩŀǊǘƛŎƭŜ с Řǳ ŘŞŎǊŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ 
précise que « les activités agricoles et pastorales 
ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ 
aux orientations définies dans le plan de gestion de 
la réserve ; à ce titre, le pâturage extensif est 
maintenu sur les estives... »Φ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ 
remise en question fondamentale de cette activité, 
tout au moins sous sa forme traditionnelle, garante 
de maintien de la biodiversité et de qualité 
paysagère. 
 
Une partie des 1490 ha de milieux ouverts ne peut 
être exploitée : au-dessus de 1500 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
pour des raisons de pentes trop fortes, de zones 
rocheuses ou à plus basse altitude dans des milieux 
trop humides, notamment les parties centrales des 
tourbières du plateau de La Masse. Ces zones à 
risque sont souvent rendues inaccessibles au bétail 
par la présence de clôtures. Actuellement, leur 
superficie est inconnue, mais également celle des 
milieux boisés parcourus par les vaches ƻǴ ǎΩŜȄŜǊŎŜ 
malgré tout une pression notable sur le sous-bois. 
 
Tous les milieux ouverts parcourus par le bétail 
sont des surfaces à production ŘΩƘŜǊōŜ. La notion 
de άǇǊŀƛǊƛŜǎέ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜ sera retenue. 

PRATIQUES AGRICOLES 

Comme généralement dans le Massif Central au-
ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ altitude, les prairies de la 
ǊŞǎŜǊǾŜ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ άǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎέ, et 
ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘŜ άƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎέ, car 
engazonnées naturellement. Les animaux sont à 
ƭΩŜǎǘƛǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳŀƛΣ ƻǳ ŘŜ Ƨǳƛƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
ƘŀǳǘŜǎΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ Ŧƛƴ ƻŎǘƻōǊŜ ŀǳ Ǉƭǳǎ tard. Les 
milieux agricoles du territoire de la réserve peuvent 

se scinder en deux grands ensembles selon les 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜƴǘ (tableau 32). 
 
LŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ, situées au-dessus de 1300 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ avec 1090 ha, couvrent près des ¾ des 
milieux ouverts de la réserve. Elles répondent à un 
ƳƻŘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛŦ : aucune fertilisation 
ƴΩȅ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ƴΩȅ Ŝǎǘ ŦŀǳŎƘŞŜΦ 
La seule pratique agricole sur ces prairies est celle 
du pâturage, principalement par des vaches 
allaitantes, mais aussi par deux grands troupeaux de 
brebis sur les zones sommitales. 
 
Les prairies άde proximitéέ, sur environ 400 ha, 
sont situées en-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ молл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ 
donc à proximité des villages et des éleveurs qui les 
exploitent. Elles sont souvent exploitées de manière 
plus intensive, 63 % de leur superficie (251 ha) 
étant fertilisés. Trois types de prairies de proximité 
se distinguent : 

¶ les prairies de proximité pâturées, avec 
fertilisation (227 ha, 57 % des prairies de 
proximité) : les apports organiques 
correspondent à des épandages de lisier (134 
ha) ou de fumier (81 ha). Ces apports 
organiques sont souvent complétés par des 
apports minéraux (62 % des prairies 
ŦŜǊǘƛƭƛǎŞŜǎύΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ 
(NPK), de chaulage ou des deux combinés. La 
très grande majorité de ces prairies à 
fertilisation organo-minérale est pâturée par 
des vaches de type laitière (généralement de 
race montbéliarde), même si les allaitantes 
sont parfois présentes. 

¶ les prairies de proximité pâturées, sans 
fertilisation (146 ha, 37 % des prairies de 
proximitéύ Υ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ 
ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ aŀǎǎŜ Ŝǘ 
correspond à des pratiques de type estive 
(principalement allaitantes et génisses). 

¶ les prairies de fauche : Elles couvrent 25,6 ha 
(6 % des prairies de proximité), soit 1,3 % de la 
surface de la réserve. A quelques exceptions 
près, la fertilisation y est alors la règle et 
combine encore davantage apports organiques 
(lisier principalement) et minéraux.  

 
Carte 23 : ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ 

RNN Chastreix-Sancy 

 
Carte 24 : prairies pâturés et de fauche dans la RNN 

Chastreix-Sancy 

 
Carte 25 : fertilisation des parcelles agricoles dans la 

RNN Chastreix-Sancy 
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Tableau 33 : les producteurs de fromage saint-nectaire dans la RNNCS 

Eleveur Adresse Parcelles cadastrales exploitées 
Type de saint-

nectaire produit 

GAEC du Millepertuis Reboisson, Chastreix 
A2 : 99-248 
E1 : 96 

Affiné 

GAEC de la Bonne Etoile Le Bourg, Chastreix 
G1 : 97, 103, 106, 108, 110, 111 
G1 : 112 pour partie 

Affiné 

Exploitation Aurélien 
CHALAPHY 

La Morangie, Chastreix 
F1 : 6, 8, 10, 15, 67, 99, 104, 109, 119, 123, 
130, 94a, 95a, 97a, 98a 
G1 : 81, 82 

Blanc 

 
 

Tableau 34 : les pratiques de fauche dans la RNNCS : localisation, surface, exploitants 

exploitants Lieu-dit  
parcelles 

cadastrales 

surface 
fauchée en 

ha 

% fauché sur 
parcelle 

cadastrale 

pratiques agricoles 
fauche/pâturage 

fertilisations 

AUDEBERT 
Georges, 
GAEC des 
Myrtilles 

Montagne 
du Mont 

G1/72 7,2 66 % 

Fauche annuelle, pas de 
pâturage 

lisier et engrais 
G1/73 3,1 100 % 

G1/113 0,0272 100 % 

G1/115 4,5 59 % 

BRUGIERE 
Alain, GAEC 
du 
Millepertuis 

Les 
Regardoux 

A2/99 0,601 100 % 
fauche annuelle précoce, 
fauche du regain parfois 
suivi de pâturage, 
agriculture biologique 

fumier 

A2/248 0,288 100 % 

CHARBONNEL 
Jean-Paul, 
GAEC La 
Bonne Etoile 

Les 
Regardoux 

G1/97 1,72 21 % fauche annuelle, 
pâturage du regain 

lisier et engrais 

G1/112 0,91 7 % aucune 

G1/106 1,05 33 % 
généralement pâturée, 
fauche très occasionnelle 

lisier et engrais 

CHALAPHY 
Aurélien 

Les Clos F1/109 2,97 49 % 
généralement pâturée, 
fauche occasionnelle,  
regain pâturé 

fumier et engrais 

Paravet 
F1/94a à 

98a 
1,48 100 % 

généralement pâturée, 
fauche occasionnelle 

fumier 

CHABREUIL Bladanet G1/88 0,76 8,5 % 
fauche annuelle, 
pâturage du regain 

lisier et engrais 

VESSAIRE 
Denis 

La Vergne F1/126 0,74 100 % 
fauche annuelle, regain 
parfois pâturé 

aucune 

Bladanet G1/4 0,21 4 % 
fauche annuelle, regain 
pâturé 

fumier 

 
 

Figure 45 : vache de race salers sur fond de Sancy 
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La nature des apports minéraux (dosages NPK), les 
quantités  organiques et minérales épandues ainsi 
ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩépandage, ne sont pas encore 
connues sur la réserve. Cependant, la nette 
majorité de ces prairies est déclarée à la PHAE2 
(prime herbagère agro-environnementale) et donc 
soumises ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ƛƴŘǳƛǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ 
principale est la limitation à 125 ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀȊƻǘŜ 
totale par ha et par an (annexe 31)Φ ! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ŎŜ 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ όŜƴ 
moyenne montagne), aucun apport de pesticides 
ƴΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ naturelle. 

TYPES DE PRODUCTIONS 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƴƴƻƴŎŞŜǎ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜǎ 
parcelles cadastrales. En ce sens, elles ne 
correspondent pas toujours aux surfaces réellement 
pâturées compte-tenu de la présence de zones très 
escarpées, voire rocheuses, ou encore très 
marécageuses, toutes inaptes au pâturage.  

[ΩELEVAGE 

LŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩ¦D. ǇŀǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭes 
ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ sont des données encore 
manquantes.  

Production bovine 

Avec 1263 ha destinés ŀǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ōƻǾƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
production principale (tableau 35). 
 
Le système allaitant est le seul présent sur les 
ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ όуфл ƘŀύΣ Ƴŀƛǎ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ 
également sur les prairies de proximité. La présence 
de troupeaux mixtes, laitiers et allaitants, sur ce 
ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ 
surface précise. Ce système prédomine, tant en 
ǎǳǊŦŀŎŜ ǉǳΩŜƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘşǘŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ 
ŜǎǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ [Ŝǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ 
ŘΩŀƭƭŀƛǘŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ 
vaches de race salers, même si des vaches laitières 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŀŎŜ ŘƛǘŜ άƳƛȄǘŜέ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎ Řu 
territoire de la réserve. 
 
Le système laitier ne concerne que les prairies de 
proximitéΦ [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 
connues car les limites des lots pâturés sur les 
terrains sectionaux du plateau de la Masse sont mal 
identifiées à ce jour et que des troupeaux mixtes 
existent. La race laitière montbéliarde est la plus 
abondante, suivie de loin par la race salers.  
 
Environ 63 ha de prairies sont destinés à la 
production de fromage de saint-nectaire fermier 
(pâtures et prairies de fauche). Trois exploitations 

produisent du saint-ƴŜŎǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ άblancέ ou affiné 
(tableau 33). WǳǎǉǳΩŜƴ Ŧƛƴ нлмм ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǳƴŜ 
quatrième exploitation en production laitière avec 
fabrication de saint-nectaire blanc 
(Aubert/Chabreuil, Le Ménial à Chastreix), passée 
en système allaitant en 2012. La totalité du 
territoire de la réserve est sur la zone ŘΩappellation 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ό!OP) du fromage saint-nectaire. 
Les 3 producteurs de ce fromage sur la réserve 
tirent ainsi parti de cette appellation. Une partie 
des productions de saint-nectaire affiné est vendue 
à la ferme. Leurs troupeaux sont exclusivement 
constitués de vaches montbéliardes. Le cahier des 
charges de cette appellatƛƻƴ ƛƳǇƻǎŜΣ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 
2020, une autonomie fourragère sur le territoire 
AOP et pourrait ainsi conduire à un risque 
ŘΩintensification des pratiques agricoles. 

Production ovine 

En période estivale, deux groupements ovins, 
destinés principalement à la producǘƛƻƴ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ 
de boucherie (secondairement au renouvellement 
ŘΩŀƎƴŜƭƭŜǎύΣ ǇŀǊŎƻǳǊŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ 200 ha sur 
les sommets de la réserve naturelle.  
 
A partir de début août, la RNNCS est pâturée par les 
1900 brebis de race rava de ƭΩEstive du Col de la 
Croix Saint-Robert au niveau du puy de Cacadogne, 
mais parfois aussi au niveau du puy Gros.  
 
Les 2000 brebis du syndicat ovin de la Montagne de 
la Biche pâturent les crêtes à partir du 10 juillet, 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŦƭŀƴŎ ƴƻǊŘ Řǳ Ǉǳȅ ŘŜ tŀƛƭƭŀǊŜǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉǳȅ 
Gros. Pour parcourir ce puy dont les terrains 
sommitaux relèvent du régime forestier, des 
conventions pluriannuelles de pâturage sont 
ŞǘŀōƭƛŜǎ ŀǾŜŎ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩhbC ǇƻǳǊ ƭŜ 
ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ όŎŜƭƭŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŎƻǳǾǊŜ нлмм Ł 
2013). Ce troupeau est constitué de races rustiques 
du sud Massif Central (BMC, Bizet, Noire du Velay). 

Equins 

En marge des productions bovines et ovines 
quelques rares ânes et chevaux, tout au plus 5 à 10 
animaux, peuvent être rencontrés en bas de 
réserve, sans réel objectif de production. 
 

Carte 26 : pâturage bovin et ovin dans la RNN 
Chastreix-Sancy 
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Tableau 35 : les exploitations agricoles concernées par la RNNCS 

Identité des exploitations Forme juridique 
Types de 
prairies 

Mode d'exploitation sur les surfaces* 
concernées par la RNNCS 

Primes 
Type de 
cheptel 

Type de 
production 

agricole 
Races 

Coopérative d'animation 
pastorale (CAP) ; 5 éleveurs 
sociétaires : DURIF G. ; 
GINESTI ; SEPHAUD JC ; 
GAEC MONTEIL ; GIBERT 

société 
coopérative 
agricole - 
groupement 
pastoral 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
CAP en pleine propriété sur 382,8 ha 
avec troupeaux individualisés par 
sociétaire 

PHAE2 
MAET 

bovin allaitantes 
diverses, 

selon 
sociétaires 

Syndicat intercommunal du 
Paillaret (SIP) ; 1 éleveur : 
FEREYROL 

SIVU - 
groupement 
pastoral 

d'altitude 
SIP en pleine propriété sur 113,5 ha 
avec 1 troupeau "collectif" 

PHAE2 bovin allaitantes salers 

BABUT Michel 
exploitation 
individuelle 

d'altitude 
troupeau collectif en estives 
sectionales sur 222,7 ha 

PHAE2 bovin allaitantes salers 

FAUGERE Pierre 
exploitation 
individuelle 

d'altitude 
troupeau collectif en estives 
sectionales sur 222,7 ha 

PHAE2 bovin allaitantes salers 

PLANE Odile 
exploitation 
individuelle 

d'altitude 
troupeau collectif en estives 
sectionales de 24,9 ha 

PHAE2 bovin allaitantes salers 

EARL de La Bro (GATIGNOL 
Didier) 

EARL d'altitude 
troupeau collectif en estives 
sectionales de 222,7 ha 

PHAE2 bovin allaitantes salers 

MANRY Jean Marcel 
exploitation 
individuelle 

d'altitude 
ǾŜƴǘŜ ŘΩƘŜǊōŜ ǎǳǊ нм Ƙŀ Ŝƴ ƞƭƻǘ t!/Σ 
(dans plle cad. de 196,5 ha en RN) 

PHAE2 bovin allaitantes salers 

CHASSARD Frédéric 
exploitation 
individuelle 

d'altitude propriétaire exploitant sur 27,5 ha 
PHAE2 
MAET 

bovin allaitantes salers 

Estive du Col de la Croix 
Saint-Robert ; 12 éleveurs 

Association 
ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ƻǾƛƴǎ 
ς groupement 
pastoral 

d'altitude 
troupeau collectif sur 22 ha (Cacadogne 
dans parcelle cadastrale de 196, 5 ha 
pour partie en RN) 

PHAE2 ovin 
agneaux de 
boucherie 

rava 

Syndicat ovin de la 
Montagne de la Biche ; 9 
éleveurs 

Syndicat ovin ς 
groupement 
pastoral 

d'altitude troupeau collectif sur 117,8 ha 
PHAE2 
MAET 

ovin 
agneaux de 
boucherie 

BMC, bizet, 
noire du 

Velay 

GAEC du Millepertuis 
(BRUGIERE Aline) 

GAEC 
d'altitude 

et de 
proximité 

- propriétaire exploitant sur 0,9 ha 
- ayant droit de section sur 2,9 ha 
- troupeau collectif en estives 
sectionales de 222,7 ha 

PHAE2 ovin 
laitière 
(Saint-

Nectaire) 
montbéliarde 

CHALAPHY Aurélien EARL 
d'altitude 

et de 
proximité 

- propriétaire exploitant sur 21,1 ha 
- ayant droit de section sur 9,9 ha 
- troupeau collectif en estives 
sectionales de 24,9 ha 

PHAE2 bovin 

laitière 
(Saint-

Nectaire) et 
allaitantes 

montbéliarde, 
salers 

SEPHAUD Jean-Christophe 
exploitation 
individuelle 

d'altitude 
et de 

proximité 

- fermage sur 9,5 ha 
- troupeau collectif en estives 
sectionales de 24,9 ha 

PHAE2 
MAET 

bovin 

laitière 
(Saint-

Nectaire) et 
allaitantes 

montbéliarde, 
salers 

VESSAIRE Denis 
exploitation 
individuelle 

d'altitude 
et de 

proximité 

- propriétaire exploitant sur 1,98 ha 
- ǾŜƴǘŜ ŘΩƘŜǊōŜ ǎǳǊ лΣнм Ƙŀ 
- troupeau collectif en estives 
sectionales de 24,9 ha 

PHAE2 bovin laitière 
montbéliarde, 

salers 

GAEC des Myrtilles 
(AUDEBERT Georges) 

GAEC 
de 

proximité 
- propriétaire exploitant sur 22,4 ha 
- vente d'herbe sur 12,7 ha 

PHAE2 bovin 

génisses 
(pour 

laitières 
hors RN) 

diverses 

GAEC de La Bonne Etoile 
(CHARBONNEL Jean-Paul) 

GAEC 
de 

proximité 
- propriétaire exploitant sur 11,8 ha 
- vente d'herbe sur 3,3 ha 

PHAE2 bovin 
laitière 
(Saint-

Nectaire) 
montbéliarde 

GUERIN Jean 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

propriétaire exploitant sur 31,4 ha PHAE2 bovin allaitantes aubrac 

CHABREUIL Rémi 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

- propriétaire exploitant sur 9 ha 
- ŦŜǊƳŀƎŜ ǎǳǊ мл Ƙŀ όǇǊƛǎŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝƴ 
estive) 

Non bovin allaitantes salers 

GAEC DURIF GAEC 
de 

proximité 
fermage sur 31, 9 ha PHAE2 bovin allaitantes salers 

VERGNOL Pascal 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

propriétaire exploitant sur 1,3 ha Non bovin allaitantes salers 

SEPCHAT Patrice EARL 
de 

proximité 

- vente d'herbe sur 8,1 ha 
- détenteur d'un lot sur 198,1 ha de 
pâtures sectionales sur La Masse 

PHAE2 bovin 
Allaitantes 
et génisses 

salers, 
charolais 

LADEVIE Pascal 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

vente d'herbe sur 5,1 ha PHAE2 ? bovin 
allaitantes 
et laitières 

salers 

FARGEIX Rémi 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

- fermage sur 1,2 ha 
- troupeau unique sur 11 ha de 
pâtures sectionales 

PHAE2 bovin allaitantes diverses 

GAEC de SUCHERE 
(BERNARD Daniel et Laurent) 

GAEC 
de 

proximité 
détenteur d'un lot sur 198,1 ha de 
pâtures sectionales sur La Masse 

PHAE2 bovin 
génisses, 

laitières et 
allaitantes 

salers, 
montbéliarde 

EGAL Didier 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

détenteur d'un lot sur 198,1 ha de 
pâtures sectionales sur La Masse 

PHAE2 bovin 
génisses et 

laitières 
salers, 

montbéliarde 

EGAL Thierry 
exploitation 
individuelle 

de 
proximité 

détenteur d'un lot sur 198,1 ha de 
pâtures sectionales sur La  Masse 

PHAE2 bovin 
génisses et 

laitières 
salers, 

montbéliarde 
*  Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜǎ milieux ouverts des parcelles cadastrales. Pour rappel, elles ne correspondent pas toujours aux surfaces réellement exploitéeǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǴ 
les zones escarpées ne sont pas exploitées. 
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FAUCHE 

Les prairies de fauche concernent 25,6 ha 
recouvrant 18 parcelles cadastrales, appartenant à 
6 exploitations, situées dans la commune de 
Chastreix (tableau 34). Sur 10,7 ha de 5 exploitants, 
cette fauche est combinée avec un pâturage du 
ǊŜƎŀƛƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭe cas des 14,7 ha restants 
du GAEC des Myrtilles. 
 
Carte 27 : prairies de fauche dans la RNN Chastreix-

Sancy (zoom) 

 
[ΩŀǊǘƛŎƭŜ с Řǳ ŘŞŎǊŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ RNNCS 
précise que « ... la fauche et des apports organiques 
et minéraux peuvent être autorisés par le préfet sur 
les parcelles et parties de parcelles actuellement 
fauchées situées dans la commune de Chastreix ». Si 
ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳŎƘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜmise en 
questionΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
cadrage préfectoral, ainsi que les pratiques de 
fertilisation. 
 
[ΩŜƴǉǳşǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ нллоΣ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
de la réserve naturelle, listait 6 parcelles, ou parties 
de parcelles, cadastrales avec pratique de fauche. 
La surface de ces 6 parcelles est 40,33 ha, mais 
comme la fauche y est pratiquée sur des parties de 
parcelle, la surface fauchée mentionnée est de 17,3 
ha. [ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ нлмм όDEVROYE 
et LEROY, 2011) identifie 13 autres parcelles 
cadastrales concernées par la fauche, pour une 
surface parcellaire totale de 29,78 ha mais où 
seulement 8,3 ha sont réellement fauchés. 
Actuellement, ƭŀ ŘŀǘŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳŎƘŜ ǎǳǊ 
ces 13 parcelles ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀǇǊŝǎ 
les agriculteurs, elles étaient déjà pour partie 
fauchées en 2003. 
 
Considérant que les prairies de fauche sont des 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩŞǉǳƛƭƛōǊŜƴǘ 
entre ce qui serait άautorisableέ car indiqué dans le 
ǘŜȄǘŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŘŞŎǊŜǘ Ƴƛǎ Ł ƭΩenquête publique 
(40,33 ha) et la surface réellement fauchée de 25,6 
ha, que certaines parcelles, comme la F1/5, 
ƛƴŘƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƴΩƻƴǘ jamais été 
fauchées, les gestionnaires de la RNNCS proposent 
ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ retenir comme 
prairies de fauche les 25,6 ha identifiés lors de ƭΩŞǘŀǘ 
des lieux réalisé en 2011. 
 
Compte-tenu de leur situation, entre 1200 et 1300 
Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀǳŎƘŞŜǎ 
tardivement, généralement entre le 10 juillet et fin 
août. 

 
! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ мΣсп Ƙŀ ƧŀƳŀƛǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ лΣуо 
ha uniquement épandus en fumier (Brugière, en 
ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ άōƛƻέύΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нм Ƙŀ ŘŜ 
prairies de fauche (80%) qui cumulent des 
épandages organiques, très majoritairement en 
lisier (18,4 ha)Σ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ όbtYύΦ 
Un chaulage est réalisé occasionnellement sur 
environ 5,5 ha. 

EXPLOITATIONS AGRICOLES 

26 exploitations agricoles interviennent sur le 
territoire de la RNNCS (tableau 35) : 14 sont des 
exploitations individuelles, 3 sont des exploitations 
à responsabilité limitée (EARL), 5 des groupements 
agrƛŎƻƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ (GAEC) et 4 des 
groupements pastoraux aux statuts juridiques 
variés. Ces exploitations et groupements 
permettent à 33 éleveurs bovins ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ŘŜǎ 
terrains sur la RNNCS. Ce nombre assez élevé est 
une spécificité. Il faut ajouter les 21 éleveurs ovins 
regroupés en groupements pastoraux ŘΩŜǎǘƛǾŜ ǉǳƛ 
rassemblent leurs animaux au sein des 2 troupeaux 
collectifsΦ [Ŝǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŞǎ : 
depuis le άpropriétaire exploitantέ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ άǾŜƴǘŜ 
ŘΩƘŜǊōŜέ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŦŜǊƳŀƎŜ ƻǳ ƭŀ άǇǊƛǎŜ 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝƴ ŜǎǘƛǾŜǎέΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ 
liens familiaux ou de droits sur les pâtures 
sectionales. La très grande majorité des exploitants 
bénéficie de la prime liée aux pratiques herbagères 
extensives de moyenne montagne, la PHAE2 
(annexe 31). Cinq exploitations bénéficient des 
mesures agro-environnementales territorialisées 
(MAET) (annexe 30) pour une surface de 435 ha 
(tableau 36).  
 

Tableau 36 : synthèse des MAET sur la RNNCS 

Intitulé et code MAET Bénéficiaire 
Surface en ha et nb 

de parcelles 

Gestion des surfaces en herbe avec 
absence de fertilisation des pelouses, 
prairies et landes subalpines 
(individuels) ; AU_DORE_HE1 

Frédéric CHASSARD 
4,66 sur une 

parcelle 

Alain GINISTY 
23,42 sur 2 
parcelles 

Jean Christophe 
SEPHAUD 

43,91 sur une 
parcelle 

Gestion pastorale avec limitation de la 
fertilisation des prairies montagnardes 
(individuel) ; AU_DORE_HE2 

Alain GINISTY 
40,89 sur 2 
parcelles 

Gestion des surfaces en herbe avec 
retard de fauche, absence de fertilisation 
et mise en défens des tourbières et 
mégaphorbiaies ; AU_DORE_HE4 

GAEC de Suchère 5,07 sur 2 parcelles 

Gestion pastorale avec absence de 
fertilisation des pelouses, prairies et 
landes subalpines (collectif) ; 
AU_DORE_GP2 

Syndicat ovin 
Montagne de la 

Biche 

187,27 sur 4 
parcelles 

Gestion pastorale avec limitation de la 
fertilisation des prairies montagnardes 
(collectif) ; AU_DORE_GP3 

Coopérative 
ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ 

pastorale (CAP) 

134,69 ha sur 2 
parcelles 

 
Carte 28 : MAET Natura 2000 dans la RNN Chastreix-

Sancy 

  



Réserve naturelle nationale de Chastreix-Sancy 

Plan de gestion 2014-2018 - octobre 2015 - Page 90 sur 158 

A.3.4.2 LES ACTIVITES FORESTIERES 

Environ 22 % de la surface de la RNNCS, soit 420 ha, 
est couverte de bois et forêts, tous ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ 
nécessairement une vocation de production de 
bois.  
 
Dans son article 7, le décret de création de la 
ǊŞǎŜǊǾŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ άLes activités forestières 
ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ 
aux orientations définies dans le plan de gestion, 
sous réserve des prescriptions suivantes : 

¶ exploitation forestière interdite dans les bois 
du fond du cirque de la Fontaine Salée situés 
dans la commune de Chastreix, 

¶ les coupes rases sont interdites, sauf dans la 
plantation de la Montagne du Mont située 
dans la commune de ChastreixΧέ 

 
Un état des lieux détaillé des activités forestières et 
de la physionomie des boisements dans la RNN a 
été réalisé (DEVROYE, 2012). 31 unités de boisements 
ont été distinguées et analysées en fonction du type 
de propriété, du régime forestier et de leur aspect 
physionomique général. Ce chapitre constitue une 
synthèse de cet état des lieux. 

BOISEMENTS DE LA RESERVE 

! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ му Ƙŀ ŘŜ ōƻƛǎ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭe Mont-
Dore, tous les boisements sont sur la commune de 
Chastreix. Les territoires des communes de 
Chambon-sur-Lac, Besse et Picherande ne 
présentent pas la moindre partie boisée du fait de 
leur altitude élevée (au-dessus de 1500 m) dans la 
réserve. Les forêts sont constituées de 31 
boisements ǎΩŞǘŀƭŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊs les plus 
ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜΣ ǾŜǊǎ ммлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ sur le 
pourtour du plateau de lŀ aŀǎǎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǇŜǳ 
plus de 1500 m pour les lisières hautes des bois du 
fond du cirque de Fontaine Salée. Ces lisières, sans 
doute les plus hautes du Massif du Sancy, 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ƴƻƴ ōƻƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ 
Massif Central. Une certaine continuité entre ces 
boisements existe, même si certains ensembles 
ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƛǎƻƭŞǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ (plantation de la 
Montagne du Mont, les bois du fond du cirque).  
 
Le plus grand ensemble boisé de la RNN avoisine les 
100 ha et correspond aux boisements situés au 
nord du plateau de la Masse et à celui du versant de 
la Tège. Le bois de la Vergne, au niveau de la ravine 
de la Trentaine, est connecté à un massif boisé 
beaucoup plus vaste, externe à la réserve naturelle, 
le bois du Domais. 
 

Les forêts de la RNN offrent un linéaire de lisières 
important et souvent très sinueux (excepté celles 
de la plantation de la Montagne du Mont). 
 
Atout fort de la biodiversité forestière, tous les 
boisements de la réserve possèdent des habitats 
associés : milieux rocheux et habitats aquatiques. 
Pour les premiers, la présence de blocs rocheux, 
voire de véritables éboulis, est quasi-systématique, 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǎƛǘǳŞǎ ǎƻǳǎ ŎƻǳǾŜǊǘ ƻǳ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳȄ 
ouverts intra-forestiers. A ceux-Ŏƛ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ 
souvent des parois rocheuses, microfalaises et/ou 
ǊŀǾƛƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ ǎŜŎƻƴŘǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ 
de sources, ruisseaux, tourbières, marais tourbeux, 
voire mares ou fossés, tous très présents sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜΣ Ŝǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
même des boisements que sur leurs bordures 
immédiates.  
 
Carte 29 : boisements dans la RNN Chastreix-Sancy 

 
Figure 46 : la hêtraie, boisement dominant de la 

RNN Chastreix-Sancy 

 

ANALYSE PAR CRITERE PHYSIONOMIQUE 

LES ESSENCES FORESTIERES 

Les boisements feuillus couvrent 343 ha et sont 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ hêtraies άǇǳǊŜǎέ : très peu 
ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎΣ ǎƛƴƻƴ ŀǳŎǳƴŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ 
le hêtre dans les intérieurs forestiers. Elles sont 
alors présentes de façon très minoritaire et 
disséminéŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ frêne élevé, 
du tremble, de lΩŞǊŀōƭŜ ǇƭŀƴŜ, du bouleau 
verruqueux, du sorbier des oiseleurs ou du saule 
marsault. Les lisières des boisements, et plus 
particulièrement les lisières hautes, présentent 
parfois un peu plus de diversité, avec notamment la 
présence des trois dernières essences précitées. 
Certains de ces boisements feuillus présentent aussi 
quelques άōƻǳǉǳŜǘǎέ résineux (petites plantations 
ŘŜ ǎŀǇƛƴǎ ǇŜŎǘƛƴŞǎ ƻǳ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ŎƻƳƳǳƴǎ Ŝƴ 
complément de la régénération naturelle feuillue). 
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La άtremblaieέ du plateau de La Masse est une 
ŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŦŜǳƛƭƭǳ ǇƛƻƴƴƛŜǊΣ 
ŘŜ мпΣп ƘŀΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ 
pionnières autochtones : tremble, bouleau 
verruqueux et saule marsault.  
 
Les boisements mixtes, associant essences feuillues 
et résineuses, couvrent près de 30 ha et sont 
composés de hêtre et de sapin pectiné, cette 
seconde essence étant également autochtone. Ils 
sont situés principalement sur la commune du 
Mont-Dore où ils peuvent constituer de véritables 
hêtraies-sapinières (proportion égale des deux 
essences). La faible diversité en essences feuillues 
secondaires vue ci-dessus vaut également pour les 
parties en hêtraie de ces boisements mixtes.  
 
Au ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ άŦƻǊşǘ ŀƴŎƛŜƴƴŜέΣ 
ŦƻǊşǘ Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ōƻƛǎŞ Ŝǎǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜǇǳƛǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 
deux siècles, sans le passage par un défrichement 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ, toutes ces forêts feuillues et 
mixtes, totalisant 372 ha, sont probablement des 
forêts anciennes. 
 
Les boisements résineux totalisent près de 60 ha. 
Ces boisements sont encore plus pauvres en 
essences forestières puisque presque exclusivement 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŜǎǎŜƴŎŜ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜΣ 
ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŎƻƳƳǳƴ, installé en plusieurs petites 
plantations au milieu du siècle dernier. SANDRON 
(2012a) a réalisé un inventaire spécifique de ces 
boisements, afin de mieux connaître la répartition 
de cette espèce allochtone dans un souci 
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜΦ Il ressort de cette 
ŞǘǳŘŜ ǉǳΩŜƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ plus importante 
plantation ǉǳΩest celle de la Montagne du Mont, 
avec ses 46 ha Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ мп Ƙŀ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ǎƻƴǘ 
répartis dans la réserve, dont 2 ha de boisements 
ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ мн ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ /ŜǘǘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝǎǘ Ŝƴ 
réalité ŦƻǊƳŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ 
parcelles, 46 au total, réparties de manière 
irrégulière sur le territoire de la réserve. La grande 
ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
hêtres des boisements de Rimat et du plateau de la 
Masse. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀlors de plantations, à priori jeunes, 
aux épicéas petits (diamètres généralement de 20 à 
30 cm) et densément plantés. Quelques plantations 
existent aussi dans les bois des Salis et du Mont. Les 
arbres du bois des Salis ont des dimensions 
beaucoup plus importantes (diamètres atteignant 
90 cm). Enfin, 4 plantations privées, appartenant à 
Jean-Didier Vergne, se trouvent à proximité du Pont 
de la Trentaine et à la Morangie. Dans la plupart de 
ces plantations, de la régénération spontanée a pu 

être observée. En ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ ƭΩŞǇƛŎŞŀ 
semble donc destiné à se maintenir sur la réserve 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳs, 
non relevés précisément par cette étude faute de 
moyens, ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǇǊŜǎǉǳŜ 
toutes les hêtraies du bois de la Masse. 
[ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ōoisements 
et la topographie régulièrement accidentée rendent 
souvent ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŞƭƛŎŀǘŜΦ 
 
La diversité en essences forestières autochtones, 
indice de biodiversité potentielle, serait à favoriser 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la réserve. 

LES REGIMES ET TRAITEMENTS SYLVICOLES 

Quasiment tous les boisements feuillus et mixtes de 
la RNNCS, soit environ 372 ha de bois et forêts, sont 
ǎǳǊ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ǘȅǇŜ άtaillis 7έΣ ŘŞŎƭƛƴŞ Ŝƴ 
ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ άǘŀƛƭƭƛǎέ ŘŜǎ ǇƭŀǘŜŀux de la Masse et du 
Bladanet aux tiges de faible diamètre sur 73 ha, en 
άǘŀƛƭƭƛǎ ǾƛŜƛƭƭƛǎ8 έ aux tiges de diamètres 
généralement plus gros sur 131 ha Ŝǘ Ŝƴ άŦǳǘŀƛŜǎ ǎǳǊ 
souche9έ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мрл Ƙŀ issues des traitements 
ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ Ł ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǘŀƛƭƭƛǎ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ  
 
Carte 30 : régimes sylvicoles dans la RNN Chastreix-

Sancy 

 
Les boisements résineux, à savoir les quelques 60 
Ƙŀ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎΣ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ 
rŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ƭŀ ŦǳǘŀƛŜ άǾǊŀƛŜέ ǎǳǊ ƭŀ 
réserve. 
 
[Ŝǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ άǊŞƎǳƭƛŜǊǎέ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎƻƴǘ 
constitués de ces plantations résineuses, au seul 
stade de la jeune futaie, ainsi que des 150 ha de 
ŦǳǘŀƛŜǎ ǎǳǊ ǎƻǳŎƘŜǎΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ 
irrégulière (taillis furetés) et régularisés sur des bois 
de plus grosses dimensions, toutes de stade adulte. 
Sur la réserve, ces boisements réguliers ne 
présentent donc aucun des jeunes stades, semis, 
fourrés et gaulis, pourtant parfois propices à une 
biodiversité spécifique. Ne sont pas davantage 
présents les stades les plus âgés de la futaie, les 
vieilles futaies et futaies dépérissantes, souvent 

                                                             
7
Taillis : peuplement issu de rejets sur souches. 

8
Taillis vieilli : taillis simple ou fureté ayant évolué 

sans subir aucune coupe de bois depuis une durée 
excédent très largement la durée habituellement 
écoulée entre deux coupes programmées (la rotation) 
pour une essence et une station donnée. 
9
Futaie sur souches : ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ 
ŘΩǳƴŜ ŦǳǘŀƛŜ Ŝǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ǎǳǊ ǎƻǳŎƘŜǎ όǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ 
sélection et du vieillissement de certains brins de 
taillis ; difféǊŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŀƛƭƭƛǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǾƛŜƛƭƭƛύΦ 
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tronqués par la sylviculture. Or, ce dernier stade est 
particulièrement intéressant en termes de 
biodiversité, du fait de la présence importante de 
vieux arbres, gros bois vivants et morts, et autres 
άŀǊōǊŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎέΦ 
 
Les structures rencontrées dans la réserve sont 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘȅǇŜ άƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊέ Ŝǘ ƴŜ 
concernent que des bois feuillus ou mixtes, sur 223 
ha. Ces structures irrégulières le sont en général par 
mosaïque de bouquets ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ŘΩŃƎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳ 
en mélange de bouquets irréguliers pied à pied et 
de bouquets réguliers. Même les taillis, qui peuvent 
apparaître comme réguliers (les taillis simples) au 
premier abord, sont également irréguliers Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
très probablement de taillis ayant connu des 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŦǳǊŜǘŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ 
dernier.  
 
{Ωƛƭ Ŝǎǘ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 
ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ 
biodiversité forestière supérieure à celle des futaies 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΣ ŎŜƭŀ ǘƛŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ƎŀǊŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊƻǎ Ŝǘ 
ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ōƻƛǎΦ ¢Ŝƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
RNNCS (voir ci-dessous).  

AUTRES FACTEURS DE BIODIVERSITE FORESTIERE 

La présence de gros et très gros bois vivants 
(diamètre des troncs au-dessus de 45 cm à hauteur 
ŘΩƘƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŝǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ тл ŎƳ 
pour les seconds) intéresse particulièrement la 
biodiversiǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ 
diamètre va croissant Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ces bois 
présentent souvent des micro-Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 
part ils alimentent le milieu forestier en bois mort 
de gros diamètre, sur pied et au sol. Sur la réserve, 
leur présence reste assez faible, distribuée de façon 
inégale sur 258 ha, souvent localisée à des bas de 
ǾŜǊǎŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ 
bois dispersés sur seulement 46 ha de plusieurs 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƭƻǊǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ǎŀǇƛƴǎΦ /ŜǘǘŜ 
faiblesse en gros et très gros bois vivants ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜΣ 
pour les feuillus, par les structures généralement 
irrégulières qui les abritent, généralement des 
taillis, qui, même vieillis, produisent difficilement de 
gros arbres. Quant aux structures régularisées, 
actuellement sur des bois moyens, il serait 
intéressant de laisser quelques gros, voire très gros 
diamètresΣ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ  
 
Carte 31 : boisements avec présence de gros et très 

gros bois dans la RNN Chastreix-Sancy 

 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ƳƛŎǊƻ-habitats est elle aussi 
relativement faible puisque seulement 53 ha de 
bois ont été notés avec une présence assez forte 
ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ƳƛŎǊƻ-habitats. Cette faiblesse, très 
relative (un relevé précis de ces arbres serait à 
réaliserύΣ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ 
gros et vieux bois ainsi que par les pratiques 
ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇŜǳΦ 
 

Figure 47 : arbre à micro-habitats 

 
 

Carte 32 : boisements avec présence ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł 
micro-habitats dans la RNN Chastreix-Sancy 

 
La présence de bois morts a été jugée moyenne à 
assez forte sur les deux tiers de la surface forestière 
de la réserve et faible sur un tiers. Seulement 27 ha 
possèdent du bois mort de gros diamètre (section 
supérieure à 30 cm), si favorable pour la 
biodiversité forestière. 
 
Les milieux ouverts intraforestiers, très présents et 
très divers sur la réserve, sont un point fort de la 
biodiversité potentielle de celle-ŎƛΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
souvent de prairies hygrophiles et de tourbières, 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ 
(notamment au Bois Levé), ou encore de parois 
ǊƻŎƘŜǳǎŜǎΣ ŘŜ ǊŀǾƛƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦΦΦΦ ¦ƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ 
boisements de la réserve, couvrant seulement 80 ha 
de forêts, ne présente pas de tels milieux. 

TYPES DE PROPRIETES FORESTIERES 

Les forêts de collectivés publiques territoriales (CG, 
communes, sections) couvrent 336 ha, soit près de 
80 % des surfaces boisées de la réserve, au premier 
rang desquelles figurent les bois sectionaux 
puisqǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ Ł ŜǳȄ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ нκо ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
surface (figure 47). Ils se répartissent en cinq 
propriétés sectionales :  

¶ le bois des habitants du Mont, en partie dans 
la réserve sur 29 ha, 
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¶ le bois des habitants de Pra Soubre et de la 
Morangie, sur 4 ha, 

¶ les bois des habitants de Pra Soubre, la 
Morangie et la Montagne Haute, sur 43 ha, 

¶ le bois des Salis (ou de Pédaire), en partie dans 
la réserve sur 10 ha, 

¶ lŜǎ ōƻƛǎ άde la Masseέ, sur 170 ha. 
 

 
Figure 48 : répartition des surfaces boisées en ha 

selon le type de propriétaires  

 
[ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜ des deux derniers bois 
masque en réalité une originalité en termes de 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ Υ ƭŜ ōƻƛǎ άdes Salisέ est propriété 
des habitants de 16 villages et hameaux de la 
commune de Chastreix10, et les bois άde la Masseέ 
sont propriété des habitants de 8 villages et 
hameaux de la commune de Chastreix et de 9 
villages et hameaux de la commune de Saint-
Donat11. 
 
Les autres forêts de collectivités publiques 
territoriales correspondent à des boisements 
appartenant à la commune du Mont-Dore, pour 
environ 10 ha, et au conseil général du Puy-de-
Dôme avec ƭΩENS Montagne du Mont, constitué 
ŘΩǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ŘŜ псΣт ƘŀΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ 
de forêt domaniale dans la RNNCS. 
 
Les bois privés sont de deux types, ceux 
appartenant à des personnes morales, et ceux 
appartenant à des particuliers (personnes 
physiques).  
 

                                                             
10

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ [ŜǎǎŀǊŘΣ .ŀŦŦŀǳŘΣ [Ŝ {ŀƭǳǘΣ [ŀ 
Vessaire, Le Pachet, Reboisson, Ressonèche, La 
Luminerie, Labro, La Ribeyre, La Bourioune, La Gaudie, 
Les Bughes, Devèzes, Les Bories, La Côte. 
11

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ Chauvieux, Ménial, Rimat, 
Buisson, Vigier, Chauvet, Hussamat et Chastang sur la 
commune de Chastreix, et des villages de  Suchaire, 
Lavergne, Augère-Haute, Augère-Basses, chez le Fort, 
Chez Baraduc, Pommier, Lespinassade, Lessac sur la 
commune de Saint Donat. 

Les personnes morales, au nombre de 3, se 
répartissent environ 42 ha comme suit :  

¶ ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ pastorale de 
Chastreix (CAP) sur 30 ha, 

¶ le syndicat intercommunal du Paillaret (SIP) sur 
4 ha,  

¶ la société civile immobilière (SCI) Sancy-
Montagne, sur 8 ha. 

 
9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎylvicole puisque les 
deux premières ont une vocation pastorale, le 
regroupement de troupeaux bovins sur les estives 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ ƭŀ troisième est une émanation de la 
commune du Mont-5ƻǊŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
de la station de ski de cette commune. 
 
Les particuliers sont les propriétaires forestiers les 
plus nombreux dŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜΦ ! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 
privée française, leurs bois sont de surface 
restreinte : ils sont au nombre de 21 pour une 
surface totale de 47 ha, soit une surface moyenne 
par propriétaire de 2,2 ha, parfois en plusieurs 
boisements. 
 
Carte 33

 
: types de propriétaires forestiers et régime 

forestier dans la RNN Chastreix-Sancy 

REGIME FORESTIER 

Les 336 ha de forêts de collectivités publiques 
territoriales de la réserve pourraient bénéficier du 
régime forestier, au regard du code forestier et de 
son article L.211-112. Or, sur les 420 ha de forêts de 
la RNNCS, seulement 203 ha relèvent du régime 
forestier en 2012 (soit près de 50 %). Cette 
différence tient beaucoup à la part des bois 
sectionaux, dont seulement 153 ha relèvent du 
régime forestier sur un total de 275 ha. Cette 
proportion devrait augmenter dans le courant de 
ƭΩŀƴƴŞŜ нлмо, un dossier de nouvelles soumissions 
de forêts sectionales de la commune de Chastreix 
étanǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhbCΣ Ŝƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ 
Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ syndicat mixte de gestion 
forestière (SMGF) sur cette commune. 

LES COUPES DE BOIS 

Le décret de création de la réserve, à travers ses 
articles 4, 7, 11 et 17, ne remet pas en question les 
activités forestières. Tout au plus, celles-ci sont 
ŎŀŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ тΣ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊŘƛǘ les coupes rases, 
sauf dans la plantation de la Montagne du Mont, 
ainsi que les exploitations forestières dans les bois 
du fond du cirque de la Fontaine Salée.  

                                                             
12

 Ancien article L.111-1 du code forestier dans sa 
version antérieure à 2012. 
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Ces coupes de bois, et la gestion forestière dont 
elles découlent, quand gestion il y a, varient en 
fonction du type de propriétaire forestier.  

 
Figure 49 : répartition des surfaces boisées en ha 

par fréquence de coupes 

 
Carte 34 : fréquence des coupes de bois dans la RNN 

Chastreix-Sancy 

 
Sur les 420 ha de forêts, 118 ha sont soumis à des 
coupes régulières, soit 28 %, et correspondent tous 
à des boisements relevant du régime forestier 
(figure 48). Ces coupes dites régulières doivent être 
interprétées comme des coupes planifiées ou 
prévues ǇŀǊ ƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭΩhbCΣ mais 
sont parfois ajournées ou reportées, notamment 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŜƴǘǳŜǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩŀŎŎŝǎ 
difficile. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŘŜǳȄ forêts 
sectionales bénéficiant ƧǳǎǉǳΩŁ ǇŜǳ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ13 : le bois de la Masse 
et le bois des Salis (en partie en réserve), auxquelles 
ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎŜŎǘƛƻƴŀƭŜǎ Řǳ aƻƴǘ όŜƴ ǇŀǊǘƛŜ 
en réserve) et de Pressoubre.  
 
Près de 107 ha ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
coupes occasionnelles, soit 25 %. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
deux types de boisements : les 60 ha de taillis 
sectionaux du plateau de la Masse, concernés de 
façon sporadique tous les 2/3 ans par des coupes de 
taillis, et les 46,7 ha de la plantation de la Montagne 
du Mont (ENS du CG), où une unique coupe 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ мффу ǎǳǊ уΣс ƘŀΦ  
 
Enfin, il ressort que 153 ha ne sont soumis à aucune 
coupe, soit 36 %, depuis au minimum un demi-
siècle14. Parmi ceux-ci, on trouve notamment tous 
les bois du fond du cirque de la Fontaine Salée, 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ŘŜ 
la réserve, les bois des ravines de la Trentaine et de 

                                                             
13

 Un aménagement forestier est un document de 
gestion forestière 
14

 Intègre la partie du boisement de Bois Levé relevant 
du régime forestier où une première coupe de bois 
ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŧƛƴ нлммΦ 

Fontaine Salée, tous les bois situés sur la commune 
du Mont-Dore, la tremblaie du plateau de la 
aŀǎǎŜΧ Il faut également noter que 40 ha de cette 
catégorie relèvent du régime forestier. 
 
Si on ajoute à celles-ci les quelques 43 ha de bois 
privés, où les coupes sont très occasionnelles et à 
prélèvements limités, ce sont 46 % des forêts (197 
ha) qui évoluent presque naturellement.  

PATURAGE EN FORET 

La pratique du pâturage en forêt engendre un 
impact sur les habitats naturels, notamment sur la 
ŦƭƻǊŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛŎǊƻŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭΩƘǳƳǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
(tassement lié au piétinement), ainsi que sur la 
pérennisation même de la forêt par abroutissement 
de la régénération forestière. 
 
Dans la RNNΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŜȄƛǎǘŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
davantage de parcours de sous-bois par les 
troupeaux (déplacements des troupeaux, abris lors 
ŘΩƛƴǘŜƳǇŞǊƛŜǎύ Ŏonstitués presque exclusivement de 
vaches (figure 49). Le bétail parcourt ainsi 
intégralement 30 ha de boisements, dont une 
grande partie des petits boisements feuillus privés 
(inférieurs à 5 ha), pour un total de près de 19 ha, et 
tous les bosquets (inférieurs à 0,5 ha) de la Masse 
et du Bladanet. Ces types de bois ont un caractère 
sylvo-pastoral maǊǉǳŞΦ ! ŎŜǎ ол Ƙŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ммс 
ha de boisements parcourus en partie par les 
vaches (dont les 60 ha des taillis de La Masse), des 
ŎƭƾǘǳǊŜǎ ƭŜǳǊ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀccès. Les surfaces 
parcourues de ces parties boisées ne sont pas 
encore connues. 
 
Le régime forestier protège normalement les forêts 
de la pression du bétail, ce qui est effectivement le 
cas dans la RNNCSΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ sectional 
de Pressoubre (Pialadie, sur 4,22 ha) parcouru très 
régulièrement par un troupeau de la Morangie. 

 
Figure 50 : répartition des surfaces boisées en ha 

parcourues par le bétail  
























































































































